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      | COMBATTEZ ACIDITE ET

CONSTIPATION 

POUR ADOPTER

TAMPAX PENDANT

LES CHALEURS

 

1. est invisible, lorsqu'en
place. Éane une méthode ‘depros
tection mensuelle interne, Tampax est
invisible méme sous un maillot de
bain trempé où sec!

2. Vous en oubliez lu présence,
lorsquen place. Il y a coute ls
diff € au monde entre le frais et
confortable Tampax et les serviettes
externes irricances. Essayez Tampax et
voyez par vous-même.

2.Tempex empêche l'odour—vous
soustrait à tour embarras. Ji peut
aussi se porter sous la douche ou
dans le bain—chose importante à se
rappeler lorsqu'on est en visite.

4. 0 enr fone de .
Tempex—même ue les cabinets
ne sont pas dernier cri. Vous pouvez
changer Tampax rapidement . . . en
quelques secondes.

5. Tempax est propre et discret.
Fait de coton chirurgical comprimé
en de minces applicateurs. Une pro-
vision d'un mois se glisse dans votre
sec à main. Tampex est facile à
acheter aux pharmacies ou comptoi

'aclception: Régalien Super' ion: ier, » Junior.
Canadian TampérCorponuse Led,
Brampton, Ontario.
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    Cotte Publicis ost accoptle par
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S 1020
VUE GÉNÉRALE du départ du cortège royal devantle palais de Buckingham pour se rendreà l'abbaye de Westminster,
où le couronnement de la reine Eli
Windsor

th II eut lieu. Le carrosse doré est traîné par les célèbres chevaux gris de

 
ROUTE pour l'abbaye de Westminster, le cortège passe à Traialgar Square, où s'élève le monument de la reine

Victoria. Tout autour de la base du monument, on peut voir l'espace réservé aux journalistes et rempli par ces derniers.
(Suite à la 4e page)
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Emportes votre camere partout—car c’est là
que se prennent les bons instantanés

Il est si facile de vos souvenirs au lieu de souhaiter
l’avoir fait. Et ne coûte que quelques sous. Prenez
simplementl’habitude d’emporter votre camera. Emportez-la

t—et servez-vous-en. la véranda. Dans le jardin.
n promenade. Partout où vous allez. Essayez cela pendant

une semaine ét vous voudrez le faire toute votre vie.

Le Nouveau Duo-Pak économique contient
deux rouleaux de Film Verichrome Kodak pour
instantanés en noir-et-blanc. Un pour votre
camera . . . un de rechange. En formats
populaires 620, 120 ot 127.

Premier choix des débutants comme des evxperte—

Véritable Film Kodak—dans la botte jaune familière  



 

 

MÉTIER PEU COMMUN
L'harmonisation des tuyaux d'orgue est
un des travaux soignés que doit cifec-

St-Hyacin 0. "C'est une simple
P rb dit M. Walker. |

en fait de rafralchissement, c'est    
encore l' noe qui me fait chotsir
Canad Dry anedonne cette qualité
rupéneurequejerecherche, of ne LA REINE Élisabeth Il et Le duc d'Édimbourg dans le carrosse doré passent à Trafalgar Square. On peut voir des

est renommé ‘dans le monde entier marins au garde à vous, à travers une des portières du carrosse.
comme rafralchissement durable—
buvez-en souvent. cour  

 

(Suite à ia Ge page)
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LE CARROSSE royal .
vient de passer sous l'arc ’
de l'Amirauté, lequel est .
décoré de drapeaux de

    
   

   

  

L'EAU révèle ;
la vraie saveur

du whisky   
 

Faites subir l'épreuve de l'eau au Seagram
“83”, L'eau, çlaire ou gazeuse,fait

ressortir la saveur naturelle et ie
bouquet du whisky.

Seagram's “83”
Whisky Canadien

4 1A TAYRIR
   

|

j_———mTes  



 

 
EN TOUTES
SMSO4

La gazoline Sky Chief est scientifi-
quement “traitée” pour convenir
aux différentes températures saison-
nières. Sa formuleest changée qua-
tre fois l'an pour vous donner en-
tière satisfaction au volant, par tous

les temps. Etant donné que la gazo-

line Sky Chief est 100% acclimatée
à la saison, elle tire le maximum de

puissance et de milles au gallon de

votre moteur.

Cette gazoline Sky Chief100% ac-

climatée à la saison vous procure

  

 

des démarrages instantanés, une

puissance souple et fringante, des
départs foudroyants et des montées
faciles en troisième vitesse, tous les
jours de l'année.

Conduisezvotre auto à l'enseigne
Texaco dès aujourd’hui et deman-

dez A votre cordial vendeur McColl-

Frontenac de remplir Le réservoir
de gazoline Sky Chief 100% accli-

matée à la saison, la gazoline pri-

mée qui met du nerf dans votre

moteur.

[ 1 FIRE-CHIEFiogumboàprix réyoiardotedepuis
I:À vence sepplémnentaire", oot aussi 100%, ecclmatée à le saison.‘

McCOLL:-FRONTENAC OIL COMPANY LIMITED
Fabricants et distributeurs av Canada des produits pétroliers Toxaes.

 

  

ACCLIMATÉE |
A LA\ SAISON  

 

 

 



 

 
SIROP AU CHOCOLAT ‘ÉCLAIR

Pour du lait au chocolat à la
saveur plus riche, ajoutez sim-
plememt 2 cuillerées à table de
sirop au chocolat “éclair” à va
verre de lait froid. Mélangez
et servez.

!. Bien mélanger dans une
casserole: |! tasse de cacao Fry
et 134 tasse de sucre. Ajouter,
en brassant, 134 tasse d'eau
bouillante.

2. Bouillir 1 minute à petit feu.
Ajouter de la vanille au goût.

D. Verser dans un pot sec et
pre. Couvrie & refroidir.
rder au réfrigérateur. À quel-
reaisvous pou-
vez rer des breuvages au
bocal décorer un sundae,
un pudding ou des restes de
Râteau.

Aucun mélange à lait eu che-
colat ne peut rivaliser avec le
riche saveur chocolatée de FRY!
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e
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VUE GÉNÉRALE de l'intérieur de l'abbaye de Westminster alors que
l'archevôque de Canterbury dépose la couronne de saint Édouard sur la tête
de la nouvelle reine. (Suite à Ja 9 page)

    

 

LE VÉRITABLE couronne-
ment se produisit lorsque l'ar-

chevêque de Canterbury dé-
posa la couronne de saint
Édouard sur la tête de la reine
Élisabeth II. À l'arrière-plan,
on voit la reine-mère Élisabeth,
le petit prince Charles et la

princesse Margaret.

[Ne risquezpas:
utilisez le désodorisant

GARANTI
‘“Action-Proof”

ODO-RO-NO, en crème ou en
bouteille-vaporisateur, enraye
la transpiration et ses odeurs
Soyez sesuré d'une entière pro-
tection durant 24 heures!

 

On vous remettra le double du
montant déboursé si vous n'êtes

entièrement convaincu
nouveau ODO-RO-NO, (en

crème ou en bouteille-vaporiss-
teur) eat le meilleur désodorisant

; vous ayes jamais utilisé.
ous n'avez qu'à retourner le

contenant et son réaidn à
Northam Warren, Montréal.

ODO-RO-DO LE PREANIER DÉSODORISANT AU CANADA   



  

 

 

 

Le2 yr wr PP” wy = ww

+“Votre miroir conus rérélern . . |

Nouveau Bain de Beauté...le Nouveau Savon Woodbury

fait avec des Huiles de Beauté!

Dans votre bain . . . offrez-vous le luxe de L'emploi du nouveau savon Woodbury est un Demandez le nouveau savon Woodbury dans

sept huiles fines et émollients employés dans plaisir. Sa mousse plus abondante et plus son nouvel empaquetage bleu et blanc, orné

les crèmes coûteuses. Et profitez de leurs riche nettoie mieux avec plus de douceur. d’une jolie femme à son miroir. Elle est le

bienfaits ! Le nouveau Woodbury est d'une jolie couleur symbole du teint le plus net, ls plus radieux que

Ces huiles sont ajoutées au nouveau savon vert de mer et son parfum de fleur adhère vous ayez jamais eu . . . symbole d'une beauté

Woodbury pour rem, les builes naturelles délicieusement. nouvelle de la tête aux pieds !

détruites per les ablutions . . . huiles néces-
aires pour garderla fraîcheur de l'épiderme.

ges àce que cela signifie — surtout pour
une peau sèche ! Meilleur que jamais! “Le savon Woodbury pour une peau douce au toucher!”
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VOICI une photo remar-
quable par sa netteté du
cortège royal, à sa sortie
de l'abbaye après le
couronnement. L reine
est en tête du groupe,
accompagnée desa suite.
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LA PETITE LULU-

parMargé

   

 

  SEUL

KLEENEX"!
FAIT LA MOITIE  

     
 en sert un a la fois

met fin au gaspillage-
épargne de l'argent

  AA 1

EXPORT
© LA MEILLEURE
CIGARETTE AU CANADA

      

 

LA REINE-MÈRE Élisabeth explique les diverses
phases des cérémonies du couronnement.3 son

petit-fils, le prince Charles. Cette scène a prise

au moment oùle duc d'Édimbourg rendait hommage
a Elisabeth II. (Suite à Ja 10e page) © camamean CuLLUCOTTON PRODUCTS C6 LD.  

LA PATRIB 9
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Beauté . .. charmes . . . deus
atouts de le fernme. Ces tré
sors, elle dort les chéris ties

‘ otéger jalousement
Patrons Tuipe Neare aide
runt à les fu: conserver

8 LA CIE CANADA DRUG

    

 

 
Land rs

LA REINE, assise sur
le fauteuil d'état, se pré-

à prêter le serment
son peuple. Â gauche,

dans la galerie, on voit
la reine-mére Eli
la princesse Margaret et
les autres membres de la
famille royale.

  

47

TULIPE NOIRÉ
ot CHENARD

Lisez CV

TYPES DE
JOUVENCELLES

   

 

   
Seuls les chevaliers des autres
l'intéressent. Ses sourires, ses
mines et ses grâces sont tous,

 

  

  

  

  
  

 

  

  

 

seuf pour son escorte. Aussi n'a-
t-elle jamais su se garder un ami!

Lagrands papotide
Et cesayes de l'arrêter . . . Elle a vu
ci, entendu ça . . . connait tout enfin!
Son sujet favori de conversation:
“moi”! Apprendra-t-elle jamais
les gens aiment auesi i entendre
parier d'eux!

  

   

Cha r elle est un sujet
d'enaui. fautlsvoir durant “ces jours
difficiles.” Elle devrait dès maintenant
essayer la nouvelle Modess “Petal.
Smooth.”rerouverte de re nouveau tisau
incroyablement doux.

/ .

( Yedese Toute jeune fille devrait ter de cette
offre sbéciate. Tout en Potssie vous

pourrez vous convaincre de la véritable supériorité de la nouvelle
serviette Modess *Petal-Smooth.” Pro.
fites de cette offre d'essai —5 serviettes Lo"
Modems “Petat-Smooth” pour 104. &

vo

A
x   N'oubliez pas seule Modes cat

recouverte du tissu “Petal-Smooth.”
Troie abeceptivités: régulière, super,
Junior.   

 

|
|
|
|

Ciindles 106 monnaie. SE na « ! : sectestenvous pli noire 'S sarvieth 00eplatenvoyer …— > On TERI00 - .

| LA REINE,dépouillée de son diadéme, de ses bijoux et de sa longue traîne, se tient
| les mains jointes, prête A recevoir l'onction. Quatre chevaliers de l'Ordre de la

| Jarretière tiendront un dais au-dessus d'elle, la dérobant aux regards de ceux qui sont dans
| l'abbaye. (Suite à la 11e page) 
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DE RETOUR au palais de Buckingham, le duc
d'Édimbourg aide la reine à descendre du carosse doré.

 = << 2

PHOTO SAISISSANTE de la reine Élisabeth II,
assise dans je carrosse royal, alors qu'elle quitte le
palais de Buckingham pour se rendre à l'abbaye de
Westminster: (Suite à la 13e page)
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SUSAN HAYWARD. en vedette dans le film “THE PRESIDENTS LADY.”
une production 20th Century-Fox

Qu'est-ce qui fait le charme des beautés a
l'écroa? Voyez Susan Hayward . . . admirez
la fraîcheur, l'éclat radieux de son teint.
Pouvez-vous donner à votre teint cet attraitey, :

d | Il |] Il 0 ê | d 0 | ¢ plus enchanteur? Out; croyezen Susan, “le
soin facial au Savon Lux rafraîchit et adoucit
véritablement la peau.”

9 ° 9 Comment cela? Parce que le Savon Lux
« « exerce sur la peau une action doucement

ê Il | I d é i tonifiante qui se traduit par un renouveau de
souplesse, de fraicheur et de vie. Vous pour-
rez en constater les merveilleux résultats
après ua seul pain de Savon Lux.

dit Susan Hayward Fasayez le Savon de Toilette Lux. Assurez.
vous cette semaine ce charme séduisant d'un
“teint Lux!"

9 étoiles de l'écren sur 10
emploient le Sevon de Toilette Lex

Même les poissons . . . se laissent: “Le soin Lux?...un Le soin de beauté Lux peut améliorer
prendre au charmed'unei jolipécheur. plaisir! Massez votre visage toute peau normale—telle que la vôtre—et
“On est toujours en beauté, dit avec la mousse crémeuse; il est particulièrement efficace pour les
Susan, quand on donne chaque jour  rinces à l'an chaude, puis peaux sèches. Adoptez aussi los bains de
à son épiderme un soin délicat œu froide. Votre peau est déjà beauté au Savon Lux; sin vous rendrond®
Savon Lux.” plus douce.” ravissante de la tête aux pacs.  La PATRIE 11
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JEAN-MARIE ROBERT
Officier d'aviation

Qu'est-ce que vous pensez de ça? Un jeune homme de 22 ans
seulement qui est déjà allé neuf fois au Japon, trois fois en
Angleterre et en France, six fois dans l'Aictique? Qui a déjà
accumulé 1,400 heures de vol? Ça, c'est ce qui s'appelle vivre!

C'est ce que Jean-Marie Robert & choisi: la vie où l'on vit
vraiment, Il a choisi l'aviation, la carière la plus 20e siècle
u'il pouvait trouver. Jean-Marie est venu de loin pour entrer
dns l'aviation. Né à Fort-Norman, dans les Territoires du
Nord-Ouest, il a reçu son éducation au Juniorat Se-Jean, à
Edmonton. Enrôlé d'abord dansl'aviation comme mécanicien
de moteurs d'avions, il a par la suite suivi un cours de pilote à
Centralia (Ontario) et est maintenant co-pilote. .
A 22 ans, il a presquefait le tour du monde,avec l'aviation.

Mais l'aviation ne lui offre pas seulement des voyages et de
l'aventure. Il à tout ça, plus un bon salaire (plus de $325 par
mois, compris l'allocation de subsistance et l'indemnité de
vol), des avantages qu'on ne trouve pas partout: soins médi-
caux, dentaires, etc. Et, comme si cela ne suffisait pas ample-
meat, chaque année de service lui donne droit à une pension
généreuse Unevie passionnante, un bon salaire et le maximum
e sécurité pourl'avenir. It est facile de comprendre pourquoi

Jean-Marie vous conseille: soyez des nôtres!

  

670 ouest, run Sainte-Catherine, Montréal, P.O. Téi. UM. 6-2449
Edifice du Cophel, 146, rue St-Jean, Québaz, P.O. Tél. 2-8527

49, rue Moicaite, Orewe, Ont. Tél. 4.2198
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AU RETOUR au palais de Buckingham, après les cérémonies du couronnement, on à

pris cette photo, encore à Tralalgar Square, pour nous donner une idée de la foule qui

s'y trouvait massée.

LES ARCS, qui ornaient le Mall, apparaissent ici dans toute leur majesté simple mais

significative. Cette photo donne aussi une idée de la foule qui se pressait sur le passage

du cortège royal. (INP)

        

            
  

 
de sa grande finesse
et son goût exquis.
ll est doux — délicat

  

  
‘StoneJar
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pat Limiveecouter

Puce qu'elle eut faite avec du
heublon sans grains — elle ent
deuce! kn enlevant les grains, on

enlève le godt amer. Godtes à la
bière O'EKenfe, vous le dégueteres !

14 LA PATRIE

   

OM A SOUVENT vu le typique village de Percé mais on à rarement vu une photo

du rivage comme cellci. De nombreux goélands sont venus cherther leur diner

consistant en déchets de morues jetés par les pécheurs. Auloin, on voit l'Île Bonaventure.

_———" _— "ue "UF

 
QUATRE PRCHEURS de Belle-Anse, petit village de la Gaspésie, viennent de lever
jours filets remplis de harengs. Les pêcheurs paraissent heureux d'avoir fait cette

belle capture. (Photos Chas-E. Bernard, Carleton, P.Q.)   



 

 

 

 

LA MODE \ nos pieds . . . peut-on affirmer en obeervant ces souliers de E dales d tin t et noi .
veau beige et brun. La touche féminine est déterminée par la boucle at EUSESsandales at. “Bionque los aorgiesven.
étroite de cuir des deux teintes. Le style et le talon assurent le confort le parfait agencement des deux nuances en confirme l'é ce et des
et l'élégance. Ce genre accompagnera le tailleur, la redingote ou la robe petites pierres brillent sur les boucles du côté pour donner de l'éclat.
classique.

  

  

   

    

 

   

 

Seule la Nouvelle Kotex possède cette couverture de
gaze-miracle si douce, si molle, si sûre

ta Nouvelle Kotex
à Couverture de Eaze Wondersoft

Coton doux et duveteux, tissé à . E2 Od P

Pair sur gaze spécialement amoilie L 7 SA : Pour le sum de

Pins douce! Beaucoup plus douce—la nouvelle TS ES
couverture Wondersoft Plo la nouvelle Kotex NN - 4 AS de sécurité . . . la
vous donme. Elle eat tissbe 4 "air! Un film duvets de <= oF «à ceinture
coton, soufflé sur une gaze spécialement amoilie. Ce «

Chaque icule foconneuse adhère fermement. A . Kotex Wonderform

Chaque solide de la gase est “sssujetti”—pour x ;

 

Votre choix de blane

ou de rose—élastique,

souple, forte, légère, me
roule pos, ne se tord

pas. Reste plate même
après phasisars lavages.
Sèche vite. (Pourquoi

Une douceur plus sûre. L'apparence même de la nouvelle
couverture Wondersoft voms dit qu'elle est plus absorbants.
Tenez-ls em contrejour. Vous verves la toile duvetowse deo coton
+. . comme elle ost ouverte sdmettre souse I'bumidicé, rapide
ment, (les bords restent secs). Dome, avec la nouvelle couverture

d Wondersoft à larges mailles, vous obtenez ume ivité imfail-
tible . . . la protection dont vous avez bassin pour sécurité, le
confort et la propreté.

Le nouvelle Kotez a d'autres avantages. Par exemple: seule
¥ 1a Kotex a des bouts plats, pressés . . . donc pes de contours

révélateurs. Et ce qu'i 3, © de mieu, La nouvelle Kotex out faite
rester moile durant I' conserver som ajustage et

el Leaconfort des hear durant Four Ic maximum de confort,
Lisez attentivement les instructions complètes à l'intérieur.

chocato Ii n'y a qu'une seuleKOTEX™.. € Ts
panre demandez-la parson nom

MAIATRIE 15

 

 

 



 

Fraiche comme une rose... grace a... AVON

*

EB
vs ih

PERFUMED ¢
DEODORANT |

AVON PRODUCTS INC,
vores momTBIAL |
ER

EAU DE COLOGNE TO A WILD ROSE + POUDRE DE BEAUTÉ QUAINTARCE ¢ DEODORANT PARFUME eo LOTION CREMEUSE QUAINTANCE

Peu importe l'été et ses chaleurs... Vous serez aussi élégante,

aussi soignée, aussi à votre aise que de coutume grâce à Avon.

.. Grâce à ces fraiches Eaux de Cologne et d'un rien de poudre de

bain... Grâce à ses Lotions si fines, ces enchanteurs Bâtons d'Eau

de Cologne, ces Déodorants liquides ou en crème. Dans tour le

Canada, grâce à votre Représentant Avon, vous choisirez dans la

fraicheur de votre maison vos produits de beauté et de toilette pts

. Vive la Représentante Avon!

Cosmétiques AonMONTREAL
D'UN OCEAN A L'AUTRE

 
DESIREZVOUS BENEFICIER DU SERVICE AVON? TELEPHONEZ OU ECRIVEZ A VOTRE REPRESENTANTE AVON

OU AU BUREAU AVON LE PLUS PROCHE. MONTREAL. DEPT “A”, CARRE DOMINION, HARBOUR 5119.
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i A QUESTION DU SOUDAN et du canal de Suez
i a soulevé de graves problèmes. On sait que
À l’Angieterre a été mélée à l'histoire du Soudan
i dés le XIXe siècle et la charte de Khartoum,

en 1885 est un des épisodes les plus tragiques de son
instalistion sur le haut Nil. L'empire égyptien était
alors tombé en décadence. Prenant pour motif la

\ nécessité de protéger le canal de Suez, les Anglais
) étalent entrés au Caire en 1882 et avalent mis l'Egypte
( en tutelle. Et c'est ainsi qu’ils eurent à intervenir au

À momentde la révolte du Soudan. L'Angleterre organisa
y donc une expédition à laquelle furent mélés nos

UK Canadiens du pays de Québec.
i A plusieurs reprises dans notre histoire, on a
I parlé d’envoi de corps expéditionnaires canadiens en
jis différentes parties des vieux continents, On ne patle
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pas de ceux, nombreux, qui furent envoyés dans l'est
de la France pour la guerre de 1914-18 et de ceux qui
participérent à la dernière grande guerre, ni même
de ceux qui furent dirigés dans l'Ouest lors de la
rébellion. Mals, rappelons les contingents expédiés en
Afrique du Sud en 1899. Est-ce là, demandera-t-on,
le plus ancien envoi des troupes canadiennes de l'autre
côté des mers? Non, il y eut des corps expéditlonnaires
canadiens bien avant cette époque. Plus précisément,
en 1885, le départ des fameux “Voyageurs Canadiens”
qui s'en allaient porter secours au brave et pieux
général Gordon et aux troupes anglaises enfermées
dans le cercle fatal de Khartoum,

A cette occasion, l'Angleterre, ayant fait appel
aux Canadiens, ceux-ci s’enrôlèrent en grand nombre,
surtout dans la province de Québec, pow aller s'unir
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En 1882, le Lion britannique s’installa
en Égypte pour protéger le canal de SUEZ

C'était l'époque où des Canadiens français voguaient sur lo Hout-Nil, au secours du général Gordon
por DAMASE FOTVIN

#ni ge  
aux troupes anglaises dont ils partagérent les pelnes
et les sacrifices pour la délivrance de celui qu'on
appelait le “Héros de Khartoum”,

Au cours de cette expédition. les Canadiens se

distinguérent surtout comme bateliers dans les

passages difficiles de la remontée du Nil. Ils reçurent

maints témoignages de valeur pour leur bravoure et
leur endurance. Ils faisaient dire à un vieil officier
anglais du temps: ‘C’est une campagne, — celle
d'Egypte — digne du temps des Romains et aans les
Canadiens, nous ne serions jamais arrivés dans ce
pays de chien”. Au reste, le général Sir Carnet
Wolseley qui lui-même avait fait appel au Canada,
dans une lettre écrite du Caire, le 13 avril 1885, au

= Suite à la 26e page
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S. S. Pie XH parle aux éducateurs
Ecrit spécialement pour la ‘’Patrie” par Georges HUBER   

ROME — Le 4 juin dernier, solennité de la Fête-Dieu, Pie XII a adressé
la parole à un groupe imposant d’institutrices et de maîtresses vouées à l’édu-
cation, à l’assistance et à la formation professionnelle de l’enfance des quar-
tiers populaires de Rome. Au nombre de 3,500, eiles déploient une activité
éminemment sociale en marge de l’école publique et privée, sous la direction
des autorités municipales de Rome.

“UN STRICT DEVOIR DE LA
COMMUNAUTE”

Comme on le devine, la tâche
de ces maîtresses est ardue. Les
motifs de découragement abon-
dent. Aussi bien, le Pape releva-
t-il l'urgence et la grandeur de
l'éducation populaire.
“La sollicitude envers les en-

fants du peuple est un strict de-
voir de la communauté. I] n'au-
Tait pas raison celui qui, infatué
de l'idéal des futures réformes de
la structure sociale, considérerait
ces mesures comme des palliatifs
utiles voire dangereux”.

Pie XII repousse cs vue
L'existence de garçons et de fil-
les abandonnés à eux-mêmes
dans des lieux hygiéniquement et
même moralement malsains, ap-
pelle une intervention urgente.
En même temps, le Pape met

en garde contre le mirage des ré-
formes radicales, imposées sans
la maturation nécessaire. Une ré-
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forme sociale durable suppose une
éducation des consciences. Sans ce
changement intérieur, les chan-
gements extérieurs ne sauraient
tenir à la longue. Pour être via-
ble, la réforme des institutions
doit s'accompagner de la réforme
des moeurs.
“IL N'Y A QU'UNE METHODE”
C'est là une des grandes théses

de la sociologie chrétienne, com-
me Pie XII le rappelait
dans sa commémoration de l'En-

cyclique Rerum Neovarum. L'Egli-
se traite les hommes comme des
êtres vivants, sur lesquels on agit

efficacement par le dedans, et
non comme des masses, sur les-

quelles on agit par le dehors.
Eduquer un enfant, c'est agir

sur toute sa vie, et c'est en même
temps rendre un précieux service
à la société.
“Soyez-en bien convaincus: pour

faire que les enfants deviennent
des citoyens honnêtes et laborieux
des hommes dont la vie ne soit
pas, à eux-mêmes, un poids into-
Jérable, ni un péril pour la société,
11 n'y à qu'une méthode: faire de
ces enfants de fidèles adorateurs
de Dieu”.
La chronique des fournaux n'il-

lustre-t-elle pas chaque jour cette
consigne du Pape? Les hommos
dégoûtés d'eux-mêmes et de la
vie, se recrutent-ils parmi les “fi-
dèles adorateurs de Dieu”? Le vrai
bonheur n'est-il pas l'apanage des
vrais chrétiens? Et n'estce pas

dans le scepticisme et l'athéisme
que se forment les hommes qui
sont “un péril pour la société”: ni
Adolphe Hitler, qui » mis & feu
et à sang l'Europe, ni Benedetto
Croce. qui à empoisonné les uni-
Versités italiennes, n'étaient de

“fidèles adorateurs de Dieu”. Ts
étaient plutôt de “fidèles adors-
teurs” de leur propre personne.
“DEFENDEZ-VOUS CONTRE LE

DECOURAGEMENT!"
Autre configne du Pape aux

éducatrices des enfants du pen
ple: Défendez-vous contre le dé-
ecouragement!
“Ayez confiance dans votre ace

tion. repoussez le pessimisme qui
tente parfois les éducateurs,
comme si les années et les cou-

rants troubles devaient détruire
fatalement toute saine formation
reçue dans l'enfance. Malgré les
événements adverses, l'éducation
fondée sur les principes chréti-ns

ne manquera jamais de porter ses
fruits bienfaisants".

Cette consigne d'optimisme dé-
borde l'auditoire du Pape en la
solennité de la Féte-Dieu. Elle

s'adresse à tous les maîtres et édu-
eateurs. Elle touche particulières
ment les pazents inquiets à la vue
des dangers qui menaceront leurs
enfants sortis de i: chaude intimi-
té du foyer.

Remarquons-le: Ple XII ne pro-
met pas des “fruits bienfaisants”
à n'importe quelle éducation. Il
parle de “saine formation” et
d™~éducation fondée sur les prin-
cipes chrétiens”. C'est IA autre
chose qu'une éducation bourgeoise
marquée de quelques signes de
croix et aspergée de quelques gout-
tre d'eau bénite!
UN EXEMPLE: L'ALLEMAGNE

ORIENTALE
L'optimisme de Pie XII reioint

vne constatation de l'Encvelique
de son Prédécesseur sur l'éduen-
tien rhrétienne:
“L'éducation imprime aux âmes

la première, la plus puissante et
1a plus durable direction de la vie:

Le jeune homme suit sa voie;
même devenu vieux, il ne s'en dé-
tournera pas”.
Cette consigne refoint pareiTle-

ment les conseils donnés naguère
aux parents chrétiens par les évê-

ques allemands de la zone orien-
tale: les nrélats rappelaient aux
parnts qu'un moven leur restait,
efficace maleré toutes les amaren-
ces. de préserver leurs enfants des
méfaits d'une école et d'rne vie
publique de blus en plus seviéti-4es:
une profonde éducstion chrétien-
ne dans l'intimité des fovers, par
ls parole et nlus encore par l'exem-
ple des adultes. Muni de teutes
Jes ressources naturelles et sur-

naturrlles de sa religion, le es-
tholique est infiniment plus résis-
tant qu'on ne pense communé-

ment.

Graphiques de Valmore GRATTON
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L’ENREGISTREMENTdes
VEHICULES-MOTEURS
‘INSATIABLE besoin de locomotion qui caractérise notre
époque intensifie la congestion des grandes routes de

circulation, En effet, le nombre des voitures augmente à un
rythme ascendont d'une année à l'autre. Dans le graphique
du bas, les chiffres indiquent le nombre des véhicules de
tous genres inscrits dans l'Île de Montréal, les Cantons de
l'Est et les autres parties du territoire provindal. De toute
évidence, l'afflvence des véhicules est plus prononcée dans
les régions fortement indusirialisées,

Graphique préparé exclusivement pour la “Patrie”
par Valmore GRATTON, BA, LSC  
 
 

{Écrit spécialement pour LaPatric)  
PARMI les verbes particuliers au francais du
Canada, signalons d’abord, aujourd’hui, cabaner. Ce
verbe est au dictionnaire. Littré lui attribue ces
sens : “1— Se mettre sous des cabanes en parlant
des sauvages. 2—Terme de marine. Chavirer, être
renversé. 3—Terme de magnanerie, Mettre, sur le
bord des claies à vers à soie, des branches quand le
ver cherche à filer son cocon”. Au Canada, on
étend le sens 1, de sorte que cabanersignifie : arrêter
pourle repos de la nuit (en parlant des voyageurs).

En étendant encore e sens, on
fait dire à ce verbe: se confiner
ches aoi, devenir casarier. D'au-
tre part, en parlant de la tempé-
rature, cabaner veut dire s'as-
sombrir: “Le temps se cabane”.
Mais ce verbe & un sens bien
plus particulier encore. Dana l'ex-
ploitation des établières (voilà un
autre canadianisme, pour dési-
guer les peuplements d'érables à
sucre), cabaner veut dire fermer
In cabane à sucre (c'est-à-dire la
eabane érigée en forêt et dans
laquelle se fabrique le sirop d'é-
rable), aprés y avoir mis en ordre
Je matériel qui & servi à l'explol-
tation de la sucrerie (nom que
nous donnons encore à l’érablière,
Je détournant de son sens acadé-
mique à cette fin).
Ajoutons enfin que l'adjectif on

baaé a des sens particuliers. T) ai-
gnifle, par exemple, enfoncé,
creux: “Il a les yeux cabanés”, ou
enveloppé: “Se tenir la tête ca-
banée”.
Passons à un autre verbe ea-

nadien, blen près de l'autre par
l'orthographe, mais bien loin par
le sens, c’est-à-dire eabaler. TI
vient de cabale. Or, cabale, ici,
ne signifie pas complot, menées
secrètes, comme dans le français
académique. Ce mot designe plu-
tôt la propagande politique et,
plus particulièrement, la propa-
gande A domicile ou.auprés de
chaque électeur. En ce sens, c’est
un des termes les plus employés
de notre vocabulaire électoral
Cabaler signifie donc: chercher à
obtenir des suffrages en faveur
d'un candidat où d'une cause, fai-

re de la propagande à domicile;
solliciter quelqu'un, chercher à le
ragner à la cause d'un candidat
(parfois au moyen de promesses,

de dons). C'est là une acception
ancienne du mot, puisque Talle-
mant des Réaux, entrc autres, &
employé cabaler quelqu'un dans
le sens de le circonvenir, l'em-
paumer. Ou bien. il faut y voir
une corruption du sens académi-

ne
gens cabalables, ce qui nous

un 3

per won homme, c'est-à-dire de
l'amancher. Voilà un autre verbe
À étudier ici. Comme en Norman-
die, paraît-il, ce verbe (qui n'est
pas au dictionnaire) signifie donc:
avoir le dessus, l'emporter, rou-
ler, tromper, mystifier, maltral-
ter, étriller, arranger (au figu-
ré), battre, réprimander. Il veut
dire encore, dans un autre ordre
d'idées: arranger, disposer, met-
tre en état, assujétir, fixer, atta-
cher. Ou même donner (une ta-
pe): “Je lui ai amanché une ela-
que”. Et, puis, prendre des dis-
positions: “Je me suis amanché
pour venir”. Enfin, 4] se dit pour  

rebut Enfin: affuble-
ment, accoutrement: * Celle - M
elle porte toujours des amanchu-
yes!” Dans le même sens, on dis
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les névroses
  

Au FUR ET A MESURE que nous prenons con-
naissance des données sur lesquelles se bâtissent les
névroses autant que des cas quiles illustrent, nous
arrivons à une évidente conclusion qui est celle d’une
unité probante dans tous les maux psychiques même
si, cliniquement, les symptômes semb
grandes différences.
La première observation que les

patients eux-mêmes confirment
quotidiennement est qu'une né-
vrose ne consiste jamais en un
seul malaise. Il y à toujours un
symptôme dominant qu'on appelle

angoisse, obsession, frigidité. ho-
mosexualité, scrupule... etc...
mais autour de ce noyau se re-
trouvent toujours, quoique amoin-
dris, les symptômes de bien d'au-
tres déficiences. L'obsession, le
scrupule. l'angoisse vont trés sou-
vent de pair avec une frigidité
notoire. La peur exagérée de l'en-
fer et celle de Dieu se rencontrent
avec le scrupule et l'angoisse et
une très fausse notion de la
sexualité, Toutes les névroses en
général reposent sur un fond de
culpabilité, L'homosexualité, les
désirs de tuer, de blasphémer.. .
sont toujours accompagnés de ce
sentiment de culpabilité et bien
souvent d'un indiscutable senti-
ment d'infériorité.
L'un ne doit pas négliger ce con-

cept important dés l'établissement
du diagnostic. Si, ex'érieurement,
un sujet est agité. sl à peur de
ses actes comme de ses pensées,
s'il a des mouvements nerveux...
cela ne veut pas nécessairement
dire que le noeud capital de la
névrose se trouve dans cette agi-
tation, dans ces peurs et ces tics,
Ils ne peuvent être que secon-
daires. Un tic, une émotion, ne
sont valables que par le conflit
qu'ils cachent. “IL, nous permettent
l'extériorisation de ce conflit qui,
sans ce tic ou cette émotion, ne
nous serait pas connu,

C'est pourquoi l'on s'etonne par-
fois, en soignant certains états
nerveux, que la disparition d'une
anomalie en fasse naitre une autre,
L'explication de cette "compensa-
tion” vient précisément du fait
que lon donne trop d'importance
aux symptômes physiologiques nés
de troubles psychiques et qui ne
sont que les effets de ces derniers
et non la cause, dans le domaine
des névroses: cela vient également
de la pluralité des éléments dans
toute névrose. Il est absolument
indispensable de connaître au com-
plet tout le bilan de la névrose
avant de songer à un traitement.
Ce n'est pas parce qu’un patient

vient trouver tin praticien parce
qu'il à peur de sortir seul dans la
rue que celui-ci entreprendra au-
tomatiquement de faire disparai-
tre cette peur. Il le peut cependant
mais il ne devra pas être surpris
Quelque temps après de revoir son
patient se plaindre que la peur
Qu'il avait dans une église & con-
sidérablement augmenté depuis
qu'il est capable de descendre dans
la rue à son aise. Le praticien,
alors, n’aura fait que déplacer la
névrose, il ne l'aura pas guérie.
L'Intensité, l'énergie névrotique qui
obligeait ce patient à rester chez

ent accuser Je

lui s'est déchargée sur un autre
symptôme. C'est un jeu courant
chez les névrosés qui ascillent
Ainsi d’une tendance à une autre
selon l'atmosphère, la fatigue, les
circonstances, les peines ou les
joies.
Mals déplacer une névrose n’est

même pas un commencement de
guérison. C'est trop souvent mal-
heureusement ce qu’une hâte un
peu trop fébrile entraine quand on
ne prend pas le temps d'observer,
de sonder assez profondément le
psychisme des’ malades. Ce n'est
pas parce qu’un sujet se présente
comme un élève très obéissant à
son praticien que ce dernier devra
logiquement compter sur cette
obéissance et cette soumission, car,
dés le lendemain, il peut se mon-
trer des plus agressifs et livrer à
tous les enfers les plus estimables
propos.

Cette pluralité des symptômes
névrotiques ne doit pas nous éton-
ner, En effet il n'est qu'à regarder
vivre un individu normalement
équilibré pour se rendre compte
qu'il ne réagit pas en un seul bloc,
en une seule émotion. en une seule
vibration aux circonstances ou
événements. Toute sa personnalité
“répond” à ces circonstances et à
ces événements: il sera heureux ou
malheureux, peureux ou téméraire,
hostile ou altruiste, il se sentira
supérieur ou inférieur, il remer-
ciera Dieu ou le rendra respon-
sable, il agira en homme ou en
enfant... mals i aura tous ses
sentiments à la fois comme, inévi-
tablement, il se ressentira, organi-
quement, de ces mêmes circons-
tances.
Sous le coup d'une émotion. heu-

reuse, ou malheureuse, le coeur bat
plus rapidement, la respiration
s‘accentue, la transpiration, la sa-
livation deviennent plus abondan-
tes, l'estomac, le foie, la vessie,
augmentent également leur sécré-
tion jusqu'à un niveau anormal,
jusqu'à une “crise”... Selon les
instants, l'individu adopte des at-
titudes différentes mais il réagit
toujours en totalité, avec son corps
et son âme. De plus, il ne faut pas
oublier que, même parfaitement
équilibré, un être humain a des
raisons plausibles et inévitables
‘d'avoir certaines peurs, certaines
angoisses, certains renoncements,
un esprit de sacrifice et un recul
devant le mariage; l’anomalie ne
vient pas tant de l'apparition des
déficiences et des handicaps que
de l'attitude que prend l'individu
en face d'elle,
Ce n'est pas parce qu'il contracte

une pneumonie que sa santé sera
compromise pour le reste de ses
jours. Ce n'est pas parce qu'il
aura souvent des tentations qu'il
sera damné pour l'éternité. Ce
n'est pas parce qu'il aura un sin-
cére esprit de sacrifice qu'on le
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qualifiers de masoctysie intégral.
L'on remarquera qyue la névrase,

analysée étape par étape, n’est que
l'exagération des seNntiments nor-
maux d'un individu, mais qu'il n'y
a pas une seule tenadance qui ne
soit pas la répliqueg oytranciére
des tendances du commun des
mortels. A un momaant donné ou
à un autre, selon lag fatigue, les
émotions. les misèrees, les priva-
tions, la maladie ow; le bonheur,
nous avons tous des; mouvements
“monstrueux” mais qui ont lu
chance de ne durer Qqu’un instant,
celui de l'impulsion: ‘qui n'a pas
eu, en toute sincérité* des mouve-
ments de haine, de révolte contre
ciel et terre, qui n'a | 5 ey envie
d'en finir avec la vie ou celle

d'autrui, qui n’a pas: réalisé avec
une peur terrible qu'Pyn jour l'en-
fer pourrait lui être dévolu.

Il suffit d’un bon r&epos, de soins
attentifs, de quiétudge autour de
soi, pour que ces imapulsions dis-
paraissent rapidement et que le
quotidien nous Appäyraisse beau-
coup plus riant. Malis ces impul-
sions d'un instant dqui, peut-être
ne reviendront Jamanjs au cours

dung vie, s’installeeme à l'état
chronique dans le PSYychisme d'un
névrosé et surglssenty par crises,
à un moment où À UNy, autre.

L'unité des symptôt.mnes névroti-
ques quels qu'ils soleent est donc
réalisée en premier Üjieu dans ce
sens qu'ils affluent enasemble, obli-
gatoirement, sous l'inflfjuence d'une
cause extérieure, comme le groupe
des réactions d’une p&ersonne nor=
male, Il y a donc, au départ,
quoique exagérée, unes pluralité de

symptômes qui ne petaivent pas ne
pas exister. De plus, Utitrée sur un
terrain névrotique. Schaque ten-
dance ne peut existésr que selon
une échelle névrotiquee, Quand un
sujet est névrosé, tOUnte sa struc-
ture réagit en névroste: i] mange.
dort, travaille, prie en névrosé.
Un sujet ne peut adopter une vie

normale s’il est obsé&gé, son ob-
session débordera sUDx toutes ses
activités, même si pandant un
terme assez long l'elspitourage ne
remarque rien d'inquiéétant, il suf-
fit d’un brusque incidYent, maludie
ou déces par exemple pour qu'il
soit surpris et réagisses en véritable
obsédé,

Si l'on s’en tient AUXx apparences
extérieures, on s'CLONIlyiera de vou-
loir admettre une simmilitude dans
les névroses, car les Vi-isages et ex-
pressions et atlitudesy ne se res-
semblent pas du toutæ, Il y en a
qui sont (très agilés., comme les
angoissés qui ont lehyr crise en
pleine rue ou dans Utsne église eu
qui ont l'air de s'être échappés de
quelque asile. Par contitre, il y en à

d'autres, aux allures  continuelle=
ment calmes, modéréews, dont l'es-

prit ne cesse de caiculljer, de peser,
de mesurer, dimensions concrètes
ou abstraites. Cette Mnervosité in-
térieure, presque Permanente, est
plus nuisible que l'ex-xcitation du
maniaque du mouvement. L'exté-
riorisation, même sc&andaleuse ou
tapageuse, libère davaantage le su-
jet. Mais on ne peut s'en tenir à

ces strictes limites Ocliniques, ni
parler de différentes ; symptôma-
tiques, car il arrive ‘trop souvent
qu’un ticqueur, & Ct&ertains mo-
ments, se perde lui Alli dans des
considérations abstrailires, et que le
perpétuel philosophe æait des nuits
agitées. Mais si l'un ony l'autre ne
peuvent manifester littorement leur
névrase, ce sont les tnpoyuples phy-
siologiques qui servent d'échappa-
toire; c'est le cas de to.ous ceux qui
luttent contre leur anggoisse et qui
se réveillent au milieu, de la nuit,
suffoquant, haletant, comme s'ils
étaient en proie & unew grave crise
cardiaque,
Par ailleurs, l'on remmarquera que

les états névrotiques Mme se mani-
festent pas constammeisnt, mals par
crises, de plus ou moinns de courte
durée. Un névrosé N'eest angoissé
qu'à certains moments, quand une
occasion ou une fatigu&e provoquent
la crise, comme l'obsé édé ne l'est
qu'au contact de Personnes ou
d'objets déterminés, à . moins que
ce ne soit en pensant à à Dieu ou à
l'enfer. Les malades qui ont la
manie de l'interrogatition, de la
poursuite d'idées abstatraites jus-
qu'aux dernières limiteæs, n’ont pas
de grandes crises, car ill1g gont pres
que toujours en effervemscence, tant
de notions nous invitanmt à discuter
le fin de notre moi et; du monde.
Il est & noter que ces grands
théoriciens sont les pluss tranquilles
amis et que l'on n'a rieny à craindre
de leur tapage. P contre, les
tumultueux, les betsmilleurs, ne
font jamais de bons N philosophes.
Un caractère de slonailitude ime
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portant dans ce domaine des né-
Vroses est que la crise est déclen-
chée selon un plan bien défini et
commun à toutes: c'est en vou-
lant, trés volontairement s'obliger
à penser ou à acter que le névrosé
provoque sa crise. Un de mes pa-
tients. jeune médecin brillant et
consclencieux, sent qu'il perd con-
trôle de lui-même quand le mo-
ment vient de signer une ordon-
nance miédicale. I} sait qu'il peut
signer n'importe quel autre papier
sans malaise, mais dés qu’il aborde
son en-tête médical il est le plus
malheureux des hommes, recom-
mençant dix fois l'ordonnance
pour être sûr de ne s'être pas
trompé: il se demande toujours si
elle ne provoquera pas la mort du
patient. Et pourtant jamals i ne
fera d'erreurs.

D'autres trébuchent en mar-
chant, en mangeant. en écrivant.
en traversant une rue... C'est
l'acte à accomplir volontairement
qui paralyse le sujet et rassemble
en un point précis toutes les fai-
blesses de son tempérament. Chez
les agités, il faut ajouter que l'at-
tention soutenue. l'effort qu’ils
déploient pour bien accomplir
l'acte ou bien penser, les incitent
à gesticuler et à remuer davantage,
tel un enfant qui stuce son pouce
ou se ronge les ongles quand 3l
fait l'effort d'être très attentif aux
propos de sa maitresse. Une de
mes jeunes patientes a des tics du
cou très prononcés dès qu'elle
s'astreint à ne pas penser si sa
dernière confession est valable ou
non.

Enfin, une conclusion essentielle
à toutes les névroses en général
est le bien-être qui suit les crises.
Ce bien-être n'est pas un conten-
tement ou une satisfaction, mais
une espéce de soulagement, d'apai-
sement. comme un mal de tête
dont on vient de se débarrasser.

19
Le malade, fatigué après cette
crise, ne se sent pas très fler de
s'être montré sous un tel jour, en
public, sans contrôle possible, mais
il respire librement parce qu’il ne
perçoit plus, pour un moment du
moins, cette obligation intérieure,
irrésistible, de blasphémer par
exemple, de vouloir tuer ou de
vouloir mourir,

Il est las mals c'est le repos
Après la lutte. Il prend conscience,
une fois de plus, combien ses atti-
tudes sont ridicules et inutiles,
mais i! demande A son entourage
d'excuser les prochaines crises
auxquelles il ne peut résister,
C'est cette irrésistibilité, en plein
champ de Ja conscience, qui est le
noeud important de la névrose,
Le patient sait qu'il s'active comme
un enfant, mais il lui est impossi-
die d'agir autrement que comme
un enfant. L'exploration et l'ana-
lyse consciencieuses de tout le
passé de l'individu, respectant à
la fois la morale et sa religion,
sont absolument lidispensables
pour obtenir une guérison totale
et durable.

 

—Dépèche-toi à manger du bon-
bon avant qu'on te dise que cela
n'est pas bon pour les dents!

 

Solution du problème

de dimanche dernier
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J.-G. LEBOUTILLIER,
avocat-journaliste (1859-1952)

Ancien avocat au Canada, encore jeune il émigra aux

Etats-Unis où il devait passer presque toute sa vie et com-

battre fièrement pour la cause de ses frères émigrés. — Il

abandonne la pratique du Droit pour la carrière de jour-

naliste. — Il est décédé l'an dernier, à l'âge de 93 ans.

 

“C’est au mois d'octobre 1890, que M. Jean-
Georges Le Boutillier, quittait son Canada pour
venir se fixer à Cohoes, dans l’Etat du New-York.
Et il devait aussitôt s'identifier avec notre presse
naissante et ne la plus quitter qu’à sa retraite tardive

et après une brillante carrière. À ce temps paraissait
à Cohoes, le journal La Patrie fondé par M. J.-M.
Authier. Cette feuille, d’essence religieuse et patrio-
tique était la propriété de M. l’abbé L.-M. Dugas,

alors curé de la paroisse Saint-Joseph. L’adminis-
tration du journal avait été confiée aux mains de
M. J.-D. Montmarquet.
Dès ses premiers articles les

Pranco-américaine se rendirent
compte qu'ils possédaient un
nouveau fervent défenseur de
leurs droits légiiimes en pays
américain. Et Le Boutillier s'ac-
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PATRON No 4849—Nous vous pré-
sentons aujourd'hui un fort jolt
patron de robe bain-de-soleil offert
dans les demi-tailles. Remarquez
lu coupe amenuisante à la taille
et le genre tout à fait original du
boléro attaché par un noeud.
L'ajustement est parfait, vous
n'aurez aucune difficulté à tailler
et à confectionner.
Le PATRON No 4849 vous est

offert dans les tailles suivantes :
12%, 16%, 18%, 20%, 22'% et 24%.
La grandeur 16% requiert 342 vgs
d'un tissu de 35 po. de largeur et
1 vg pour le boléro.

Peur ebenir les patrons de la ‘’Patrie”
envoyez la somme de 40 cents

plus 3 cents pour lo taxe,
en mentionnant très lsiblement: om,
aérecse, taille et muniéro
désiré. Adresses le tout à: Bureau des
modes, “Patrie”, 180 est, rue &
Catherine, Montréal,  

quit d'emblée le respect et l'at-
tention de tous.
Malheureusement la Patrle

cersa de paraître en 1891, et
notre compatriote s'occupa pour
un temps d'affaires légales et se
fit courtier en assurance-vie. On
était alors au temps des campa-
gnes politiques qui se terminérent
par l'avènement de Grover Cle-
veland à la présidence des Etats-
Unis. Les suffrages franco-amé-
ricains, en politique, étaient déjà
fort recherchés par les candidats.
C'est ainsi que M. Benjamin
Lenthier fonda, à Cohoes même,
une feuille politique Le Rallle-
ment, et que M. Le Boutillier en
devint le rédacteur. Naturelle-
ment la campagne politique ter-
minée, le journal disparut. Mais
durant son séjour au Ralllement,
M. Le Boutillier avait réussi à
fonder une organisation compo-
sée des principaux citoyens ca-
nadiens-français de Cohoes. Et
ce fut dû aux efforts de M. Le
Foutilller et de sa société, si une
certaine vie française se perpé-
tua assez longtemps dans cette
région du New-York, où aujour-
d'hui seuls ou à peu près, des
noms à assonances bien fran-
Çaises demeurent de ce que
nous avons été là-bas.

En 1893 M. Le Boutillier fit un
court stage à Lowell, Etat du Mas-
sachusetts, en qualité de sous-
rédacteur du National, feuille qui
devait cesser de paraître peu après.
Mais ayant déjà fait sa marque,
M. Le Boutilller ne chôma pas
longtemps. Peu après nous le re-
trouvons, en compagnie d'Olivar
Asselin, en qualité de rédacteur du
Protecteur Canadien de Fall River,
Mass. Ce journal lui aussi ne de-
vait connaître qu'une vie éphé-
mère, et parut pour «à dernière
fois au printemps de 1895. En
Juillet de la même année, M. Le
Boutillier accepta le poste de cor-
respondant, pour la Nouvelie An-
sleterre, pour La Presse de Mont-
ré

C'était l’époque des grandes dis-
sensions et des troubles ouvriers
qui sévirent dans les grandes fila-
tures de chez nous, particulière
ment à Fall River, à New Bed-
ford, dans l'Etat du Massachu-
setts, et A Biddeford, Maine,
Et ce fut durant ces temps

troubles que se distingua notre
compatriote, en livrant à la presse
de cheznousetäcelle du Canada
francais des compte-readus de
ous Jes événements et incidents
marquants de ces gréves désas-
treuses. Sa plume vigoureuse sa-
vait donner de la patience et du
courage aux grévistes dont la plu-
part étaient des compatrioles.
alderéUo-)ef (
Commentant le magnifique travail

de M. Le Boutillier dans ce grand
reportage, la “Presse” de Montréal
écrivait alors:
“Jusqu'à la réouverture des flla-

New Bedford, Inndi du 11
courant, notre correspondant spécial
de Fall River, M. J.-G. Le Boutilller
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M. J.-G. LE BOUTILLIER

a donné sur la grève de la Nouvelle
Angleterre, la plus impartiale et la
Plus complète revue statistique et eri-
tique qui pouvait être faile. Jamais
Le mouvement ouvrier de cette région
na été mieux étudié, jamais la
cause ouvrière n’a é.é mieux plaidée”.
“Avec la grève qui finit virtuelle-

ment aujourd'hui, dans la Nouvelle
Anglelerre, nous publions Ja derniè-
re étude de noire correspondant de
Fall River… ces études sulvies for-
ment l'historique complet des pha-
ses par lesquelles l'industrie textile
du nord à passé, chez Nos voisins,
“La lecon qui ressort de ces mal-

heureux troubles, c'est que, dans l’an-
tagonisme du travail et du capital,
le capital organisé est pratiquement
invincible, et que jusqu'à ce que les
conditions soient changées par Ia lé-
gislation ou par une plus puissan-
te organisation du travail, celui-ci
sortira toujours de ces conflits,
amoindri, dans son pouvoir et dans
ses moyens,
“Malgré tout, malgré cette nouvelle

défaite, les ouvriers de la Nouvelle
Angleterre ont tiré de l'épreuve des
enseignements d'une bien grande
utilité pour l'avenir.

“En toute justice, nous devons re-
connaitre que M. J.-G. Le BSoutil-
Mer, a fourni à l'histoire des grèves,
de In Nouvelle Angleterre, des don-
n'es d'une précieuse valeur, par l'ex-
posé raisonné des causes, et par sey
observations aussi judicieuses qu’im-
Partiales”,

1] est donc trés évident que M,
Le Boutillier a été dun grand
apport dans l'amélioration ex-
traordinaire du sort des ouvriers
des “factories de coton de chez
nous”. À cette époque, ces ouvriers
trimaient de six heures le matin
à six heures du soir, six jours la
semaine, et pour une pitance!
Aujourd'hui, les employés de fila-
tures connaissent des heures de
travail raisonnables, cinq jours la
semaine et touchent des salaires
qui leur permettent une vie infi-
niment plus facile. De fait, ces
anciens “Chinois de l'Ouest” sont
aujourd'hui des citoyens respectés.
‘Tout cela est dû à des apôtres du
calibre de M. Le Eoutillier et aux
organisations ouvrières bien agen-
cées et puissantes.

Peu après le règlement des
troubles ouvriers précités, M. Le
Boutillier passa à la rédaction de
L'Avenir National de Manchester,
Aujourd'hui remplacé par L'Action
sous l'habile direction de M. Josa-
phat Benoit.

L'entrée de M. Boutillier à
l'Avenir National coïncidait avec
le célèbre Cong.ès franco-améri-
cain de Springfield. Et à cette
occasion encore notré journaliste
se distingua écrivant de nombreux
articles soutenant la question re-
ligieuse et nationale. D'un tempé-
rament modéré, ses écrits étaient
toujours de justes exposés, sans
vivlence et sans outrance.

I! fit une campagne ardente
contre les Forestiers d'Amérique,
cette société qui voulait l'abolition
de l'usage du français dans nos
écoles.

Entre temps, notre compatriote
collabora au Canado-Américain,
organe de l'Association Canado-
Américaine de Manchester. Ses ar-
ticles étaient reproduite dans toute
la presse de chez nous, et étaient
souvent accueillis avec force com-
mentaires élogieux par les jour-
naux canadiens-trançais.

En avril 1907, M. Le Boutillier
quitta l'Avenir National pour ac-
cepter le poste de rédacteur-en-
chef de l'Opinion Publique de Wor-
Cester, journal aussi disparu de
nos jours. 11 y demeura quatre
années. Le reportage continua &
être sa pièce de résistance; Il traça
des portraits vécus des luttes pour
la défense de l'enseignement du
français dans nos écoles parois-
siales, de l’affaire de la ‘New En-
gland Investment Company”, des  
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BRUXELLES. —

les autres appareils,

souw nt des suites fatales.

Hangar de béten
L'aérodrome de Grimbergen-lès-

Bruxelles possède depuis peu des hangars de béton armé
d'un geure jamais vu. Destinée à abriter des avions de
tourisme, ces hangars sont circulaires. Ils peuvent contenir
chacun 36 appareils sur une surface d'environ 20.000 pieds
cartes. Le but recherché était de Eupprimer un parking
compliqué et de permettre les allées et venues rapides des
avions quel que fut l'emplacement occupé par eux dans
le hangar. Les architectes belges ont donc réalisé des
bâtiments parfaitement ronds d'un diamètre de 170 pieds.
La coupole est supportée par quatre grosses colonnes
centrales de telle façon que le classique mur d'enceinte a
pu être remplacé duns sa totalité par une verrière circulaire,
partagée en 16 baies roulant sur des rails. Ces portes--
fenêtres mobiles peuvent être déplacées à la main sur
toute la périphérie du hangar, et ies avions sont amenés
ou sortis facilement sans que l'on ait besoin de déranger

toujours de joueurs amateurs. Après le baseball, viennent
le rugby et la boxe. Football, lutte, basket-ball, hand-baïl
se sont montrés moins périlleux. En tout, on a relevé 104
morts en 32 ans, le plus souvent dues à des infections,
aujourd'hui facilement évitées.

. En Europe, un sport a beaucoup plus d'importance
qu'aux Etats-Uiis: le cyclisme. I} tue presque autant que
l'automobile. Méme si les statistiques n'ont pas encore été
établies depuis 1950, le public se souvient encore des noms
tragiques de Serse Coppi,
Choque, Darragon, de Poorter. D'autres sports, comme le
bobsleigh, l'aviron, le cheval, même le football, ont été
marqués par le drame. Mais les cas sont rares et, comme
aux Etats-Unis, les progrès de la médecine ont évité le plus

Camille Danguillaume,

La boxe, qui a provoqué l'enquête, est naturellement Je
sport le plus étudié par l'auteur. Ce dernier s'y montre assez
favorable. Trente-deux ans d'innombrables combats ont
entrainé un chiffre de suites fatales moindre que pour le
baseball ou le rugby. “Il semble. dit Gonzalès, que les
bénéfices moraux ou physiques tirés de la boxe l'emportent
de beaucoup sur les dangers inhérents à sa pratique.”

Paul

   
dissensions de la société "Union
Saint-Jean-Baptiste”. etc.

Carrière donc vraiment unique
dans nos annales journalistiques,
et succès qui auraient pu gonfler

bien des tétes M. Le Boutillier
demeura toujours humble, modeste.
Du temps où nous l'avons connu

c'était un homme d'âge moyen,

d'assez haute taille. à la chevelure
abondante, aux yeux vifs surmon-

tés d'épais aourcils Il portait

moustache retombante, était tou-

jours bien mis, facile d'abord. et

fin causeur qui savait surtout

écouter,

Jean-Georges Le Boutilller na-

quit à Percé, comté de Gaspé, le

22 septembre 1859. Le père, Geor-

ges Le Boutlllier était percepteur

des douanes de Sa Majesté et ar-

penteur provincial. La mère pore

tait nom de Joséphine Tremblay.

11 était le petit-fils de feu 1'ho-

norable John Le Boutillier, long-

temps député au parlement du

Bas-Canada pour le comté de

Gaspé, et conseiller législatif à la
Confédération en 1867.
En 1871, le Jeune Jean-Georges

fut mis aux études au Petit Sémi-

naire de Québec ou il fit ses étu-

des classiques. Admis à l'étude du

Droit, en l‘université Laval, qua-
tre ans plus tard il en soriait
avec son parchemin de Bachelier
en Droit. Il fit son adhésion au
barreau de la Province de Quebcc,
le 12 juillet 1882, à Trois-Rivières,
et pendant huit sans exerça sm
profession sur les côtes de Gaspe,
aux Iles de la Madeleine.
En l'église Saint-Roch de Qué-

bec, le 2 octobre 1888. 11 epousait
Mlle Marie-Renée Lemieux, fille
de Pierre Lemieux et de dame
Hermine Ménard.
De cette union sont issus neuf

enfants tous nés aux Etats-Unis
sauf l'aînée. Corinne qui vit le
jour aux Iles de la Madeleine.
 

Notre compatriote termina sa
longue carrière journalistique à
l'Avenir National de Manchester
où il revint vers 1910 après son

stage à l'Opinion’ Publique. Sous

son habile direction le journal

connut un grand essor et devint
notre publication française la

mieux suivie et admirée de son

temps.
Après de longues années de re-

traite bien méritée, M. Jean-Geor-

ges le Boutillier décédait, à l'âge

de 93 ans, le 2 septembre 1952.

 

Pour le meilleur rhum…
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NOS BLES CHANSONS POPULAIRES

| À la claire fontaine
Toxte et musique recuuiliis par notre éminent foikloriste,  

 

Marius BARBEAU
| Cette chanson de métiers. dont les refrains varient avec ies

.

i lo-
dies, e-t un des plis purs joraux du répertoire populaire en France
et au Canada. Arrivée au nouveau monde avec les colons du dix-geptie -
me siècle. elle les a escortés partout dans leurs aventures et dans
leurs labeurs. De son rythme, elles les a aidés à bâtir leurs demeures,
à repousser la forêt, à détricher la terre, à accomplir les multiples

|

 

 travaux de la grange. de la boutique et de la maison.

Sitôt qu'ils partaient en voyage, qu'ils embarquaient en canot
où qu'ils myntaient à cheval ou en calèche, lla entonnalent À la cla:re
fontaine, Trois deaur canards, A Saint-Malo et quelques autres airs
de tous temps familiers. :

Ces airs francs servaient de mot de passe, de symbole, de device,
~ d'oriflamme. Ils peuplatent la solitude farouche, conjuraient le ral-

liement, marquaient l'accord des mouvements dans l'effort en com
mun. Ils sont devenus das chants en quelque sorte nationaux.

Des trois ci-haut nommées. À la claire fontaine est la plus belle
chanson. aussi la plus nostalgique. Composés par un jongleur du
quinzième ou du seizième siècle, ses distiques consistent en vers de
douze p:eds avec césure épique. I's observent la règle de prosodie

} orale de l'inversion de ls césure et de la désinence finale: "ici, la
césure est féminine, tandis que la finale est masculine. uniformément
terminée, dans toute la pièce. par Ji sonorité-é; cela, dans son ensem-
ble, constitue une laisse épique.

i Sa mélodie, d'abord et finalement en majeur, semble un moment,
avant de s'engager dans le refrain prolongé qui accompagnait le tra-
vall manuel, incliné vers le mode exceptionnel de mi. Ba cadence

s uniforme en 6'8 est bien mesurée. Le moins connu des deux airs
qui soutiennent d'ordinaire son texte, il est cependant originaire de
France; 1} lui est même resté à peu près identique. Cette identité
mélodique des deux côtés de l'océan, aprés des siècles de séparation,
est plutôt rare, les airs variunt beaucoup plus facilement que les
mots, au gré ou à la fantaisie des chanteurs.

Celentior d'Errest Gagaon

cdl leats
tar ne Men af ant prome ner, JaiLL A la claire ‘Or

Refrain

ATTTATe
trou ve leau si bel le G2 je my suis baigne. Luy

TEETSRSEEEN
a longtemps que je tai meja mais je ne Loublie rai,

 

A la claire fontaine men allant promener,
J'ui trouvé l'eau si belle que je m'y suis baigné

Depuis l'aurore du jour, je l’attends,
Celle que l'ainie. que mon coeur aime,

Depuis l'aurore du jour. je l'attends,
Celle que mon cour aime tant.

C'est au pied d'un grand chéne, je me suis fait sécher.
1 Sur la plus haute branche, le rossignol chantait,

Depuis l'auTore

Chante. rossignol, chante, toi qui as le coeur gal.
Tu as le coeur à rire. moi je l'ai à pleurer.
J'ai perdu ma maitresse sans l'avoir mérité,
Pour un bouquet de roses que je lui refusai.
Je voudrais que la rose fût encore au rosier,
Et que le rosier même fût à la mer jeté.
Et que le rosier méme fût à la mer jeté.

| Je voudrais que la belle fût encore à m'aimer,

A la claire fontaine est d'ordinaire chantée, au Canada. sur un

autre air et avec un refrain different de celui-ci. Elle est aussi connue

en d'autres variantes, telles: “A la claire fontaine .. (Refrain:» Aht

mals tu chantes bien Madeleine! ‘ Réponds donc, / Madelon! (Version

} du Frère Onésime Ménard. O.MI. natif de Sainte-Justine. de Vau-

dreuil>. La collection d’Ernest Gagnon /Ch. p. du Canada) en contient

i deux autres mélodies. Deux fois seulement nous fut-elle donnée sur

l'air ci-dessus, qui est aussi connu en France.
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Lorsque le matin du ler janvier, Malago le
petit noir reçut pour ses étrennes un beau mouchoir
rouge, une ombrelle et un fusil, il sauta de joic.
Quels beaux cadeaux ' Il remercia beaucoup son
papa et sa maman et, vite. courut montrer ses

 

 

sourire. Il ne lui manquait plus
que son beau mouchoir rouge. Le
crocodile ne voulut pas le lui ren-
dre: {I l'avait avalé mais comme
Malago n'avait plus envie de pleu-
rer, cela lui fut un peu égal!

Denise LAUGIER

 

trésors à ses amis.

Au bord de la rivière, il rencon-
tra le vieux crocodile:
—Crocodile, regarde ce que j'ai

reçu pour mes étrennes!

—Oh. le beau mouchoir. s'écria
le crocodile, 11 me serait très utile
pour essuyer mes larmes

On sait ce que va'ent les :armes
d'un crocodile, Malago ne le savait
pas encore et 1! avait bon coeur:

—Eh bien. prends mon mou-
choir, dit-il, et il continua sa pro-
menade,

La girafe venait à sa rencontre.
—Girafe, regarde ce que ‘ai reçu

pour mes étrennes!...

—Une ombrelle! s'exclama la
girafe. Mol, qui aimerais tellement
posséder une ombrelle, car ma
tête est si près du soleil que J'ai
toujours la migraine!
Malago se sentait d'humeur si

Joyeuse qu'il voulait faire plawir
4 tout le monde:
—Prends mon ombrelle, dit-il,
Il ne lui restait plis que son

fusil quand 11 s'entendit héler du
haut d'un cocotier:

— Mulugo. que portes-tu si fiire-
mont? .
— Unfusil! singe!

Un fusil!... que tu as de la
chance. Si j'avais un fusil je pour-
rais me venger du tigre qui a dé-
voré mon petit.

— Oh! ton petit singe a éte
mangé par le tigrel Vite, prends
mon fusil et tue ce tigre cruel.

A présent, Malago ne posséda:t
plus rien. Et quand il s'aperçut
Qu'il avait distribué toutes ses
€trennes, 11 fut triste et se mit a
pleurer.

La girafe revenait au galop.
—Reprends ton ombrelle, Mala-

go, grâce à toi. j'ai fait une mer-
veilleuse promenade. Tu me lu
préteras de temps en temps...

Malago. Malago, appela le singe.
viens chercher ton fusil. Le tigre
a eu si peur lorsqu'il a vu un
fusil dans mes mains qu'il s'est
enfui en courant. Ah... ah... ah!
il ne reviendra plus jamais. Merci
Malago!
Le petit noir avait retrouvé le

 

  
—Je commence à comprendre

pourquoi mon oncle Richard perd
tant sur les chevaux !

 

 

   
— Qu'est-ce que tu attends?

Un gérant >
 

 

 

CE QUE L'ON DOIT SAVOIR
    

1—Qui a dit: “L'argent n’a pas d'odeur”?
2-—Qui fut surnommé “l'Incorruptible”?
3—Quel est celui qui fut surnommé le ‘pape des Huguenots?
&—A qui attribue-t-on l'invention du jeu d'échecs?
&-Quel est le monastère dont Héloïse fut abbesse?
6—~De qui est le célèbre roman “La guerre et la paix”?

e 7—Quel était le nom primitif de “Haïti”?
8—Dans quelle fable de LaFontaine, est-il parlé de "Larldon”?
9—Qu'était avant 1870, le Quirinal, en Italie?
10—En quelle année fut inauguré le canal de Suez?

SOLUTION

1—Vespasien. empereur rotnain,
2—M. de Robespierre.
3—Philippe de Mornay.
4+—-A Palamède, roi d'Eubée,
5—Le Paraclet, fondé par Abélard.

f 6—De Tolstoi.
7—Hispanlola,
8—Daus “l'Education”.

|, 9—La résidence d'été des Papes.L Hs   

UNE CHAÎNE DE MAR GUERITES
 

Ped): 
 

 
(Pour colorer suivant les indications en lettres majuscules )

Suzanne aux cheveux blonds JAUNES et Pierre aux cheveux BRUNS font une chaine
avec des marguerites blanches qui crolssent dans l'herbe verte, Jacqueline aux cheveux NOIRS
aide à cueilllr les marguerites. Elle en a plein sa robe ROSE. Elles ont des tiges et des feuilles
vertes.

— Regarde les pissenlits JAUNES ! s'écrie Jacqueline. Es-tu capable de les mettre dans
1a chaîne ?

Jacqueline a un grand chapeau JAUNE avec des vubans et des chaussettes ROSES. Ses
souliers sont noirs.

Pierre porte un chandail BLEU FONCE et une culotte GRISE (utilisez le noir légère«
ment). Ses chaussettes sont BLEU PALE avec des côtes BLEU FONCE. Ses souliers sont
BRUNS.

Suzanne porte une robe couleur ORANGE CLAIR (mélangez le ROUGE et le JAUNE»,
ornée de NOIR. Ses chaussettes sont BLEUES et ses souliers NOIRS. :

L'intérieur des marguerites est JAUNE. On voit deux grands arbres BRUNS avec de
petites feuilles ROUGES derrière Suzanne et quelques pissenlits JAUNES dans l'herbe. Ces
trois enfants ont des joues ROSES et des lèvres ROUGES.   
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LAST
Cet entretien est offert a ceux qui habitent les cam-

pagnes et aux citadins qui peuvent quitter la ville par-
fois et connaître la paix du soir, loin des bruits, loin
des autos. des lumières offensantes, dansantes, rouges,
bleues. Il leur arrive parfois de surprendre les entretiens
des étoiles, alors qu’elles causent avec mystère, par des
scintillements. Is ne connaissent peut-être pas comnilé-
tement leur langage mais il est un alphabet dont il im-
Porte de pénétrer les secrets.

Nous sommes donc vers neuf heures et c'est au cours
du mois de juillet. Si nous voyons la douceur de la lune,
nous sommes dans la seconde moitié de juillet (1953).
Le soleil s’est couché il v a plus d’une heure et c'est le
calme du crépuscule long, allumant les étoiles, à I'heurc
que tous les hommes ont appelée “I'heure exquise.”

Que les voix nasillardes des radios se taisent; que
les images dansantes de la télévision fassent trêve; que
seuls soient permis les frémissements de la forêt, et en-
tendons Baudelaire qui chante
Le Soleil moribond va dormir sous une arche
Et, comme un blanc linceul trainant à l'Orient,
Entends. ma chère, entends, la douce nuit qui marche!

Bientôt ce sera la nuit
complète, et les étoiles se-
ront toutes allumées. Re-
gardez d'abord du côté du
nord et la Grande-Ourse
va vous instruire. Elle est
dressée à gauche (quand
vous regardez vers le nord)
donc un peu vers l’ouest.
Nommez pour votre amu-
sement ses sept étoiles :
Alkaïd, Mizard, Alioth. Mé-
grez, Phegda, Mérak Dub-
hé. Puis découvrez Alcor
voisine de Mizar, le second
cheval du haut.
De grâce trouvez la Po-

laire et pour cela suivez la
ligne Mérak-Dubhé. Pro-
longez-la de cinq fois la
distance des deux étoiles
et vous avez la Polaire. Ne
faites pas de recherches
pour découvrir la Petite-
Ourse, car peut-être la nuit
n'est-elle pas assez complè-
te pour la voir nettement.

Si vous voulez, nous al-
lons demander à la Gran-
de-Ourse quelle heure mar-
que votre montre, quelle
heure donnerait la radin si
on daignait l'écouter. Or
c'est très simple. Imaginez
un cadran placé au ciel, le
centre du cadran étant sur
la Polaire. Puis ne pensez
qu'à la seule petite aiguille
du cadran et supposez-la
dirigée suivant la droite
Mérak-Dubhé: quelle heu-
re serait-il au cadran? Il
semble bien que. sur le ca-
dran, il serait dix heures
(si l’on opère au début de
la nuit sombre). Ce n’est
pas ce cadran qui va vous
donner immédiatement
l'heure de votre montre,
mais le calcul suivant.
Nous sommes au mois de

juillet, ai-je dit. Or juillet
est le septième mois de
l'année: janvier, février...
Dans la somme (M + H)
remplacez M par 7 et com-
me nous avons lu 10 au
cadran de la Polaire, rem-
placez H par 10: (M+H)
= T7410 =17 Multiplicz
17 par 2 soit 34 et sous-
trayez de 43: 43-34=9 et
votre montre doit marquer
neuf heures.

Nous avons appliqué la
formule :
h (heure de votre mon-

tre) —43-2 (M +H).
Si nous sommes a la mi-

juillet, il faudra remplacer
M par 7.5 mais H aura une
autre valeur 9.5. On trou-
vera encore (M: H) = 75
+ 9.5 — 17, somme dont
le double est 34; sous-
trayant 34 de 43 votre mon-
tre marque encore neuf
heures.
Comme cette observa-

tion est un amusement ct
que votre appréciation dc
l’heure polaire est peu pré-
cise, vous ne pouvez atten-
dre une heure exacte. Une
erreur de quinze minutes
ou mêmede trente minutes
est possible. Ne soyons pas
surpris de cette impréci-
sion fatale! D'ailleurs le
nombre 43 peut suivant les
lieux être remplacé par un
autre nombre, 425 par
exemple. Mais le procédé
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Ciel de juillet à 10 heures
heures du soir le 15 juillet.

vaut pour tous les mois de
l'année et pour toutes les
heures de la nuit.

Conseillez à votre meil-
leur ami de se lever dans Ja
majesté de la nuit, vers
trois heures du matin par
exemple et de vérifier que
l'alignement Mérak-Dub-
hé donne alors 7 heures. Le
rang du mois est le même:
M-7. La somme M +H=
7+7=14 et l'on ayra en-
core: h — 43-2 (M+ H' =
43-28 — 15. Enlevez 12,
car les heures comptent a
partir de midi et vous au-
rez 3 heures du matin...
Le ciel est pur, la nuit est
calme, la grande paix de
la nuit et les étoiles com-

  

 

  

   Perrre Ouass

Horizon

C’est la Grande Ourse vers 9 heures au début de juillet.
La direction de la petite aiguille du cadran est celle de

Merak-Dubhé,

du soir (heure d’été) ou 9

patissantes invitent votre
ami au sommeil, mais il a
vérifié que la formule don-
nant l’heure est bonne. El-
le vaut comme les lois du
ciel qui prédisent le mo-
ment exact des éclipses,
qui déterminent le début
des saisons. Dans le raison-
nement que nous avons
omis. il faut toutefois con-
fondre les heures sidéra-
les avec les heures de temps -
moyen; mais nous aban-
donnons ces considérations
aux autres jours de la se-
maine et aux livres sévères
d'astronomie. Le ciel est
actuellement criblé d'étoi-
les et les constellations
sont peu visibles.
A l’ouest le Lion se cou-

che guidé par son domp-
teur intrépide Régulus.
‘Tout au haut du ciel voyez
la Couronne et la Perle;
voyez le Bouvier et Arctu-
rus, si le Bouvier est un
cerf-volant, Arcturus en
est la pointe. A l’est, il-y
a Véga de la Lyre. Regar-
dant Véga, songez que nous
sommes en marche vers
cette belle étoile, avec no-
tre soleil et sa famille de
planétes. Nous sommes en
voyage dans l'immensité
décrivant une orbite dont
nous ne connaissons que
notre direction du moment.

Puis saluons le Cygne et
Déneb et peut-être admet-
trez-vous que la gentille
Thérèse de Lisieux voyait
son nom écrit au ciel en
regardant le Cygne ou la
Croix-du-Nord, cette cons-
tellation ressemblant quel-
que peu à un T.

Regardgns au sud et bas
vers l'horizon nous ailons
découvrir Antarés de la
constellation du Scorpion.
Le Scorpion est l’un des si-
gnes du zodiaque où sé-
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journe le soleil au cours
de l’un des mois d'au-
tomne tantôt dans le signe
du Scorpion, tantôt dans
Ja constellation du même
nom. Comme le soleil est
alors bien bas même à mi-
di ne soyons pas surpris de
trouver Antarès près d
l'horizon.
dant cette histoire de Hen-
ry Bordeaux, dans le ro-
man “La maison” ou il est
question d’Antarès :
Le soir, après diner, j'obtenais

la faveur de suivre les constella-
tions dans le télescope. A eause
de l'orientation de sa chambre
précédente, qui était tournée vers
le sud, grand-père, je l'ai dit, ne
connaissait qu'une moitié du eiel
et se refusait à déchiffrer l'autre,
C'est pourquoi je ne suis fami-
lier la nuit, qu'avec Altair et
Véga, Arcturus et l'Épi de la
Vierge, qu'on aperçoit au sud,
en juillet. I! fallait me pencher
pour distinguer Antarès au bord
du ‘oit. Les autres mois, tout se
brouille à mes yeux, et de même,
st je fixe le nord,
Henry BORDEAUX “La maison”,

Plusieurs problèmes
amusants peuve nt être
proposés par ce texte. La
chambre de l'enfant regar-
de vers le sud. Les constel-
Jations se déplaçaient donc
sagement devant l'ocil de
l'observateur. de gauche à
droite, dans le sens rétro-
grade.
Bordeaux affirme que “à

cause de l'orientation de
la chambre, il ne pouvait
connaître que la moitié du
ciel” et la moitié du seul
ciel de juillet. Le pauvre
enfant n'avait jamais vu la
Grande Ourse, gloire du

ciel en toute saison, mais
que l'on trouve au nord. Il
voyait réellement Altair,
Véga, Arcturus, la Couron-
ne, étoiles toutes belles,
mais ce n’est pas là le plus
beau ciel de l’année; le ciel
d'hiver est plus grandiose,
et Bordeaux l’ignorait.
Une observation nous

laisse songeurs, car il “de-
vait se pencher pour voir
Antarès” dit-il, or Antarès
est franchement au sud en
juillet, vers huit heures du
soir; elle est, de plus, bas
vers l'horizon et devait être
vue même en regardant du
fond de la chambre orien-
tée vers le sud. Antarès est
du Scorpion, constellation
que le soleil habite en dé-
cembré. Comme la lumière
de midi en décembre pénè-
tre dans la chambre et pro-
fondément, ainsi pouvait-
on voir Antarès sans se ;
pencher, surtout si l'on
était à la fenêtre.
Nous devons aussi re-

marquer que le ciel au
cours des autres mois de
l'annés était souvent celui
de juillet: le ciel de huit
heures du soir en juillet est
celui de juin vers dix heu-
res, celui de minuit en mai,
et ainsi de suite. Il est ar-
rivé sûrement au grand
— Suite à lo 39e page

Ecoutez cepen- -À
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MAROC 1953
V. — Le problème agricole marocain et les solutions francaises

Reportage exclusif et spécial à lo “Patrie” par Dostaler O'LEARY.

’ Le problème agricole au Maroc est à la fois d'ordre
géographique et d’ordre humain. Le peu d’attache-
mentdes tribus marocaines à leurs terres provenait,
la plupart du temps, de l’ivrégularité de leur rende-
ment. L'application des techniques modernes de
culture, tout en régularisant et augmentant la
fertilité des sols, avec comme conséquence première
de rendre sédentaires des tribus jadis nomades,
augmenta aussi, dans une proportion considérable,
la surface des terrains cultivables.

L'administration française ten-
ta plusieurs expériences qui. la
plupart du temps, ne tardaient pas
A donner des résultats probants
Le but ultime de la politique agri-
cole de la France au Maroc est
d'améliorer les conditions de vie
de la population rurale, tout en
protégeant le fellah ‘paysan ma-
rocain’ contre Jui-même. en lui in-
terdisant, notamment. dans cer-
tains cas, I'nliénation de son bien
À l'extérieur de sa tribu. HI arri-
vait. en effet, jadis que le fellah
vendit sa terre pour une bouchée
de pain à des étrangers, fran-
Çais ou autres, qui-se livraient à
‘une véritable spéculation de ra-
ture à bouleverser l'économie do-
mestique.
En la matière, le Protectorat n'a

pas de noliticue rigide; il vise plu-
tôt à s'adapter aux circonstances.
L'irrign*!on des terres. cependant
s'accomplit selon un plan unifer-
mr et la véritable réforme de base
qu'elle est en train d'accompiir
ne subit qu'assez peu de variantes
dans son application. Je l'illustre-
rai par un cas, celui des périmè-
tres irriqués de Béni Amir. que

j'ai visités de long en large. en
jes. en compagnie de M. Pour.
tavhord~. ingénieur et inspecteur
agricole de l'Office d'irriention
que je remerrie. li aussi, pour ss
patientes explications.

Les périmètres irrigués de Bini
Amir et ceux. voisins, de Béni
Moussa, couvriront une superficie
totale de 130,000 hectares environ
lorsqu'ils seront complètement
équipe. Au 15 mai 1953. 87,700
hectares l'étaient déjà. Signalons.
en passant, qu'à travers le Maro”
1a superficie totale des terrains en
voie d'équipement pour lirrigs-
tion, compte non tenn des tra
vaux déjà terminés, est dr 349.000
hectares (875,000 acres environ»

C'est donc pour suppléer à l'r-
régularité des pluies que le Pro-
tectorat décida. dès avant la dur-
nière guerre, la mise en oeuvre
d'une vaste politique dirrigation.
Les autochtones l'accuesllirent
d'abord avec méfiance: la crainte
de se voir déposséder de leurs
terres les fit se cabrer devant Ia
mesure. D'autres, pensaient quil
valait mieux les vendre pour évi-
ter, comme ‘ls le croyaient. d'en
être depossédés sans compens1-
tion. C'était la voie toute grande
ouverts À cette spéculation & la-
quelle je viens de faire allusion,
Pour y couper court le Protec’u-
rat convainquit le gouvernement

chérifien à émettre un décret
‘dahir» qui instituait un régine
foncier, portant sans doute nt-
teinte au principe du droit com-
mun de propriété, mais néces-
snire pour éviter la dépossession
progressive des tribus. Ce dah:e
de 1938 interdit 1a vente de ter
rains aux étrangers à la tribu et
limite strictement les transactions
entre les fellahs eux-mémes, tout
en fixant ses relations économt-
ques avec l'Office d'irrigation.
Cependant, les fellahs trop pau-
vres par exemple pour s'équiper
ou tout simplcinent miettre leurs
terres en vakurs, furent par la
suite (dahir de 1947) autorisés à
vendre une partie de leurs terres
à l'Office qui constitua ainsi une
réserve, sorte de patrimoine fon-
cier de l'Office, qui en expinte
directement une partie et en
joue une autre aux fellahs fans
terre. C'est ainsi que 500 hectares
de ce patrimoine a déjà été uti-
lisé pour le recasement des ex-
propriés du barrage de Bin El
Ouidane,
Nous ne pouvons, encore une

fois, entrer dans tous les détails
techniques d'orgarisation et d’ex-
ploitation des domaines irrigués.
On notera cependant que l'on a
commencé par établir le cadastre
détaillé des propriétés pour procé-
der ensuite à une redistribution
des terres dans les mailles du ré-
seau d'irrigation; on s'est aussi
efforcé de respecter scrupuleuse-
ment la valeur marchande de
chaque propriété: superficie exac-
te, nature du sol. ete. On pousse
très loin le souci du détail: cha-
cun choisit son lot et. s: passi-
ble, son voisin; les zones de moins
bonne terre sont affectées à l'ar-
boriculture; la petite proprieté est.
de préférence, plicée près des vil-
lages ‘douars:: le bien des “ab-
sents”, ceux qui malgré tout
avaient quitté ou quittent encore
le village, est pris en charge par
l'Office qui le leur remet quand
iis reviennent.

L'eau est amenée sur les terres
par trois aystèmes de canaux qui
se raméfient: canaux primaires.
sccondaires et tertiaires. On cias-
se les propriétés par secteurs:
ces seuvteurs sont généralement

parallèles aux canaux tertiaire;
chaque propriété du secteur est
parsllèles aux canaux tertia.res:
Tes. avec les zones dassolement
disposées en bandes paralleles aux
canaux Lertinirez Cette dus; osi-
tion permet les travaux mécani-
qués sur de très grandes langueurs
sans tenir compte des limites en-
ire propriétés qui ne sont indi-
Quées que par des bornes placees
en bordure des canaux tertiaires.
Le secteur est divisé en cinq zones
d'assolement: luzerne, fèves, blé,
coton et la dernière reste en ja-
chère ou sert à la culture marai-
chère. On ne doit pourtant pas
oublier qu'il s'agit, en premier
lieu. d'assurer la subsistatice de
la population et aussi d'améliorer
sou bien-être matériel. I1 fallait
donc en plus de la culture dus
Céréales courantes, en introduire
une qui aoit nettement rentable
et assurer de bons bénéfices à
l'exploitant: c'est la raison de la
présence du coton du type égyp-
tien à longues ao‘es: ce coton est
traité par les soins de l'Office qui
à édifié une installation à cet ef-
let; l'Office peut aussi écouler les
produits du fellah. si celui-ci le
désire: mais c'est partout le prin-
cipe de l'absolue liberté. L'Office
cependant, se charge d'office du
lahame des terres et autres tra-
vaux qui exigent une machinerie
Spéciale; il choisit aussi les se-
mences, établit le mode de rota-
tion des cultures des sols: mais,
c'est le fellah qui expioite su ter-
re et en tire des bénéfices.
M. Pourtwuborde a insisté sur

le fait qu'il n'y a rien ici de com-
parable aux Kolkoses soviétiques:
la terre n'appartient pas à la coi-
lectivité. mais au fellah; les bé-
néfices sont aussi purement indi-
viduels. L'Office ne poursuit qu’un
but, répétons-le, la mise en valeur
d'une région par les autochtones
et pour fes autochtones: Ia seule
chose qu'exige l'Office, c'est une
culture rationnelle. Mais il à aussi
des préoccupations éducatrices.
transformer un pasteur nomade oa
avimi-nomade en agriculteur inten-
sit- “Difficile au début, me disait
M. Pourtauborde, cette tâche se
réalise aujourd'hui à une cadenr=
et avec des résultats qui dépassent
les plus belles espérances du dé-
but. L'Office fournit à ses ressor-
tiasants ce qui leur est nécessaire:
semences, engrais, plants d'ardros
et effectue pour eux les travaux

 

de tnotoculture. Le détail des four
nitures est porté sur le registre d'1
chef de secteur et chacun des 6,000
fellahs dépendant de notre Office
possède sa fiche individuelle: le
montant des fournitures est it-
crit au compte débiteur de chacun
des agriculteurs qui soldera son
compte en fin d'année par une

fourniture de coton correspondante
Même si pour certaines denrées
de commercialisation difficile, l'Of-
fice joue le rôle de coopérative, en
général, à la récolte. le fellah est
entièrement maître des produits
de son travail,
“Alors que dans les débuts, le

fellahs refusait de coopérer, allait
même jusqu'à détruire les ca-
naux, aujourd'hui, il nous faut
des surveillants pour éviter qu'il
ne vole de l’eau, preuve du fait
Q."il se rend compte que l'eau est
une chose essentielle à la culture
dans son pays trop souvent désolé.
De Nombreuses familles qui
Avaient quitté leurs terres sont re-
venues avec la prospérité, dont un
signe remarquable est la naissan-
ce et l'extension d'‘Une ville qui
compte plus de 7.000 habitants: il
y à dix ans. Fquih ben Salah
n'avait pas 300 Ames. Des cultu-
res et des méthodes nouvelles ont
acquis la faveur du fellah dont le
farouche traditionalisme cède de-
vant l'évidence de l'intérét bien
compris. Toute une population
amoindrie par la sous-alimenta-
tion, dispersée par l'exode, vautrée
dans sa misère, prend goût au
travail. acquiert avec l'aisance la
notion de nouveaux besoins, en un
mot, s'éveille à la civilisation. La
France n'aurait-elle fait que cela
Qu'elle pourrait s'enorgueillir de
son oeuvre au Marnc”.

J'ai forcément été incomplet;
J'ai esquissé un schéma type: je
n'ai parlé par exemple ni de l'ar-
boriculture fruitière. ni de l'im-
portance de la culture maraiché-
re: je voudrais. cependant, si-
gnaler l'importance de l'arbo-
riculture fruitière qu'augmente à
Tairon de 40000 à 50.000 arbres
fruitiers par année. Les espèces
retenues s~nt l'olivier (I'lndus-
trie de IMuile d'olive prend cha-
que jour une plus grande impor-
tance). le figuier, l'amendier. la
vigne à raisins (de table ou rai-
sins à sècher) à l'exclusion for-
melle de la production de vin.
dont la consommation est ré-
prouvée par le Coran.

Je voudais, cependant, signaler
une autre forme d'amélioration
des classes agricoles: c'est celle
Qui se fait par le S. M. P. (Sec-
teur de Modernisation du Pay-
sannat) dont il existe environ une
cinquantaine de types au Maroc.
J'ai visité celui de la tribu des
Dkhissas, à quelques kilomètres
de Meknés et sur le fonctionne-
ment duquel son directeur. M.
Darré, à bien voulu me fourn:r
quelques détails essentiels. Bien
que Ce ne soit pas une règle gé-
nérale, les S.M.P. s'adressent
aux tribus les moins évoluées. Le
terrain pris en charge par le S.
M.P. de Meknès, couvre une su-
perficie d'environ 4.000, hectares
(10.000 acres); il s'agit ici d'un
terrain qui appartient collective-
ment à la tribu, et dont le chef
effectue le partage des terres :
l'attribution d'une ter:e donnée à
un fellah ne lui est assurée que
pour une année; il peut trés bien
en recevoir une autre l'année
suivante. Son application plus ou
moins grande à la culture, peut
ici entrer en ligne de compte. Le
SMP. détermine une section du
territoire pour chaque village qui

traverse à peu près toutes les

catégories de terres de la tribu
dans le sens Nord-Sud. Mais,
comme je l'ai déjà indiqué, si le

terrain est collectif, la culture est

individuelie et chaque exploitant

en retire le profit. On change de

terre chaque année & cause de

lu différence de fertilité des sols.

Le S.M.P. a trois formules dif-

férentrs de travail. Il y à d'abord

le secteur direct: c'est un secteur
loué à la tribu par le SM.P. et
Qui sert. en quelque sorte, de fer-

me modèle. Pour cette location,

  
L'irrigalion par sillons au Maroc.

le SMP. pafe un cinquième des
bénéfices qu'il tire de cette exploi-
tation à la tribu. L'intérêt de ce
secteur direct est double: d'abord
assurer la stabilité financière de
l'ensemble du SMP. et servir
d'exemple. FI montre à la tribu
les résultats que l'on peut attein-
dre en cultivant selon les techni-
ques modernes.
La deuxième formule est celle

des travaux à façon; le SM.P. se
charge pour la tribu de certains
travaux. comme le défrichage des
terrains (ici Délimination du
doum, ou palier nain. que le fellah
laissait dans Ia terre), leur net-
toyage, etc.
Quant à la troisième formule,

elle consiste à une aide au fellah
dans la culture de sa propre terre:
on fait son éducation pour l'inct-
ter à employer des méthodes mo-
dernes: on lui apprend à se servir
des charrues en fer. à user. sans
en abuser. des engrais chimiques.
à employer des semences sélec-
tionnées et à pratiquer la rotation
des cultures. Du point de vue de
l'élevage, on leur apprend à nour-
rir et soigner le bétail. Le fata-
lisme des tribus marocaines les
poussait à tout laisser aux soins
d'Allah: le bétail est un don de

Dieu, semblaient-ils dire; si Dieu
nous le donne, il doit aussi nous
donner ce qu'il faut pour le nour-
rir. Les bonnes années, le bétail
était bien nourri: mais dans les
mauvaises années, les années de
sécheresse, {1 était véritablement
décimé, On leur apprend donc is
nécessité de cultiver la terre pour
la nourriture du bétail. Au fata-
lisme musulman, en essaie de
substituer la formule chrétienne:
“Aide-toi. le ciel t'aidera”. “Notre
seul souci est d'élever, partout au
Maroc, le niveau des masses”, me
dit M. Darré. “Nous voulons for-
mer une élite rurale, qui soit à
même de collaborer avec nous à
l'amélioration" des conditions de
vie de leurs frères de race, en leur
inculquant peu à peu le sens de
la dignité humaine.”

Mais cette éducation est longue,
elle se heurte à une foule de con-
tingences, dont plusieurs sont dif-
ficiles à saisir. Nous verrons dans
notre prochain article l'effort du
Protectorat en vue de l'améliora-
tion des conditions d'hygiène,
ainsi que dans le domaine de la
santé publique et de l'éducation.

‘à suivre»

Prochain article: Santé et édu-
cation.

 

à l'heure. 

Pour les rhumatisants
Le “rhovyl” à été réalisé de 1916 à 1949 par les chi-

nustes de la firme qui produit le nylon francais. Il ess la
première fibre synthétique mise au point en France. Bien
que sa production industrielle ait commencé au début de
1950 ct que ses possibilités d'utilisation soient très nom-
breuses, 1] est encore très peu connu.

Ininflammable et inattaquable par le soleil, l'humidite
et les acides, son fil se présente sous la forme brillante
d'une rayonne et sa solidite est très grande. Il a une
composition de 100 pour cent de matière plastique: le
chlorure de potyvinyle, apparcenant à cette série de ther-
moplastiques, filés à chaud, qui ont été inventés de 1920
à 1930. Ils se travaillent facilement en feuilles très minces
ou en filets, et servent à fabriquer de multiples articles
tels que les enrobages “cocons” pour le stockage des avions
ou navires et les filets de pêche. Travaillé de façon très
diverses. le “rhovyl” sert par exemple à faire depuis peu
les capotes des 2 cv. Citroën.

Aujourd'hui, la découverte de sa Curieuse propriété
de dégager une forte électricité statique le met au premier
plan de l'actualité des tissus synthétiques. Cette intéras-
sante “opération camisole” va d'ailleurs se poursuivre dans
les lits des rhumatisants par la fabrication de draps
spéciaux et être étendue à de nombreux malades. Les
textiles nouveaux ne font peut-être que commencer à nous
Téserver des surprises dans le domaine thérapeut:que jus-
qu'ici à peine exploré par leurs inventeurs.

Dela vraie neige
NEW-YORK. — Des ingénieurs américains ont réussi

à réaliser une machine qui produit de la vraie neige. Son
emploi sera surtout utile pour créer à volonté en montagne
des pistes pour les skieurs. Le secret de cette machine
consiste à vaporiser dans J'atmasphère avec une lance
dressée vers le ciel un mélange d'air et d'eau. Cette lance,
reliée à de puissants compresseurs fonctionnant avec des
moteurs Diesel, a deux orifices: l'un pour l'eau. le second
pour l'air. Le mélange est expulsé à la vitesse de 900 milles

En se détendant soudainement à sa sortie.
fortement comprimé provoque une baisse considérable de
la température. Il absorbe aussi la chaleur des particules
d'eau projetées en même temps que lui. Les gouttelettes
sont alors aussitôt transformées en cristaux de neige dans
Ut rayon de 100 pieds. On peut obtenir ainsi de très
abondantes chutes de neige.

Tair   
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le vent des émotions
Ecrit spécialement pour la ‘Patrie’ par Nik KEBEDGY  

 

AssisE sur le pont de son petit voilier, se r'en-
versant en arrière à chaque saut de vent et barrant
d’une main sûre, Lise était fière de montrer à Bob,-
son ami et instructeur, “qu'après toutil n'était pas
si difficile que cela de tenir un cap”... Tournant
vers lui ses yeux rieurs, elle dit soudain: “C’est
bien beau de remonter le vent, de louvoyer comme
il paraît qu’on dit, mais ne crois-tu pas que nous
avons suffisamment prouvé que les Anciens ne sa-
vaient pas profiter pleinement du vent?... Si on
faisait demi-tour… ?

—Ca veut dire que tu as faim,
rallla Bob et que comme ce sloop
est trop petit pour contenir un
réfrigérateur tu veux rentrer pour
piller celui de tes parents!
—Ce n'est pas ça du tout, vi-

lain moqueur! Il y à que je veux
m’entrainer aux autres angles du

   
Fig. 1: VENT DE TRAVERS:
quer l'énorme spinnaker.

  
vent, et puis on commence à se
faire mouiller, avec ces vagues et
ces embruns de face... Pourquo:
ne pas prendre le vent moins ser-
ré?
—Eh bien, d'accord! dit Bob, Tu

vas maintenant voir comment on
fait de la vitesse et sans mo-
teur. s'il te plait!
—Alors je redescends le vent?
—Tu laisses porter, ou tu “ar-

rives”, si tu veux le terme exact!
—En poussant la barre, seule-

ment?
—Et aussi en relâchant les voi-

les. Prends d'abord Je vent de tra-
vers, en marchant parallélement
faux vagues.
—Eh! Ca danse, ça
comme cal

roule

>

 

—Oui, dit Bob, le vent de tra-
vers est évidemment l'allure ‘sous
laquelle on gigote le plus, mais un
voilier roule toujours moins qu'un
bateau à moteur de méme lon-
gueur, car Ia pression du vent dans
ses voiles agit comme un stabili-
sateur.

  Ex

 

Synonyme de pleine vitesse! Remar-

(Photo Yachting)

=Au moins une fois que le vent
stabilise au lieu de faire chavirer
ou de bousculer tout le monde par
ses sautes d'humeur!

=-Si on sait le comprendre et
prévoir ses caprices, on en fuit
son esclave, sinon c'est lui qui
nous subjugue...
—Je te vois venir, grand capi-

taine, dit Lise narquoise. Tu veux
me prouver qu'il me faut un
cours de météorologie en plus de
mon cours de pilote!. ..
—Pas précisément! Mais si tu

veux tirer le maximum du vent
soit en distance duns une excur-
sion, soit en vitesse dans une cour-
se, mieux vaut savoir le plus de
choses possibles sur son compor-
t-ment,

 

Fig 2: VOILES EN CISEAUX, au vent arriere. La poussée reçue
par la grand'voile est contrebalancée par celle du spinnaker.

(Photo Yachting)
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Fig 3: Schéma des allures d'un voilter.

—--Eh bien J'ai déjà une ques-
tion! Je remarque que nous sem-
blons filer plus vite depuis que
nous marchons au vent de tra-
vers. Est-ce une illusion ou est-
ce réel?
—Tout à fait réel. C'est avec le

vent de travers, (Fig 1» ou mé-
me un peu en arrière de travers
qu'un voilier moderne marche le
plus vite, alors qu'autrefois, les
voiles carrées étant fuites pour
pousser dans le sens du vent, c'é-
tait évidemment au vent arrière
qu’on avançait le mieux.
—Mais, dit Lise, si j: pousse en-

core un peu la barre et que je
relâche mes écoutes ..
—Pardon! Tu files les écoutes,

et tu les bordes quand tu les ser-
res. Laisse les mots comme re'à-
cher et serrer aux apprentis!
—D'accord!' Donc si je me mets

au vent arrière, comme ça, en
marchant dans le méme sens que
les vagues, il me semble que nous
filons assez vite, aussi!
—Oui. mais pas aussi vite qu'au

vent de travers. Ça t'étonne?

C'est parce qu'au vent arrière ta
grand'voile est entièrement d'un
seul côté du mât. Elle cherche
donc à pousser de ce côté et c'est
cela qui t'oblige à corriger avec
la barre la tendance à monter
dans le vent que tu remarques.
Cette correction se fait facilement
sur un bateau bien équilibré, mais
elle représente tout de même un
freinage, puisque le gouvernail est
tenu un peu de travers. D'où vi-
tesse moins grande,
—Et puis, dit Lise, Il ÿ à aussi

 

—Précisément au vent arrière,
Jusqu'au vent de trav«rs, quand 4
nest pas trop fort. Car i ny a
qu'au vent arrière que le spin-
naker, etant porté de l'autre côte
de la grand'voile, équilibre celle-
cl et réduit par conséquent cette
friction du gouvernail dont je te
parlais tout à l'heure. Au largue
et au vent de travers le spinnaker
est porté du même côté que la
grand'voile et peut rapidement fai-
re chavirer un petit deriveur s’:l
n'y a pas assez de gens à bord
pour s'asseoir du bord opporé et
forcer le mât à rester aussi droit
que possible.
—Tu as parlé du largue. Où est-

ce que ça se situe, exactement?
Dè2ssinant avec son doigt sur ©

pont, Bob montra alors à Lise. à
l'aide de gestes et de bouts ‘te
cordes les différents angles où se
situent les allures d'un voilier.
(Fig 3
—Je vois dit Lise, que l'allure

“vent arrière” devient du Grand
Largue dès qu'il souffle un peu
de côté. Est-ce qu'en garde le
foc ou le spinnaker en ciseaux, &
ce moment-là?
~Parfois oui. Mais non plus au

largue, car alors le vent souffle
assez de travers pour rempir le

foc ou Je s)innaker du méme côté
que la grand'voile . Hé, que fais-
tu? Tu descends trop le vent, nous
allions empanner. Tiens bien ta
barre!
A ce moment Lise. les veux fixes

sur ses voiles, avait negligé pour

un instant de conserver son Cap
et ne s'etait pas aperçue que le

Fig 4: PREMIERE partie d'un empannage accidentel, (La deuxieme

partie est trop triste pour être photographice!)

ce satané foc, qui n'a pas l'air
de tirer du tout et qui se promene
en tous sens. Comment cela se
fait-il?
=11 est masqué, déventé par la

grand'Toile, comme derrière un
immense paravent. Essaye de la
border de l'autre côté. Peut-être
se remplira-t-il et va-t-il tirer un
peu...
—Tu as raison, Bob! Ca mar.
chel Mais iI faut jouer avec 'ecou-
te, car on dirait que ie courant
d'air n'est pas régulier.
—Tu comprends maintenant la

ralson d'être du fangon, ce petit
espar qui permet d'écarter le foc
en sens opposé de la grand'voile
quand on est au vent arrière.
—Dis-moi un peu, est-ce avec

les voiles ainsi bordées que Irs
Anglais ont un terme où il est
question d'ailes d'oiseaux?
=—Oui: “"Wung-out", ou bien en-

core “wing and wing” qu'on pours
rait se traduire pur “les alles dew
ployées’, ce qui est pour un voi
lier une comparaison à la fois
juste et poétique. En français ça
s'appelle “les voiles en ciseaux”,
expression également pittoresque,
(Fig 2)
—Et le spinnaker, quand est-ce

que ça se porte? demanda Lise.

«Photo Yachting)

vent cherchait à ramener sur eux
la grand'voile,

C'était l'empannage accidentel
qui les menaçait, et Bob, sentant
le danger, l'avait aussitôt signalé.
En effet, lorsqu'au ‘vent arriere”
le gui reste du côté opposé, où bien
perpendiculaire au vent, il y a peu
de chance que le vent prenne brus-
quement derrière la voile et la
Tabatte en arrière.
Mais si on dévie de manière à

laisser souffler le vent, ne fot-
ce que de quelques degres, sur .e
côté où est portée la grand'voile,
celle-ci peut être possessée sur
vous à l'improviste et avec une
grande violence. De plus le gui.
une fois en train de pivoter avez
force, prend un clan terrible et
peut facilement assommer ou je-
ter à l’eau ceux qui se trouveraient
sur son chemin.
—Comment puis-je éviter d’'em-

panner? demanda Lise. Cette voile
n'a vraiment pas l'air de vowloir
rester en place...
—Remonte ton cap de quelques

degrés, et fais du grand largue.
Tu seras au moins sûre qu'un coup
de roulis ou une méchante vague
ne viendra pas te lancer le gui
sur la têtel

=—-Mais si je veux changer d'ar-
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À
Chipie

PITTSBURGH — Deman-
dant la séparation, George
Bushmire explique au Juge
que sa femme: fo. met de
peilts morceaux de verre
pilé dans son lit; 20, lui ca
che les cles de sa voiture
st degonfie ses pneus; 30.
le menace de verser du poi-
son dans ses aliments, et 40.
se montre, dans l'ens>mble,
pias faticante que la cam-
pase d’Iwo Jima ne le fut
pour le corps des “Marines”.
Concluant, l'ancien matelot
Bushmire ajoute : “En som-
me, ma femme n'a apporte
dans le mariage aucun es-
prit de cuvpsration.”

Patrouille
LONDRES — Au large des

cones d'Angleterre qui avoi-
sinent la région de Scliafield
ou se trouvent les dernières
pllies atomiques britanniques,
patrouille sans cesse un pe-
tit bateau du nom de “Mary
Munro III”, qui a quatre
hommes à son bord. Ce na-
vire a pour mission de re-
chercher avec des compteurs
Geiger-Muller si les eaux
venant des usines atomiques
et amenécs au large par un
Pipe-line spécial ne recélent
pas une radio-activité dan-
zere:ise. Son équipage prélé-
ve dc la vase. de l'eau, des
nigues, des poissons, des co-
Quiliages, et mesure soigneu-
semeut les radiations émises
par les uns et par les autres.   

  

mares, empanner volon‘atrement
et non accidentellement, 11 faudra
tout de mème bien que je laisse
pas # le gui et la grand'voiie
ue l'autre bord?
—Certes, dit Bod, mais dans ce

tas tu gardes Ja situation en
Mains, € procedant  gruduelie-

ment.
Essaye un peu, tu vas vor

que co n’est pus si difficile! Mais
attention à chaque geste, hein?
D'abord tu bordes graduellement

ta grande ecoute et tu mets le

tap un peu en largue pour éviter
que le vent prenne derriére ta
voile avant le moment voulu. Ça y
est? Bon maintenant. d'un leger
coup de barre. tu fais passer ta
poupe de l'autre côté du vent. Tu
vois comme la voi'e se gonfle de
l'autre côté? Et auss:tôt, sans per-
dre une seconde, tu files ton écou-
te, remettant la grand'voile sur
l'autre bord, perpendiculairement
au vent.
Le truc, vois-tu, c'est de bien

tenir sa barre au moment où je
vent prend de l’autre côté de ia
Yoile, car le bateau cherche à mon-
ter brusquement dans le vent, sous
sa nouvelle poussée, et cette tens
dance peut amener une gite sou-
daine et dangereuse.

11 y a évidemment des “‘cow-
boys” qui lancent leur gui d’un
côté à l'autre, pour empanner, mé-
me volontairement. Mais c'est «le
cette manière qu'on chavire, le
plus facilement, et chaque annes
des néophytes l'apprennent à leurs
dépens! (Fig 4
=Merci, capitaine, de m'éviter ce

plaisir! dit malicieusement Lise!
—Un plaisir qui n'est bon qu'à

allonger la liste des accidents et
qu'un bon yachtsman cherche tou-
jours à éviter ..!
 

 
 

=—Grand-mere a été un peu ses
couée. Elle a mis le pied sur un
de mes patins à roulettes !
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Si nous pouvions la tuer à tout jamais !
EUX FT CELLES qui ont ignoré ou négligé d'entendre les
directives des hygiénistes, ont bien mauvaise grâce de se

plaindre, quand ils sont aux prises avec la maladie, TI ne leur

reste plus qu'à consulter le médecin. Hélas, comme ils sont confits
dans la négligence, ils attendent! Ils remettent au lendemain
ln visite à celui qui pourrait, qui peut les guérir. Et lorsqu'ils sont
rendus au bout de leur résistance ils prennent enfin le chemin
du bureau de ce médecin dont iis redoutent le verdict! Ils au-
Talent pu éviter la maladie. II est trop tard maintenant. Et les
malheureux doivent se soumettre à un régime sévère, & un trai.
tement coûteux, à mille et un ennuis! Et — cela arrive — parfois
cette comédie de l'insouciance humaine se termine par le départ
pour l'ultime voyagé! Nous l'avons dit bien souvent, les prati-
ciens ne font pas de miracles. Et il faut les rider en courant vers
eux, dés la première alerte. On préfére s'arréter à la pharmacie
du coin et acheter des médicaments choisis au hasard au meil-
leur de ses connaissances! — Mais que connaissez-vous en théra-
peutique, en matière médicale? Etes-vous 51 savant que vous
puissiez vous passer des avis de la Faculté? Ce traitement à
l'aveugiette couvient-il à votre cas? — On m'a dit beaucoup de
bien de ce tonique, de cet antibiotique, de ces antihistaminiques,
de ces vitamines! —Ous, et en avant la musique, n'est-ce pas?
Mais la symphonie n'est pas toujours gale et son dernier mouve-
ment est lamentable. triste à mourir, funèbre! Pourquoi n'utilisez-
vous pas votre jugement?

00000

C'est l'histoire de tant de gens qui, par ignorance et plus
souvent par négligence, dépensent deux ou trois cents dollars et
qui finissent par échouer chez le médecin, r7rès avoir attendu
deux ou trois ans… la guérison grâce au traitement conseillé par
un copain Ou par une voisine. Ces messieurs-dames, spécialistes en
l'art de donner des conseils sur des questions dont ils ne connais-
sent rlen, sont bien intentionnés, certes, mais, sans le savoir, ils
peuvent faire beaucoup de mal! — Prenez donc ceci pour votre
digestion, c'est épatant! Prenez donc cela pour votre faiblesse.
c'est merveilleux! Prenez donc tel remède qui m'a soulazé, tel
médicament qui m'a guéri! E* des milliers de malades écouce it
ces savents à la manque! C'est ainsi que Mile Pulmonica meurt.
trois muis après son entrée au sanatorium. Elle se soignait elle-
même pour sa bronchite, Elle se soiznait elle-même pour sa
digestion laborieuse, Elle se soignait elle-même pour son anénue,

Et elle toussait plus que jams! Sa digestion était de plus en
plus difficile Et la pauvre malade s'affaiblissait et elle maigris-
ssit. En fin de compte, elle s'est amenée chez le médecin avec
une tuuberculose pulmonaire au troisième degré. Eile n'a pas
été longtemps au sanatorium, ce sanatorium qui ne doit pas etre
le dernier refuge des mourants, mais le chateau-fort de la gue-
Tison. quand on a le bon esprit de ne pas attendre la periode de
la cachexie pour y entrer! Combien de fois n'avons-nous pas dit
que la tuberculose est guérissable dans la plupart des cas. si on
s'adresse au medecin, au tout début de la maladie. Ce n'est pas
l'ignorance qui est responsable, c'est la sempiternelle négligence,
cette meurtriére qui emporte une belle jeune fille à l'âge de vingt-
cing ans!
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Sans doute, la tuberculose a reculé, mais elle a reculé
précisément parce que les intéressés ont fait radiographier leurs
poumons et qu'ils se sont soumis au traitement, alors que la
guérison pouvait poindre à l'horizon. Mais, hélas, quand on suit
les conseils des charlatans ou des ignorants, on joue avec le
risque, on joue avec sa santé et, souventes fois, jusqu'à la mort ‘
N'est-ce pas un peu regrettahle ? N'est-ce pas d'un ridicule
achevé ? Et les hygiénistes n'ont-ils pas raison de s'élever avec
véhémence contre cette négligence qui tue! Et cette situation
serait excusable, si les intéresses n'étaient pas renseignés, mais
il faudrait être d'une ignorance crasse, pour ne pas savoir ce
que les disciples de Pasteur chantent sur tous les tons depuis
un quart de siècle ! Quand donc allons-nous être à tout jamais
débarrassés de celte négligence malfuaisante et meurtrière ?
Quand donc tous nos contemporains vont-ils enfin comprendre
que l'intelligence de la santé, c'est, en somme, l'intelligence de
la vie ? Quand donc les nôtres — tous sans exception — vont-ils
se rendre compte de la nécessité impérieuse d'une réaction contre
la négligence, contre l'insouciance morbide qui ouvrent la porte
aux bacilles de Koch ? La tuberculose a reculé, mais nous finirons
par l'abattre, par la vaincre définitivement, le jour où M. et
Mme Toulmonde seconderont les efforts des hygitnistes. Le
ministère de la Santé nationale fait son devoir. Le ministère
de la Santé du Québec fait son devoir. Le Service de santé de
Montréal fait son devoir. C'est à nous tous et à nous toutes de
faire le nôtre et de barrer la route à la tuberculose, grâce à
notre intelligence de la sante.

Il est bien évident que dans la lutte contre la tuberculose
et contre toutes les maladies évitables, une coopération étroite
doit exister entre le public ct les autorités officielles, entre le
peuple et ceux qui cousacrent tous leurs efforts à répandre les
idées saines de la prévention. Et le peuple, en l'occurrence, c’est
tout le monde sans exception: les grands de la terre, les petits
bourgeois et tous ceux qui, dans les villes et les campagnes,
appartiennent à une classe moins privilégiée. Depuis quelques
années surtout. les disciples de Pasteur se penchent aur le peuple
et mettent à sa portée les principes utiles et bienfaisants de
l'hygiène et de la médecine préventive. I! y a encore de l'ignorance,
mais, actuellement, le plus puissant ennemi que les hygiénistes
ont à combattre, c'est la négligence. Cela est si vrai que si la
négligence disparaissait de nos habitudes, le taux de l« morbidité
et le taux dc la mortalité baisseraient de beaucoup. II faut que
M. et Mme Toulmonde s'appliquent à le comprendre. Quand la
négligence et ses alliées, l'insouciance, l'imprudence et l'inconsé-
quence, auront disparu, votre santé, pères et mères de familile,
logera à metlleur enseigne, votre santé et celle de toute la
maisonnée. Il y aura infiniment moins de maladies et d'accidents
Ne devons-nous pas tous orienter nos efforts vers cet objectif
idéal? Nous avons tout à gagner en suivant les directives des
hygiénistes, C'est en collaborant avec eux, que nous servirons
les intérêts de notre santé et de notre bonheur; lagrandeur de
notre province et de notre pays.

w= LA PATRIE =

 

  

 

LES LEGUMES
Ecrit spécialement pour la “Patrie’’ par Wilfrid MELOCHE,

horticulteur au Jordin Botanique de Montréal    
ParLer de légumes au début de juillet peut
sembler superflu à plusieurs personnes. Ces derniè-
res diront que tous les légumes ont été semés ou
plantés depuis un mois et même plus tôt dans bien
des cas. Tout ce qu’il reste à faire c’est l’exécution
de travaux de culture : sarclage, binage, etc... Mais
on oublie qu’à la fin de juin plusieurs légumes sont
déjà récoltés; les laitues pommées ou frisées, les

 
 

radis, les épinards. Toutes ces récoltes laissent le
terrain libre pour autre chose.
Trop de jardiniers tgnorent que

la fin de juin n'est pas trop tard
pour semer plusieurs légumes. Le
chou de Siam vient mieux si on
le sème à la fin de juin ou au
début de juillet. Au lieu de laisser
envahir par les mauvaises herbes
ces parcelles devenues libres

après les premières récoites, le
jardinier aurait avantage à les
utiliser pour y cultiver d’excel-
lents légumes qui seront récoltés
à la fin de l'été ou à l'automne.
Parmi les légumes qu'il est encore
temps de semer nous trouvors
surtout les suivants :

BETTERAVES
Les semis faits à la fin de juin

donneront une récolte de racines
moyennes propre à la mise en
conserve où pour emmagasiner
dans la cave. Les deux variétes
Early Detroit (Détroit häâtive) *
Crossby Greentop sont recs

mandabies.
CAROTTES

Ce qui a éfé dit pour les bette
raves s'applique éenlement aux
carottes. Les variétés Imperator
et Morse Bunching donnent d'ex-
cellents résultats.

CHICOREE

La chicoree appelée souvent à
tort endive, est un légume rare-
ment cultivé par l'amateur. On
semble croire que la chicorée n'est
bonne que comme substitut au ca-
fé. Il existe une variété à racine
utilisée à cet effet mais d’autres
variétés à feuillage composent
d'excellentes  sa'ades d'automne
et qui peuvent même se garder

l'hiver.
Les chicorées sont des plantes

à feuilles nombreuses étalées en
rosettes et plus ou moins de-
coupées. Plusieurs types se r.rcon-
treut: la chicorée frisée, la chico-
rée scarole, la chicorée u.uvage,
la chicorée barbe de capucin et la
chicorée de Bruxelles. Les deux
dernières servent principalement
aux cultures d'hiver. Les racines
sont artachées tard l'automne. dé-
barrassées de leurs feuilles et for-
tées en serres ou dans la cave.
Chez les autres, les feuilles sont
récoltées au cours de l'été et sur-
tout à l'automne après avoir blan-
chi le feuillage en le recouvrant
de terre, de feuilles ou de paillz
ou en attachant les feuilles en-
semble.
Les semis de chicorée se font

en pleine terre à la fin de juin et
au début de juillet. Les chicorées
sont avides d'engrais. Il faut bien
préparer le sol en y ajoutant du
fumier ou des engrais chimiques.
Un 4-8-6 fait blen dans la plupart
des terrains. On peut employer
fumier et engrais: les deux se
complètent et assurent d'excel-
lents résultats
Les plantes sont éclaircies à 15

pouces sur le rang. Si l'on sème
plus d'un rang on laisse 18 pou-
ces entre les rangs.
Avec de bons soins de culture

la récolte commencé en septem-
bre, Quand les chicorées et les
scaroles sont bien développées. 15
jours avant la récolte, on choisit
une belle journée ensoleillée, on
relève les feuilles et on les atta-
che avec un brin de raffla. On
peut aussi se contenter de les
couvrir avec des boites. À la ré-
coîtes, on enlève les feuilles vertes
pour ne garder qu’une belle salade
au coeur d'un blanc crème. La ré-
colte peut se continuer jusqu'aux
gelées. Vers la fin d'octobre ce-
pendant 11 est plus prudent de
Tentrer le reste de la récolte. Ces
salades arrachées avec un peu de
terre aux racines peuvent se con-
server en bon état pendant plu-
sieurs mois. Les acarolea se cou

servent mieux que les autres.
Quelques bonnes variétés de chi-

corées frisées et scaroles sont.
Perfection. Silver Moss. Ever White
curled et Broad leavea Batavian.

Les chicorées sauvages semées en
juillet ne donnent qu’une récoite à
l'automne qui sera bien fournie et
très hâtive. On les recouvre de
feuilles ou de paille pour leur per-
mettre de blanchir le printemps
suivant. La barbe de capucin esi
en somme la chicorée sauvage for-

cée en hiver. En automne. on choi-
sit des racines d'environ un demi-
pouce de diamètre et on les atta-
che en paquets de 25. Dans un en-
droit obscur, on les enterre dans du
sable ou de la terre légère en ayant
soin de placer le collet de la racine
au niveau du sol ou légérement
en dehors.

I! faut arroser si la terre est sé-
che pour donner l'humidité né-
cessaire. Avec une température de

55 à 60° F. on commence à récol-
ter trois semaines plus tard. Si la
ten.pérature est plus basse, la ré-
colte en sera un peu retardée mais
elle sera tout aussi bonne. Ces no-
tes ont été tirées de l'excellent ou-
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noms de deux bonnes variétés de
chicorée sauvage.
La chicorée de Bruxelles appe-

lée à tort endive est une variété
cultivée pour le iorçage au cours
de l'hiver. Les semis se font vers
le milieu de juin La culture ne
diffère en rien de la culture des
léguanes racines. En éclaircissant
on ne laisse que 4 & 5 pouces
entre les plantes. Les racines sont
arrachées tard en automne avant
les fortes gelées On coupe les
feuilles à un pouce du coilet et
on placeles racines dans une pié-
ce froide. Pour le forçage on sup-
prime les petites radicelles et on
place les racines dans un endroit
de la cave ou la température se
maintient entre 50 et 60 #. si
passible. Les racines sont placées
côte à côte en les séparant avec
un peu de terre. Puis on recou-
vre le tout de quelques pouces
(1-8) de terre fraiche. La cave
de toute la mawuon peut conve.
nir et ainsi on peut dans un coin
forcer la chicorée de Bruxelies
tout I'hiver. Pour ce faire, il sui-
fit de rentrer quelques racines
tous les 15 jours. Les *étes pien-
nent de 20 à 25 jours pour se dé-
velopper. Elles sont coupées uvec
un peu de racine Ce qui reste est
Jeté. La variété Witioof est la
meilleure pour notre région.

CHOU CHINO3
Le chou chinois est un autre

légume qui donne d'excellentes
salades d'automne. Les semis
sont faits depuis la fin de juin
jusqu'au milieu de juillet. On es-
pace les rangs de 20 ou 24 pou-
ces. Les plantes sont éclaircies en

laissant deux pouces entre les
plantes. Les choux chinois peu-
vent se conserver dans la cave
durant plusieurs mois. Wong Bok
et Chihili sont deux bonnes va-
riètés à cultiver.

CHOU-RAVE
On peut encore semer le chou-

rave. Lors de l’éclaircissage. on
laisse 12 pouces entre les plantes.
Le chou-rave est caractérisé par
le renflement de la tige qui se

produit presque au niveau du sol.
On rencontre deux types: le chou-

. a rave blanc et le chou-rave violet,
vrage de Gabriel Billault: “La Le “White Goliath" est une varié-
Culture des Légumes”. publié par té de blanc et le “Purple Goliath”l'Institut agricole d’Oka “Italian e ple Go
Dandelion” et Oakleaf sont les — Suite à la 39e page

11)PLCar
Celui qui prête de l’argent sur la garantie d’une
automobile, dont il laisse l'usage à l'emprunteur,
a-t-il, sur ladite automobile, un droit préférentiel au
créancier qui la saisit en exécution d’un jugement
obtenu contre le possesseur actuel, c’est-à-dire

l’'emprunteur ?

Les Compagnies de prêts, qui financent et refinancent les automos
biles, le font en vertu de pouvoirs et de procédés spéciaux, que leur
confèrent la Loi et leur charte. Aussi n'est-il question ici que d'un
simple prêteur, de celui qui oblige un ami ou une connaissance.

Le propriétaire d’une automobile s'adresse à un ami pour en
obtenir un prêt d'argent. Il offre sa voiture en garantie. À ces conditions,
l'ami est satisfait d'obliper. L'écrit suivant est alors rédigé et signé par
les deux partjes : “Je déclare avoir remis à... mon automobile... en
garantie sur prét d'argent au montant de $400. Cette automobile ne
deviendra ma propriété qu'après règlement complet, soit ce dit montant
de $400".

Malgré ce qu'en peut inférer le document signé par les deux
parties au prét, l'automobile en quescion reste à l'usage de l'emprunteur.
Il continue de s'en servir comme par le passé, tout comme si de rien
n'était. L'enregistrement n'a pas #1é changé et il n’y a pas eu aucun
transfert de signé. L'année suivant l'emprunt le renouvellement de
l'enregistrement a été fait par l'emprunteur et à son propre nom. Il en
fut de même pour les polices d'assurances. Le prêteur n'a pas non plus
jamais puyé de comptes pour réparations, gazoline ou butle, garage,
etc... Tous ces différents item ont toujours éte payés par l'emprune
teur et en son .propre non.

Voilà qu'avant le remboursement des $400 par l'emprunteur, un
autre de ses créanciers obtient un jugement contre lui et saisit l'auto-
mobile en question en exécution dudit jugement.

C'est alors que le prêteur intervient et s'oppose à la vente de
l'automobile saisie. II s'en prétend le propriétaire et, comme le jugement
attaqué n'a pus été décerné comme lui, il n doit pas être exécuté
contre sa propriété, 1} base ses prétentions à la propriété de l'automobile
sur l'écrit ci-devant rapporte,

Mais le créancier-saisissant conteste les prétentions du prêteur,
Il soutient que cet écrit ne lui confère pas la propriété de l'automobile
saiste, que ladite auton. wile est toujours demeurée la propriété légals

de l’emprunteur, c'est-à-dire de son débiteur.

Qui a raison ? Le créancier-saisissant ou celui
qui s'oppose à la saisie, c’est-à-dire le prêteur ?

 

 

 

 

 

Le créancier-saisissant. TI aurait fallu que I'emprunteur se
départisse de la possession de l'automobile en faveur de sou
prêteur pour quu celui-ci ait eu un droit préférentiel sur l'auto-
mobile. Cause no 4632, Cour du Banc de la Reine, Québes,    
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Nos ressources agricoles
 

 LE COMT! 

De ST-JEAN, on accède à Iberville par le pont
Gouin, place Honoré Mercier, où l’on à élevé, en
1920, le premier monument à Sir Wilfrid Laurier.
ous sommes décidément dans un pays patriote,

et il n’est pas surprenant alors que l’endroit porte
le nom du “plus terrible homme de guerre du
Nonveau-Monde” (dixit Fr. Marie-Victorin), Pierre
LeMcyne d'Iberville fondateur de la Louisiane.
Non seulement la ville d'Tber-

ville (5400 Ames) s'enorgueillit de
porter ce non, mais ce vocable est
aussi celui du comté qui englobe
en tout ou en partie pas moins
de quatre anciennes seigneuries:
celles de Bl:ury, de Sabrevois, de
Noyan et de Monnoir.

Le comté d'Iberville, d’une ru-
parficie de 126,720 acres de terre,
dont 113.000 concédées en fermes
et 100,000 de défrichées, groupe
sept paroisses agricoles ‘en 1951,
13,458 âmes), d'importance varia-
ble, mais que l’on peut établir
comme suit: Ste-Brigide, Heary-
ville, Mont St-Grégoire, Bt-Sébas-
tien, St-Alexandre, Iberville et
Sabrevois. Voyez la carte à
l'ouest, la rive droite du Riche-
leu; au nord, le comté de Rou-
villé, à l'est et au sud, celui de
Missisquoi.

Parmi les caractéristiques de ce
comté, mentionnons tout d'abord
le mont St-Grégoire que d'aucuns
ont appelé Johnson, Monnoir ou
Ste-Thérèse. Cette cheminée vol-
canique gorgée de lave solidifiée,
aujourd'hui de forme conique,
parce que arrondie par l'érosion et
sans doute l'action des glaciers,
fait partie des huit collines mon-
térégiennes. Elle est située à Ini-
chemin entre les montagnes ex-
trêmes de Brome et du Mont-
Royal, ct regarde ses cing gran-
des soeurs: Shefford, Yamaska.
Rougemont, Beloeil et St-Bruno.

La ville d'Iberville a des acti-
vités économiques intéressantes et
même variées: sculpture de mar-
bre et granit (Brodie's Ltd, Bculn-
teurs des colonnes du Sun Life

 

de Montréal), manufactures de
boîtes, portes et chassis, atzliers
de monuments funéraires, impri-
merie et papeterie (David Lord,
fonderie, fabrique de silex, con-
serverie de cornichons (Lealand
Co.), d'atocas, asperges et fraises
(M. Beaudin). Mentionnons aussi
une importante pêche commer-
ciale d'anguilles, entreprise uni-
que au pays, avec droit exclusif

fondée dès 1835 et exploitée nu-
jourd'hui par MM Lucien et Hrn-
ri Thuot. Prises, d'environ 100,000
lbs par année; exportations vers
les Etats-Unis, parfois en cargo-
réservoirs. Noter que Québec ex-
porte plus d'anguilles que de ‘ou-
tes les autres espèces de poisson
ensemble.

Au surplus. remarque-t-on dans
le comte une grosse carrière ct
manufacture d'asphalte (Ph. Baul-
largeon, au Mont St-Grégoire);
une fabrique de poudre de Jait
(Elmhurst, & Henryville); enfin
deux autres conserveries (S.C.A,
de Ste-Brigide et Grégoire et Fré-
res, à Henryville).

Mais venons-en à l'agriculture.
I} y a 1,100 fermes dans ce comté,
et puis de belles érabliéres et ver-
gers au pied du mont St-Grégoi-
re. Le sol est une véritable mo-
saique où prédomine largile ace
cumulée par la mer Champlain.
C'est une terre fertile, lorsque
bien drainée,

Naturellement l'industrie lai-
tière, pour la vente du lait en na-
ture. est la production de base.
Comme spécialités: des légumes
de conserverie (à Ste-Brigideo,
Henryville, St-Grégoire et aussi

È dTB
Par Paul BOUCHER, D.Sc. S.

LA PATRIE
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dans les autr>s paro'ssest; du ta-
bac à C:zares. à Ste-Briside (88,-
000 livres); des pommes et du
srop d'érable (mont St-Grégoi-
re): des produits avicoles ct même
des lapins (2 à 3.000 chez A. Col-
lette, Ste-Brivider. 11 y a ici une
centaine  d'élevours Holstein de
race; quelques gros apiculteurs
(8. Robert, L. Charbonneau 1.
Soulignons la présence de deux
carcles d'élevage et d'insémina-
tion. avec près de 1,700 vaches
inséminées en 1952,

Je m'en voudrais de ne pas
mentionner la présence d'un curé
agronome, l'abbé Pierre Loiselle,
à Ste-Brigide, qui a réorganisé ra
coopérative paroissiale une con-
serverie intéressée aussi à la ven-
te d'utilités professionnelles. Men-
tlonnons également l'existence,
dans le comté, d'un poste de mi-
rage et couvoir coopératif. à
Iberville. Enfin le comté présen-
te aussi cette autre caractéristi-
que d'être l'un des seuls de la
Province à avoir une Caisse ponu-
laire bien active dans chacune
de ses paroisses, et de compter un
aussi grand nombre de Néo-Ca-
nadiens établis sur des fermes.
Et nous y rencontrons d'aussi
beaux noms que les suivants: Bel-
lefroid, Berleur, Francey, Matton,
Montondon, Rondelet, Trussard,
Quoibiou.

Que l’on parcoure Ia Petite-
France «au sud de Henryvillv,
Je rang des Ecossais (à Ste-Bri-
gide) ou crlui des Irlandais ‘dans
presque chaque paroisse», pare

 

   

Dimanche,5 juillet, 1953

 

 
PROBLEME CANADIEN

Par M. ARTHUR POIRIER, Verdun.

Dèdié à M, G. SAVOIE, $t-Charies de
M.udeville.       

 

Pièces
tout on est frappé par l'aisance
das cultivateurs, aujourd'hui tous
canadiens-français. Nous ne ré-
sistons pas au plaisir de mention-
ner ici les noms de MM. Armand
et Orphée Pilon, Omer Lazué,
J.-E. Bonvouloir, Sarto Charbon-
neau (cette ferme baptisée “Au
Petit Trianon') et puis la ru-
p-rbe entreprise des RR. PP. Ma-
ristes, dont les manuels arricoles
sont anpréciés des techniciens en
agriculture.

Cala nous amene à remercinr
I'a~ronome dc ce comté, depuis
1938, M. G.')rard Banfagon, de
nons fournir autant de renseizne-
ments variés eur sa division arro-
nomique. Disons-le, le dévouement
et la compétence de M. Sanfa-
con lui ont même valu, Fautormne
dernier, d'être élu président de Ja
So régionale de &t-Je:
Baptiste du diocèse de &t-1
cinthe — ce dont nous le félici-
tons.

Enfin, nous Lerminons comme
nous avons commencé, par un:
note historique, rappelant que le
bon et saint Frère André du
Mont-Royal est né à St-Grégoire.
Peut-être que, par son interces-
sion, Je comté d’Iberville gagnc-
Tait .. de voir ses limites se pro-
longer jusqu'à la ligne américaine,
comme c’est le cas pour Je comté
voisin de St-Jean? Revoycz la
carte. S'il en était ainsi, le comté
d'Iberville v gagnerait les parois-
ses de Clareaceville et Novan,
soit 2000 âmes et une superficie
accrue de 30.431 acres — ce qui
n'appauvrirait guére le comté de
Missisquoi de 240.000 acres, avec
une population de 24,559 âmes.

Cela serait de nature à mieux ré-
partir la population et la super-
ficie de ces deux comtés, et puis
tout le monde sait que les rela-
tions économiques et sociales des
citoyens de Clarenceville et Noyan
les rattachent beaucoup plus à
Tberville qu'au reste de Missis-
quoi. A ce compte, tout le monde |, |
serait content,

Prochain numéro: Ie comté
de Nicolet-Ouest,

Les Blancs juient et gagnent

PROBLEME CANADIEN

Par M. GLRARD LEFERVRE

Déllé à M. H, FORTIER

Nir (12) Pièrn B'anr.
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PRORLEME CANADIEN

Tar M. H. GERIN-LAJOIF.

Déb.é à M. L-P. LEFEBVHE.
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Suite de lo 17e page de

En 1882, le Lion
 

gouverneur général du Canada.
Lord Lansdown, faisait les plus
grands éloges des nôtres en Egyp-
te.
Rappelons que les ‘Voyageurs

Canadiens” avaient été recrutés
surtout oux Trois-Rivières, à Oc-
tawa, à Caughnawaga et à Win-
nipeg. Ceux des Trois-Rivières
étaient des Canadiens français au
nombre d'une cinquantaine ayant
pour commandant S.-J. Reming-

ton, un Canadien français de
nom anglais. Le commandement
général de l'expédition avait éte
confié au lieutenant-colonel F.-J.
Denison, capitaine des Gardes du
gouverneur général du Canada.
Enfin, rappelons aussi que le dé-
part de l'expédition cut lieu à
Montréal, le 14 septembre 1884,
à bord de l““Ocean King”. L'his-
toire de l'expédition a été écrite
par Gaston-P. Labat, sergent

d'hôpital de la Batterie “B”
R.C.A. de Québec qui, durant tout
le voyage. adressa des lettres vi-
vantes et spirituelles qui paru-
Tent dans les journaux de Qué-
bec et qui furent publiées en bro-
chure avec maintes autres notes
sur Khartoum et les principaux
membres de l'expédition, en 1886,

à Québec,
Le général Charles-Georges Gor-

don avait été assis sur une sorte
de trône, comme gouverneur du
Soudan, au milieu d’une grandiose
cérémonie. Soudain, trois hommes
8e présentérent qui remirent au
général un message du derviche
Qui avait soulevé la révolte, Le
chef des révoltés lui ordonnait
d'abandonner sa religion et de se
faire Musulman. Gordon lança le

 

 

 

 
—Ma maitresse doit vous avoir

en horreur! Elle menace tous les
enfants avec: “Je vais vous en-
voyer chez le principal I"
 

message par terre et le plétina.
L'acte n’était pas pour adoucir la
soif des défenseurs de Khartoum
que Jes révoltés assiégeaient de-
puis quelques mois. Dès lors, la
situation ne cessa d'empirer. Bien-
tôt, les révoltés avaient atteint les
portes de la ville. Gordon envisa-
geait le pire et seul sa foi le soute-
nait, T1 écrivit à sa soeur: "Notre
Seigneur n'a pas promis d'exaucer
hos voeux terrestres; donc, si les
choses ici finissent mal, H n'en
accomplit pas moins sa grande
oeuvre de divine Sagesse”,
Mais le danger le confirma dans

sa décision de ne pas abandonner
Khartourg. I! demanda du secours.
Gladstone hésitait, ne voulant pas
s'engager dans une guerre loin-
taine. On s'émouvait en Angle-
terre. La relne Victoria écrivait
au Ministre de la Guerre: “Le
général Gordon est en danger;
vous êtes obligé de le sauver”.
Alors, Gladstone finit, à contre

coeur, par promettre l'envoi d’une
colonne de secours au Suudan et
le 5 septembre, Lord Wolseley dé-
barquait au Caire et se préparait
à “remonter le Nil”.

‘Tâche difficile. On recruta des
volontaires dans les colonies, dans
la province de Québec en particue
lier, où l'on récruta surtout des
hommes capables de conduire les
barques. Et ce furent nos Cana-
diens qui furent les bateliers du
Nil. Mais le secours, malgré les
efforts des bateliers ne put arriver
à destination. Pendant que la co-
lonne était en route, Khartoum
agcnisait et Gordon avait perdu
tout espoir. Il écrivait à sa
soeur entre autres choses: “Je
suis très heureux, grâce à Dieu,
jai essayé de faire mon de-
voir", Il n'était plus que l'ombre
de lui-même. Sa plus lourde
tâche était d'encourager les assté-
Rés qui crevaient de faim. Toute
la journée, avec une lunette il
scrutait l'horizon du fleuve, es-
pérant toujours voir surgir le se-
cours. Mais ce qui devait arriver
arriva. Un dimanche, 25 janvier,
les Derviches, après un assaut su-
préme étaient maîtres de la ville.
Gordon avait décidé de ne pas se
laisser prendre vivant. II avait fait
miner son palais, Mais un scrupule
le retint: un chrétien n’a pas le
droit de se donner la mort. L'un
des chefs des Derviches alla à la
rencontre du général alors qu'il
l'attendait vétu de son plus brile
lant uniforme. Le barbare lui cria:
“O maudit, ton heure est venue!”
et il plongea son sabre dans le
corps de l'héroïque général.

Deux Jours après, les troupes de
secours arrivèrent en vue de
Khartoum. Le drapeau anglais n'y
flottait plus. L'Angleterre fut se-
couée d'une violente émotion en
apprenant la mort sublime du
Héros de Khartoum, le général
Gordon. Elle attendit treize ans

pour venger sa mort. Le 2 sep-
tembre 1898, une grande bataille
fut livrée entre les Derviches et
les troupes de Kitchener. La vic-| ;
toire des An:lais fut totale. 20,000
Arabes y périrent,

Parmi les officiers anglais, un
Jeune officier s'était fait remar-
quer par ses prouesses: il se nom-
malt Winston Churchill.
Le lendeman de la bataille, |‘

Kitchener fit hisser le drapeau
anglais sur Khartoum. Une émou-
vante cèremonie religieuse eut lieu.
Les clairons sonnerent l'hymne
khédiéval et le “God save the
Queen”. Quand les prières furent
terminées, l'assistance entière se
mit à chanter: "Demecurez avec
moi”, cantique favori du général
Gordon. Détournant la tête, lord
Kitchener, jusqu'alors impassible,
laissa couler de lourdes larmes,

C'est à cette héroïque odyssée
que participèrent plusieurs cen-
taines de nos volontaires canue| - —
diens-français qui eurent l'hon- oT
peur d'aider comme bateliers, les vx ;oupes de secours anglai o

|

— ri went

et

gagienmonter le Nil au secours Fy Les Bianca jouent et gugetolheureux général Charles-Georges

|

SOLUTIONS DE DIMANCHE DERNILRGordon. El
Voilà ce que peuvent nous rappe-

ler les événements diplomatiques
qui se déroulent à propos du cunal
de Suez,
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Les joies du CAMPING
Rien n’est plus agréable, durant l’été, que de
partir au hasard dans un coin perdu de la douce
campagne, de contourner les lacs, d’escalader les
montagnes, de courir dans les bois et enfin, de
s'étendre dans une verte prairie pour humerl’odeur
des fleurs sauvages et déguster sur l’herbe tendre
un goûter délicieux.

VOTRE GARDE-ROBES

Pour ce genre de vacances, vous
aurez besoin d'une garde-robe
simple et composée surtout de vè-
tements légers. Des cotonnades
pour le jour, des lainages pour le
soir.

Emportez deux shorts, un blanc,
un marine; deux blouses, l'une en
toile, l'autre en flanelle, pour les
Jours frais; une veste chaude.
pour l'aube et le crépuscule
Emportez aussi une jupe plissée

qui couvrira votre short quand
vous irez au village, et une ou

deux robes de cotonnade fleurie
pour les jours ou vous en aurez
assez d'être un garçon!

Il est très important de vous
bien chausser. Ayez une ou deux
paires d'espadrifles à semelles de
corde, une grose paire de chaus-
sure en cuir brut. cloutées, gras-
sées. puis des chaussures sport,
basses, en daim ou box.
Un “chapeau? Seulement un

petit chapeau “jockey” en toile
si vous craignez le soleil, et un
ou deux carrés de soie.

AU DERNIERE MOMENT

A votre tenue de plage. assor-
tissez un sac de vacances en van-
nerie et cretonne. La cordelière
est de même teinte que la vanne-
rie. Elle est passée dans de gros
oeillets blancs ou des oelllets de
métal que vous ferez poser.

Si vous avez besoin d'un cha-
peau de plage, vous pouvez en
réaliser un en cretonne que vous
pilierez à volonté. Une baleine
souple est passée fans le large
ourlet du bord. Deux coulisses
suffisent à fermer la calotte; deux
liens fixés en dessous sur les cô-
tes se nouent sous le menton.
Vous aimerez une petite blouse

simple. jolie et vite faites. Voilà,
elle est taillee dans le biais d'un
carré umprimé. Les bandes d’e-
paules et le col sont pris dans les
tombées de bordures des emman-
chures. La taille est prise dans
une bande de tricot de coton de
quelques pouces.
Un petit bolero vous sera auss!

très pratique pour porter sur vos
robes de plage. Vous pouvez fa-
cilement en confectionner un en
cretonne imprimé ou simplement
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en toile blanche. Pas de col, pas
de manches; on peut le doubler
d'un tissu uni pour qu'il soit ré-
versible.
Vous aurez les pieds légers. si

vous choisissez des sandales de
raphia de couleur ou de corde.
L'empeigne est exécutée en fils de
nylon passés en “va et vient” avec
une grosse aiguille. Et enfin, s'il
vous manque ur tapis de plage,
exécutez-le vous-même avec des
morceaux de toile ou de tissus
éponge de couleurs différentes.
Joignez-les, les uns aux autres par
une piqûre et bordez d’une large
ganse d'un ton contrastant.
Comme vous voyez, ll est tou-

fours facile de se débrouiller, i!
suffit simplement d'avoir un peu
d'imagination, de la patience et
de la bonne volonté. Chose cer-
taine, c'est qu'avec vos doigts de
fée, vous pouvez réaliser des mer-
veilles!

Gisèle de Chabannes

 

Pour le soir
Ce n’est pas tout que de pren-

tout le temps voulu pour se pré-
parer A aller au bal.
A part les soins à donner à sa

peau, sa Coiffure, le choix de ses
bijoux et des fleurs, il y a le mo-
dèle de la toilette que l'on portera
avec de jolis accessoires.
On peut par exemple revêtir

une ample jupe plissée, couleur
rouge vif, et une blousette noire
A manches .longues, avec collet
blanc brodé, des gants également
noirs et un éventail de teinte
rosée,
Ou bien une robe de taffetas

noir à pois, sans manches et Jé-
colletée au dos, avec la jupe re-
troussée à l'ancienne mode sur
un magnifique jupon de taffetas

blanc. Ou encore une robe faite
d'un corsaz” rose, quadrillé brun
ur 1° bus, avec jupe très large
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indiqué. La blouse “matelot™ em
POUR H 4 PLAGE, cet ensemble de jersey de coton marine est tout

éguyée d'une échape blanche. C'est
une création italienne,

 

de tulle rose pale. Que dire aussi
de cette belle robe de tulle jaune
clair dont une magnifique echarpe
brune, à la taille, formera un
drapé élégant, complété par des
fleurs jaun:s. pour porter avec
des gants bruns ues longs et
légers?

 

Chemise de nuit
La chemise de nuit, tout en

étant ass:2 simple de ligne: s'ap-
parente toujours beaucoup a la

robe du soir dunt elle suit les
grandes lignes. Aujourd'hui. le
retour des fins tissus de coton -—

 

et l'apparition du nyion — ont
un peu renouvelé les formes des
robes de nuit. Ces deux sortes de
tissu, en effet, ne peuvent être
traites que droit fil, ou plus exac-
tement, ces deux ‘issus se trai-
tent plus aisément droit fil qu'en
biais. Nous voyons donc de nou-
veau les chemises de nuit fron-
cées sur un empiécement bouil-
lonné ou sur un empiécement de
dentelle, les incrustations d'entre-
deux. les rubans fronçant la taille
et s'achevant par un noeud. Bin
entendu, au moins pour les nam-
souks, la broderie est à l'honneur
sous toutes ses formes les plus
fines et les plus romantiques.

POUR CAMPER, vous serez très à l'aise durs ret ensemble comprenant une jupe et une blouse de cotom
circulaire, la jupe est rehaussée de motifs de couleur brodés, À droite, cette veste longue € ce shurt
sont aussi de colon, blanc cette fois. De gros boutons rouges forment ia garniture.
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vous aussi d'une
belie taille aux
lignes harmo-
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Un conte inédit, écrit pour la Patrie”
e par Jeannz-L. LACROIX

EPUIS le temps qu'elle disait la bonne ou la min qui y conduit et, comme tout le monde, vous

mauvaise aventure, la mére Firmine s'etait atti~

re. comme qui dirait, une fameuse réputation le

sorcière. Dans le tout commencement, Ça lui avait

arrache le coeur; après tant et tant d'années, elle

s'était habituée à l'accoutumance qu'a Je monde d'étre

souvent méchant. El'e y prenait quasiment plus garde,

Sorcière! tonnerre d'enfer! c'était tout juste une

bonne vieille, la mère Firmine, ume bonne Vieille

comme toutes les autres bonnes vieilles; une bonne

vieille qui récitait des rosaires à longueur de journée,

tissait des catalognes et vous brassait un p'tit sirop

de uwadelles qu'on disait dépareillé.

Elle était pas jolie, jolie la mére Firmine; toutes .

les ombres du pussé comme celles du present d’as-

teure s'étalent donné rendez-vous sur son visage
plissé et usé par une vie remplie de bâdreries; une

vie longue itout. elle avait ben-son trols quarts de

siècle d'age la mére Firmine. Pourtant, elle trouvait

encore À l'occasion, le tour de rire au soleil levant.

On repétait au village qu'elle était la septième

file d'une septième- fille: c'est là que lui venait

pour sûr cte don qu'elle avait de fouiner dans

l'avenir du prochain. Ce don-là, mes amis, elle 1e

subissuit comme un chacun subit la verrue qu'il a

sur le bout du nez, elle l'endurait comme un chacun

endure la bosse vilaine qui décore son dos. C'te

don-là, v'ià qu'il lui était arrivé sans demander

permission; des fois la nature comme les événements

prennent une tournure qui est ben loin de vous rem-

plir de contentement. C'était, à beu y punser, le cas

de la mère Firmine.

La pauvre vieille tirait pas gloriole de sa situation

de voyante, de tireuse de Cartes ni de liseuse dans la

Main; maintenant que je suis allé dans sa maison

d'en haut, je peux vous dire que ça l'endévait plus

que de raison. Bon, me VIA encore qui fourre la

charrue avant les boeufs; je fais pourtant “rien que

de commencer & vous raconter mon histoire et Je

vous en dis quasiment la fin! .

Ça remontait à la nuit des temps ia coutume

Qu'on avait de demander à la Firmine des propheties

sur le comportement des jours à venir; ça arrivait

qu'elle se trompait mais, foi de Narcisse-Elzéar Ga-
gnon c'était bougrement rure, Elle restait loin du

village, tout en haut de la montagne; elle qui vous

parlait sl souvent des abominations de l'enfer et de

la terre, c'était tout contre le ciel qu'elle nichait. Sa

maison étuit proprette comme le parloir du couvent

des soeurs, et tout comme au couvent. il y avait

toujours un lampion ou deux qui brûlaient devant

la statue de la mère de Dieu: j'ai idée que c'etuit

pour se faire pardonner par la bonne Vierge c'te don

que Notre-Seigneur son Fils lui avait donné,

D'une étoile à l'autre, de la premiére neige aux lilas,

elle vivait toute fine seule: à part de ses “clients”,

pas un chat poussalt sa porte. Des parents? il y avait

bout d'tinette qu'ils étaient tous trepassés; quand on

vit trop vieux, il y a de grosses chances que ce soit

suns compagnie. Notre curé qui €tait, je vous l'ai dit

ben des fois, notre curé qui était un homme rempli

de comprenure trouvait pas à son goût le “trafic” de

la mère Firmine; un commerce d'enfer, de païenne et

d'hérétique tout juste bonne à étre brûlée. Pauvre

mére Firmine! à force de raconter à tout à chacun

les tracas du procnain vendredi ou les joies du pro-

Chain dimanche, v'à qu'elle pouvait plus s'en empé-
cner. Elle avait beau faire et cent et mille promesses
à notre saint prêtre, à l'occasion suivante, v'là qu'elle
recommençait de plus belle façon.

Moi, Narcisse-Elzéar Gagnon qui vous parle, j'ai
Jamais été porté pour étre superstitieux; si un chat
noir traverse le chemin avant moi. 81 Un oiseau entre
dans la maison d'un défunt, si je passe en dessous
dune échelle; tout ça m'empêche pas de ronfler mon
somme ni de vider mon assiette. Vous comprenez ben
Que les prédictions de la mère Firmine me faisaient
pas plus d'effet que l'eau sur le dos d'un canard. Ma
sainte ferfime de mère qui croyait dur comme fer à
fantômes et à toutes les histoires de l'autre monde,
ma sainte femme de mère allait souvent faire son
tour chez la Firmine; histoire de se faire renseigner
sur l'avenir. Cnaque fois, elle nous revenait toute
énervée par la pensée de ce qui était supposé lui
arriver; elle prenait comme qui dirait un piaisir pas
catholique à attendre la kyrielle des malheurs que la
voyante lut avait prédits; tonnerre d'enfer! v'là qu'elle
était quasiment désappointée s'Îls se montralent pas
Je bout du nez! Moi, ça m'entrait pas dans la ca
boche qu’une vicille qui savait tout juste l'heure,
qu'une vieille pouvait vous lire dans l'avenir ce que
le bon Dieu met tant de soin à vous cacher,

I faut vous dire pour être de bon entendement,
que je suis bougrement curieux de nature; à force
d'entendre parler de ce qui se passult dans la mai-
son d’en haut, j'étais comme qui dirait, possédé par
le désir d'y aller moi itout. Quand, dans une paroisse,
vous entendez dire qu'il y à une maison hantée, c'est
pas que vous y croylez à c'te maison, c’est pas qu'elle
trouble vos nuits ni tracasse vos jours; mais, un de
oes soir à lu brunante, Vlà que vous prenez le che

prenez ben garde de passer trop près, comme tout le
monde vous faites votr» signe de croix en cachette,
comme tout le monde yous avez une peur bleue et,
comme tout le monde, vous retournez chez-vous avec
le sentiment d'avoir fiôlé quelque chose que vous
comprenez pas, quelque rhose de pas naturel. Tout
comme moi duns le ca; de la mère Firinine.

Un soir qu'il faisait un de cos temps si beaux
que vous en remerc:ez le Créateur, un beau soir avec
destas d'étoiles qui brilent comme diamants et un
p'tit vent tout chantonaant de bonne humeur, v'ià
que moi et pis mon acu Alex, va qu'on a décidé
d'aller faire un brin de causztte avec la mere Firmine.
Alex, lui, avait une tendance à être crédule plus que
de raison: “Y a pas de f imée sans feu, mon Narcisse,
faut croire qu’il y a serablant de vérité; la Firmine
est pas mentisseuse, pourquoi qu'elle inventerait?
elle est si proche de In tombe qu'elle peut pas racon=
ter des “accréres”; quand on arrive à l'heure de ren-
dre ses comptes, on peut pas tricher avec les chiffres”
C'était, à ben y penser, wui plein d'allure ce que
mon amd Alex me disait: à part ça, que c'était pas
un imbécile mon ami Alex!

Via qu'on se met en marche; tout le long du che-

min qui grimpalt & vous esquinter jes jambes et à

vous couper le souffle à ras, tout le long du chemin

on parla pas beaucoup. A ben y penser, même que
c'était pas histoire d'aller dire des prières qu'on se
rendait chez la Firmine; on avait comme le senti-
ment d'aller rendre visite à une morte. Il y avait &
longtemps qu'elie vivait en dehors du monde, 1 y , |
avait si longtemps qu'elle vivait en dedans de ses
pensées et duns les pensées des autres que c'etait
comme si la terre s'était détachée d’eile et qu'elle,
elle avait oublié la terre. C'était comme si sa pauvre
âme s'en était allee de l’autre côté des nuages, c'était
comme si son corps usé en avait de l'ennuyance,

On arriva tout contre la maison; comme je vous
Tai déjà dit, 11 faisait beau temps; la mère prenait
le frais sur la galerie et turluttait une complginte,
une complainte qui ressemblait comme deux gouttes
d’eau au “Miserere”. Elle entendait dur des deux oreil-
les, c'est tout juste quand on fût quasiment sur elle
qu'elle s’aperçut qu'il y avait des élranges.

— Jésus-Marie! si c'est pas Narcisse, et le grand
Alex! l’eau du crique a charié ben de l'eau depuis
que mes pauvres yeux vous ont vus; c'est vrai que
la montagne j'la descends pas souvent, Pus souvent
que jla descends c'te moatagne, même que le bon
Dieu dans son église doit. trouver que j'le gâte pas de
visites; la vielllesse tmmon Narcisse, c'est ben beau chez
les autres mais quand elle vous arrive Chez-vous, c'est
pas de la visite qui vous fait agrément. C'est y Dieu
possible que deux jeunesses comme vous autres «deux
jeunesses! on frisait la quarantaine) deux jeunesses
mettent bottines pour venir voir le vieux paquet d'os-
sements que j'suis! Y a quelqu'chose là d'sous; c'est
¥ que Je village a pardu tout agrément pour que la
montagne vous attire? ou c'est y que la sorcière peut
vous raconter des choses?”

— Mais non la mêre que je lui dis, c'est histolc
de venir jaser du temps d'autrefois nlex et pis moi,
on avait comme qui dirait, une démangenison de
vous jaser, votre réputation court le canton la mere,
c'est pas toutes les paroisses qui peuvent se vanter
d'une paroissienne comme vous, une paroissienne qui
lit dans l'avenir”,

Ses p'tits yeux encore vifs nous fouillaient comme
qui dirait dans Ja téte: Il y avait pas à lui raconter
des peurs à la mère Firmince, elle était fütée comme
furet. V'la que se tournant vers Alex, v'la qu’elle lui
dit: “Ecoute mon Alex, j'ai connu la Mélina, ta
femme encore qu'elle était à téter au sein de sa
mére (une bonne nourrice qu’elle était sa mére) en-
core qu'elle marchait au catéchisme; je t'ai connu
toi, mon gars, quand t'avais je derrière pas plus gros
que celui d'un poulet; tes menteries mon gars, j'en
veux pas, Tu vas m'dire la verité vraie, tu Vas m'dire
pourguol tas laissé ta femme et le Donat ton fiston
pour venir reluquer le restant de pas grand’chose
qui s'appelle la mère Firmiñe; et pis prends un ruc=
courci pour mle laisser à savoir, prends pas le chemin
de ceinture, vas-y dret”.

Moi et pis Alex, on se sentait comme deux gars
qu'on a surpris À voler le vin de messe du curé; on
farfinait, on bafouillait comme le gros Pierre quand
il sert d'enfant de choeur à la grand'messe (ses “ré-
pons” il les sait quasiment jamais). V'Ia que mon
Alex lui récite tout d’un cup comme une leçon:
“J‘vas vous dire la mère, c'était histoire de vous en-
tretenir de vot’ don, histoire de nous faire à savoir
comment y vous est arrivé c'te don-là; vous êtes un
parsonnage pas mal important la mère, un parson-=
nage comme on en voit pas partout ni souvent”.

~Tu veux dire mon gars. un parsonnage ben
heureux; t'as raison mon Alex, la mère Firmine & pas

été une creature ben heureuse, Jésus Marla! non, pour
sûr que non. J'suis venue au monde comme tout le
monde, j'ine suis laissé dire que j'regardais ben mieux
que ben du monde; avec ça qu'il y avait pas mal de
jugeotte dans c'te tête qui était pas encore celle
d'une défunte de demain. J'avais comme tout le monde
une mère qui m’Aimait ben, une mère qui était portée
à m'faire des chatteries, à m'porter dans sa main;
en cachette ben entendu, parce que le père... Le
père? c'était un innocent, pas fou nl fin, mais c'était
un innocent malfalsant. Tu virras mon gars, comme
ça arrache le coeur, quand or est arrivé à l'âge de
voir clair, comme ça arrache le coeur d'se dire: en
ben mon vleux à moi, c'était pas un bon vieux;
même qu'il était méchant mon vieux à moi”. Vois-tu
mon Narcisse, on pardonne la mauvaiseté d'un p'tit,
on «dit: “y sait pas, y connait pas mieux”, mais
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“Je m’suis laissé dire que je regarduis ben, ben micux que ben du monde”...

quand on voit 1a malfalsance dans un homme arrivé,
on peut pas y pardonner, y a trop de mal qui s'est
fait. y à pas plus rien à espérer”. Eh ben, mon vieux
était un homme de c't'accabit-là; v'la vingt fois douze
mois qu’y & rendu sa vilaine Ame au diable, et ben,
Jy al pas encore pardonné. Toute ma misère est
venue de c't'homme-là; des fois, pour m'excuser de
l'avoir tant haï. des fois j'me dis que c'est pas mol
après toute qui l'avais choisi: c'te pensée-là, eh ben,
ça m'fait du bien, tout comme d'la crème fraiche
sur une brûlure”,

—Mais votre don, la amère ? parlez-nous de votre
don”.

—Oui, parlons-en de c'te don ! y m'a causé assez

de désagréments, La mère était la septième fille d’une

septième fille, comme tout à chacun l'sait, c’est sup-

posé vous donner d'la considération dans l’existence,
et ben, c'est des menteries, des accrères. J'étais pas
plus haute que la margelle du puits que déjà, on
s'disait que j'devais avoir un don; c'était comme
qui dirait la coutume quand on était la septième
fille d'une septitme fille. Moi j'le connaissais pas
encore c'te fameux don et j'm'en souciais pas plus
que de mes premières dents; le père, lui, m'guettait
du p'tit matin à la grande noirceur, y s'creusait la
cervelle et m'disalt: “ousqu’y peut ben être c'te don?”
Même que si la rage de dent l'prennait, via qu'y
m'disait: essaye-done Firmine d’me faire passer la
douleur” ben entendu que j'pouvais rien pour le sou-
lager. Y m'répétait à longueur de journée: “mals
charche-donc espèce de cruche, charche-donc; c’est
y Dieu possible! elle a un don et pis alle est pas
seulement capable d'le trouver c'te don”,

Le soir dans le grand lit ousque j'couchais avec I
Julie et l'Honorine, dans le grand lit j'me creusais
la tête, y avait rien à faire, j'trouvais rien; j'me sen-
tals comme tout l’monde, comme tout l'monde qu'y

“ avait pas de don; c'est ça, que le père y pouvait pas
m'pardonner. Ÿ m'hbattait chaque fois qu'y en avait

l'occasion, même qu'y la charchaït c'te occasion; la
mere elle, ma sainte femme de mère soupiruit, les yeux
bu clel et, en cachette, m'faisait toujours des chat=
teriea,
Via t'y pas qu'un jour I'pére dit à la mère: “Y

va faire beau temps demain, y à pas d'écho et les
poules sont pas ‘’juquées”; oui y va faire beau, j'vas
semer mon orge”. “Mais non, que j'iui dis, mals non,
y va mouiller à varse: j'ai comme des bourdonne-
ments qui m'bourdonnent dans les ore:lles, y tom-
bern de l'eau”, J'avais dit ça comme ça, sans y penser:
via t'y pas que le lendemain, y pleuvait comme
déluge méme que le chemin du dépôt a défoncé: le
pere à regardé la mère et pis de sa voix mauvaise
y commença: “La Firmine à voit dans l'avenir, le
vià son don, va falloir y voir” . , . et c'est là que
TaPnisère a commencé, a commiencé pour plus jamais

ir,

J'aurais ben voulu grandir comme mes soeurs, gran-
dir en baguenaudant dans les bois, grandir en dé-
chirant mes jupes dans les framboisiers, grandir en
dansant des sets dans Jes veillées comme toutes les
Jeunesses de la paroisse: mais noy, mon père qui
avait pourtant du bierj is qui avare comme
le péché d'avarice, morWP faisan re me disait:
"T’es pas comme tout à Chacun, t'as un don: faut en
tirer des profits: à ben y penser, tu peux “charger”
pour dire l'avenir au prochain”, L'amour? pas de ça,
Firmine, l'argent, la danse? pas de ça, Firmine, les
bois ? pas de ça Firmine ! P'tit à P'tit ça s’est su au
village que J'avais un don, ça s'est su dans toute la
parolsse, dans tout le canton; et pis, c'était vral que
J'pouvais, en m'fermant les yeux, que j'pouvais voir
des choses, des choses qui des fois m’épouvantalent,
C'était vrai que dans les lignés de la main crasseuse
deshommes,brid x main reugie des femmes, dans

eunesses, n'était vrai -
vais lire les choses que demain apporteratt, Je pou

J'étais marquée comme d’uf mauvais sort, ah! j'le
trouvais pas drôle mon don, j'le trouvais même bou-
urement enpuyant; y m'rendéit malheureuse comme

  

leg Dlerres d'la carrière c’te don-là. Comme j'suis pas
mentisseuse de nature, eh ben j'leur disais la vérité
vraie: des fois que ça leur faisait plus de peine que
de raison, à moi itout. J'pouvais t'y, hein, j'vous l'de-
mande, j'pouvais-t'y dire à la Mathilde que son ga-
lant la marierait quand j'voyais dans sa main dodue
qu'il couraillait comme chenapan? hein! j'le pouvais

t'y? J'pouvais-t'y raconter à la mère des jumeaux

Lenoir qu'un de ses gars serait futé plus tard, quand

f'savais qu'y serait innocent comme pas un? Toutes

leurs misères j'Ies voyais, tous leurs morts j'les en-

terrais avant qu'y soient défunts: j'pouvais t'y leur

raconter des menteries quand y m’payaient pour leur

dire la vérité vraie? Ben oui, y m’payaient; le père

commerçait avec mon don, j'avais honte, Jésus Maria

que j'avais honte de ça!

Via qu'un jour à Saint-Jérôme, le père m'acheta

un livre sur la façon de tirer aux cartes; et v'là que

me suis mise à lire dans les cartes, dans le thé, dans

tout ce que vous voudrez. Le père, mon malfaisant

de père, criait à tous Irs vents que j'étais comme qui

dirait possédée d'un génie; c'est pas drôle plus que

de raison d'être la septième d'une kyriclle de filles!

Moi qui pouvais lire dans l'avenir de tout le monde,

eh ben, y avait que dans le mien que j'voyais tout

embrouillé! Jésus Maria! si J'avais pu y voir clair,

j'serais pas icitte à vous raconter ma misère; y a

longtemps que j'me serais détruite y a longtemps

qu'avec une grosse pierre au cou, j'aurais été m'entre-

tenir avec les poissons!

Ce qu'y à de plus lamentable, c’est que j'avais pris

l'accoutumance de c'te trafic-là; méme que, c'était

comme une maladie, fallait que [tire aux cartes,

fallait que f'llse dans la main; c'était devenu comme

une nécessité nécessaire à ma vie. Ah! mes gars, elle

a pas été ben gale la vie de la mère Firmine! Les an-

nées passaient, J'en vins à colffer sainte Catherine;

un jour, un p'tit cousin à nous autres s'amena pour

passer les fêtes à la maison. C'était un beau gars

planté solide. avec pas beaucoup de cennes pour de-

main, mais du coeur pour toute la vie; on B'accorda

rien de plus beau et pis, comme printemps en mars,

l'amour nous tomba dessus. Quand y m'prenait la

main, quand y m'souriait ou qu'y m'regardait du coin

de l'oeil; j'oubliais l'avenir des autres pour penser

rien qu'au mien. En secret on s'était promis pour

toujours. devant toute la famille le père nous sépara

pour toujours aussi: y était malfaisant -le père.

V'là qu'un soir après le chapelct en famille, sin

qu'il nous dit : “Vous pouvez pas rien passer au pére

Exilius il s'appelait Exilius mon malfaisant de pére)

non, vous pouvez pas rien m'passer; toi la Firmine,

toi le Pierre (il s'appelait Pierre le cousin) vous vous

faites des mamours par Icitte, des uxaceries par 1a

eh ben faut que ça cesse et betôt. Toi mon gars

Jules, tu vas aller conter fleurette aux créatures de

Ia ville; ma fille Firmine c'est pas d'la viande pour

ton chien. Non, c'est pas d'la viande pour ton chien:

rapport qu'elle a un don, rapport que ça rapporte

cie don-là; tu partiras demain au matin” Mon

malfaisant de père venait de bâcler toute ma vie.

Le cousin est parti, y voulait ben m'amener; j'ai

pas voulu, j'avais trop l'habitude d'écouter le père

et pis, 1a mère aurait eu trop d'chagrin, la mère qui

m'faisait des chatteries en cachette. À part ça, quand

un cheval prend l'accoutumance d'entrer À la méme

place dans l'écurie, y à des grosses chances qu'y

change pas de manière de faire. Moi, j'étais l’esclave

du père depuis si longtemps. ..

C'est comme ça que tout doucettement, J'suis

devenue vieille fille pour vrai, Que tout doucettement

l'suis devenue la mére Firmine; un jour on m'décora

du ‘sourbriquet” de sorcière, j'en ai pris peine, asteure

J'y prends plus garde; on s'habitue à toute, même

à être pus heureux. J‘ris encore, mais pas souvent,

jal comme qui dirait pardu Jtour. Ab! c'te don!

pauvre de moi! Chaque fois que dans ma gueuse

de vie, chaque fois que j'ai dit à un chacun : “J’vois

d'la maladie dans tes cartes, j'vois la mort qui rode

dans ta main, ton p'tit sera mauvais comme la gale”;

chaque foils que j'lisais la peur sur les pauvres

visages qui m'questionnaient, chaque fois j'maudis-

sais la grand'mère septième fille d'une septième fille,

chaque fois j'suis venue ben près de maudire la

mère, septième fille d'une septième fille itout.

Mais chaque fois que j'disais: “Ton gars en ré-

chappera du croup, ton galant y t’aimeras toujours,

ta vie sera pleine de rires et pis de chansons” eh ben,

J'pardonnais à la grand'mère, chaque fois j'uénissais

la mèrel

Depuis vingt fois douze mois que les vieux sont

partis, j'vis toute fine seule près des étoiles; J'ai ben

idée que j'irai faire un tour derrière les nuages dans

pas grand temps. Même sl le curé me voit déjà dans

le feu de l'enfer, j'ai idé* que le bon Dieu gardera

une p'tite place à la mére Firmine dans son beau

paradis; c'est ¢a qui serait drôle mes gars si j'ren-

contrais pas not’ curé! Après toute, c’est y ma faute

à moisi les autres ont bâclé ma vie? c'est y ma faute

si mon malfaisant d'père a fait partir l'amour en

ville? c'est y ma faute si j'étais pas assez futée pour
dire: non quand les autres disaient: oul, hein] j'vous

l'demande? La v'ià l'histoire de la mère Firmine, elle

est pas ben gaie: j'avais pourtant pas fait le lit

ousque j'me suis couchée pendant mon trois quarts de

siècle! Bon, assez de parlements sur ma* personne;

J'peux ben, si l'coeur vous cn dit, J'peux vous tirer

aux cartes; une vieille habitude que j'ai comme ça

depuis soixante ansl”

Histoire de pas lui déplaire, on s'est laissé faire;

vA dix ans que j'devrais être mort! Alex? y devait
vivre pour fêter son centenaire: v'là déjà quinze ans

qu'il & rendu au bon Dieu la belle âme qu’il lui avait

prétée!

Souvent à la brunante, Je pense à la mère Firmine;

J'entends une voix qui vient tout là-haut de la mon-

tagne, une voix qui me dit: "J'vis toute fine seule
près des étoiles” et je me dis que c'est le bon Dieu

Qui à arrangé tout ça pour qu’elle reste vieille fille la

mère Firmine. Pensez-y mcs amis, avec la coutume
Qui était dans sn famille; y avait des grosses chances

qu’elle aurait eu une trâlés de filles! penses au sori
de is septième!

 

 
            

   

    

Trop de soleil, d'exercice, de dépia-

cements . . . le changement de

nourriture ef d'eau . .. peuvent

occasionner des maux de tête ou

des indigestions et gâcher vos va-

cances. C'est pourquoi il est sage

d'emporter du Bromo-Seltzer à

action rapide et au goût agréable!

n'importe quand! Remplissez sim-

plement de BROMOla copsule à

mesurer et versez-le dans un verre
d'eau froiche . . . buvez-le per

dant qu'il pétille ov opres!

 

Avhetes le Format Famille

Pour Toute la Faniille

Au cotr rafraichissant!
Non Loxatif
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Pour vous RAFRAICHIR un brin...
D URANTles journées de grande chaleur, tous recherchent les desserts et 1.3
breuvages rafraichissants. Il s’agit donc de préparer des salades de fruits, des
gelées, des punchs, des sorbets, en.un mot, tout ce qui se mange froid ou glacé.

Voici donc quelques recettes de
mets d'été:

SIROP DE CERISES

4  pintes de fraits frais (cerises)
Sucre

2  pintes de vinaigre de cidre.

Enlevez tout ce qui doit être
enl-vé “ans les cerises, noyaux et
lavez les fruits. Ecrasez-les avec
préceution, mettez dessus le vinai-
gre et laissez reposer pendant deux
jours, brassant le tout trois ou qua-
tre fois durant cette période. Après
ce temps, coulez ce mélange, me-
surez, puis faites venir ce jus au

point d'ébullition. et ajoutez une
livre de sucre pour chaque chopi-
ne de liquide. Brussez jusqu'à ce
que le sucre soit entièrement dis-
sous. puis fuites bouillir encore 5
minutes. Ecuinez. puis mettez dans

   RN
ne sont pas en ACIER
Si LA TENSION NERVEUSE vous
rend irritable, nerveux et inquiet,
ne désirez pas seulement un sou-
lagement —obtenez—

Nourriture Dr. Chase
POUR LES NERFS

Epergoez 3% Acheter le gres fermet

 

le paquet de 8

onces, marron

et jaune29

 

des bouteilles atérilisées. et ca-
chetez. ‘(Si le vinaigre est très
fort diluez ce sirop dans de l'eau
avant de servir).
Pour servir, mettez 2 à 3 cuille-

rées à table dans un verre d'eau,
ou servez avec une limonade, ou
un punch aux fruits. Voici une
boisson rafraichissante et délicieu-
se pour servir pendant les cha-
leurs.

SALADE DE FRUITS

(Pour six convives)
1 enveloppe de gélatine,
|, tasse d'eau chaude,

1', tasse de liqueur de gingem-
bre,

s tasse de jus de citron,
s tasse de sucre,

1 tasse de fru : coupés.

D'‘ssoudre la gélatine dans l'eau
chaude. Ajouter la liqueur de gin-
gembre, jus de citron, sucre, et
bien brasser. Quand le mélange
est partiellement pris, y incorpo-
rer les fruits étels que pêches, ce-

rises, raisins, oranges, etc.) On
peut aubstituer aux fruits du céle-
ri, du piment, doux ou des noix.

Si vous faites prendre la gelée

en dehors d’une glacière on: d’un

réfrigérateur. employez un peu

moins de liquide.

BREUVAGE RAFRAICHISSANT

1; de tasse d'eau
3 tasses de jus de pample-

mousse en boite
1 tasse de jus de raisins
|, tasse de sirop de dlé d'In-

de
*z de lasse de jus de citron

* Paites bouillir le sirop de ble
d'Inde avec l'eau trois minutes.
puis faites refroidir. Melargez
avec soin les jus de fruits avec le
sirop de ble d'Inde. puis tnettez
dans des bouteilles et faites re-
froidir au frigidaire. Pour servir,
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protège mieux les conserves
Porowox n'a oucun godt, aucune odeur —elle ne so

fend pas mi ne se contracte. C'est une poraffine
pure qui scelle hermétiquement les pots, empêchant

l'ais et l'humidité de s'infiltrer. Elle garde
Eux conserves toute leur fraicheur.

Parowax scelle mieux.

  

Mettez dans un grand verre de la
glace en petits merceaux (à peu

près la moitié du verre) puis rem-
plissez avec le jus de fruits. C'est
un breuvage très rafraichissant et
facile à emporter en pique-nique,
dans deux grands thermos, dans
lesquels vous aurez mis la moitié
de glace, de sorte que ce breuvage
sera prêt à servir.

CREME A LA GLACE
AUX BLEUETS

1': tasse de lait
1 € à soupe de farine
‘2 tasse de sucre
‘à de c. à thé de sel

? jaunes d'oeufs légérement
battus

2 tasses de crème légère
1 € à soupe de vanille
2% blancs d'oeufs

Mélangez le sucre. le sel et les
jaunes d'oeufs, Faire chauffer le
lait au point d'ébullition et le
verser sur le mélange.
Mettre au bain-marie et faire

cuire jusqu'à ce que la creme cols
le à la cuillére.
Laisser refroidir et y incormo-

rer les blancs d'oeufs en new
Aromatiser et y ujouter 2 lusses
de crème légère.
Paire congeler dans une sorbe-

titre et servir avec des bleuets.
Cette crème peut être congelée au
réfrigérateur, mais il faudra la
renverser dans un plat et la bat-
tre au moussoir toutes les deini-
heures ou sitôt qu'elle commence
À se congeler sur les bords du ti-
ruir. 2 ou 3 fois pour éviter qu'elle

prenne en glace.

PUNCH AUX FRUITS A
LA CREME FOUETTEE

1 chopine de jus de raisin
3 € à soupe de jus de citrun
*u tasse de jus d'orange

1 tasse d'ananas écrasés
avec le jus

A, tasse de sucre blanc
Zeste rapé d'un citron
Zeste rapé d'une orange

4 brins de menthe fraiche
Un peu de sel
Un peu de muscade rapée
Glace pilée

1 chopine de liqueur soda

Crème fouettée

Mélanger les jus de fruits. Ajou-
ter le sucre qu'on aura ruule dans
le zeste de cition et d'urance.
Ajouter menthe, sel et muscade.
Couvrir et laisser infuser duns la
glacière pendant 1 heure. Verser
sur la glace pilée et ajouter la
liqueur soda: servir dans de
grands verres, .nettre la crème
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HX FRUITS constitment des desserts exquis et très
rofraichicomts, Ci-dessus, une geles de raisin vvecte ave crème fouetté-.

fouettée par-dessus. Decorer avec
des feuilles de menthe

COQUETEL AUX CERISES

Choisissez de gros citrons. divi-
sez-les en deux parties inégales —
à peu près % de pouce d'un Côté
et % de pouce du l'autre côté —
puis enlevez le contenu de la gros-
se partie de manière à ce qu'elle
soit entièrement vide et nette.
Remplissez avec des cerises mû-
res dénoyautees, et préalablement
trempéus dans le sucre pendant
environ une heure Puis avec soin,
remplissez du jus de c.tron les
“coquilles”, puis décorez de rosa-
ces de crème fouettée, et mettez
lvs cuquilles remplies dans de
grands verres étroits. Servez iris
froid.

DESSERT ALASKA

Faites cuire du riz jusqu'à ce
qu'il soit bien tendre. S'il n'a pas
entièrement absorbé l'eau, passeze
le à travers unu passoire pour
qu'il ne reste aucun liquide. Com-
binez ensuite ce riz avec une ¢ga-
le quantité de fraises sucréez et
tranchées. Mettez dans un piat
allant au four, disposant le riz
au fond du plat. à peu près 2
Fouces d'epaisseur, puis faites re-
froidir. Disposez une brique de
crème glacée sur le dessus du riz,
puis couvrez-la avec Une merime

 

gue, vous assurant qu'il y a au
moins un pouce d'épaisseur sur
la crème glacée. Le riz prévient
la chaleur qui pourrais faire fon=
dre la crème glacée, mais ii sera
sage de mettre le plat sur une
planche avant de le mettre au
four. Laissez la surface rude et
inégale pour Qu'elle puisse bru-
nir joliment, dans un four très
chaud. Faites cuire seulement une
minute ou deux et Serves immé-
diaterment.

Voici un dessert très rare et qui
svra très certainement fort goûté
de nas gourmets,

CREME GLACEE \ L'ORANGE

Pour faire prendre dans un ré-
frigérateur automatique ordinai-
re, 11 vout faut % de tasse de
lait condensé sucré; ‘a tasse de
jus d'orange; '= cuil. à thé de
zuste d'oranue rape, | tasse de
crème fouettée,

Mélanger le lait condensé su-
cré. le jus d'orante et le zeste
Tape. Refroidir, Fouetter la crée
me jusqu'à cuns:stance de cos-
setarde. Mélanger au mélange re-
fruidi. Placer dans le réfrigéra-
teur jusqu'à denu glacé. Retirer
alors du réfrigéreteur, Battez jus-
qu'à lisse. mais non fondu. Re-
mettre dans le refrigérateur jus
qu'à congelation parfaite.

UN VERITABLE DELICE: le punch oux fruiss garni de crème fouettée et de feuilles de menthe. Voyes
de recette dans cette paye,
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Au chalet d'été

  

UN TAPIS MAGIQUE
 

Le plancher nu et froid de votre chalet d’été sera
recouvert d’un tapis magique, cette année. Il s'agit
d’un tapis peinturé, qui remplacera avantageuse-
ment la couleur unie et trop souvent sombre du
parquet.

TRAVAIL FEMININ

C'est là un petit travail de
femme: il requiert de l’imagina-
tion et un sens sûr des couleurs.
Certains coloristes comparent Ia
peinture intérieure au tissage ou
au tricot. Plus sensible à la cou-
leur, la femme réussit parfois
mieux que son COMpagnon ces pe-
t's travaux de décoration. Profi-
tez donc dune journée où les
hommes sont & la péche: autre
ment, ils s'intéresseraient sûre-
ment et voudraient vous aider.

PROCEDE

Trois effets faciles à reussir
sont “le crépi”, “le moucheté” et
limitation de catalogne. Pour
commencer, l’on ne procède que
eur un plancher propre, sec, libre
de cire, huile ou graisse,

Pour le crépi comme pour le
mouche:é, l'on commence par en-
duire le plancher d'une ou deux
esuches de bonne peinture à plan-
cher de couleur unie. Le crépi est
plus facile que la peinture mou-
chetée, car on ne risque pas
d'éclabousser lcs murs. De plus,

 

 
ESTEA
PLUS VITE FA

que le thé en sachet
MEILLEUR quele thé infusé

Un péu de Nestea dansvotre tasse
...vous ajoutez de l’eau bouil-
Jante .… €t, instantanément, vous
obrenez une délicieuse tasse de
thé d’un arome vraiment exquis!
Rien à infuser, pas de feuilles à
jeter. . . et votre thé est toujours
exactement parfaie! Commode,
économique et réconfortant,
Nestezestun mélange scientifique
de thés Pekoe et Orange Pekoe
de premier choix. En vente main-
tenant dans toutes les épiceries.

Un produit des fabricants

de NESCAFÉ

s
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on atteint plus facilement les
coins et autres endroits difficiles
d'accès.
Trempez un tampon de gros

papier dans la peinture contras-
tante (dans un récipient peu pro-
fond) el preasez-le sur le plan-
cher déjà pcinturé. On obtient un
bel effet avec deux couleurs où
plus, appliquées simultanément.
Jetez un coup d'oeil à la cave

ou au hangar: il s'y trouve sûre-
ment de vieux pots de peinture
ou d'émail qui feront j'affaire. Si
les “restes” son, des peintures
pour l'extérieur, ajoutez-y du ver-
nis à plancher à raison d'une
chopine de verni: pur galion de
peinture. Pour protéger la aurfa-
ce, on peut appliquer une ou plu-
sieurs couches de vernis, une fous
la peinture bien sèche,

Le moucheté s'applique aussl
sur un plancher peinturé d'une
conleur unie.
Trempez le pinceau dans de

Ja peinture d2 couleur contrastan-
te et frappez Ja partie de métal
contre un bâton tenu dans l'au-
tre main. Faites les petites écla-
boussures, de lu grosseur de con-
fettis, en frappant le pinceau, lé-
gérement chargé de peinture, tir
un baton tenu à un pied du
plancher. Pour les grosses cout-
tes, chargez plus le pinceau et
tenez le bâton à trois pieds du
plancher. Protégez le mur à l'aide
de grands cartons ou de vieux
journaux.

Si la pièce est vaste, vous prée
férerez peut-être centrer le tapis
moucheté à la manière d'une
vraie carpette. Il suffit alors de
lnisser une bordure peinturée en
couleur unie et d'entourer Ja
partie mouchetée d'une étro:te
bande de couleur vive.

SUGGESCTION

Lorsque le plancher est en
planches larges, on peut peintu-
rer chacune d'elles en couleurs
différentes, à la façon d'une ca-
taltogne. On, répéte les couleurs
au gré de la fantaisie. On laisse,
tout autour de la pièce une bore
dure d'environ six pouces que l'on
peinture d’une couleur foncée,
brun, vert foncé ou même noir.
Une fois le tour sec, on trempe
un pinceau propre dans de la
peinture blanche, puis on l'essuie

 

sur un papier jusqu'à ce qu'il soit
presque sec. Ce bianc appliqué
sur la bordure fencée, c'est la
frange de la catalogue. On ob-
tient aussi un bel effet avec seu-
lement deux couleurs alternées
ou encore deux teint»: d'une mé-
me couleur. Ici encore, vous ai-
merez donner du fini à votre tra-
vail en enduisant Je plancher
d'une couche de vern's clair Su-
perlite, de longue durée.

Qui sait, vous aurez peut-être

la main si heureuse avec votre ta-
pis magique que vous voudrez,
une fois de retour à la ville, re-
commencer le travail sur Je lino-
lévm usé de la cuisine ou de la
salle de jeu.

{C. LL)

 

Le nettoyage
des planchers

Les planchers sont trop souvent

la dernière chose dont on s'occupe

dans une maison. C'est regrettable,

car ils servent véritablement de
fond à la pièce entière. Le choix

des tapis et des prélarts est donc

de première importance, car il est

certain qu'ils avantagent le mobi-

lier et les b.belots d'une pièce et
qu'ils aident à placer avec goût.

Voici un arrangement très inté-
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ressant pour un vivoir. Le p'ancher
sera teint noyer foncé. Ce ton som-
bre fera un fort joil contraste avec
le clair des murs. C:rer avant de
placer la carpette qui devra laisser
paraitre six pouces de plancher
tout autour. Ce tapis pourra être
brun noyer, uni, fait d'un seul
morceau, qualité chenille, et rendu
plus moelleux par des coussins !
de fenêtre. Quand une pièce est
petite, 11 est bon que le tapis cou-
vre tout le plancher, cela la fait
paraitre plus grande.

Pour une cuisine, un prélart c!-
menté ou incrusté est préférable. |
Il se pose très vite, sèche de même
et on peut se servir de la pièce le
même jour.

De très belles moquettes ont par-
fois lair de vieux tapis parce
qu'elles sont imprégnées de pous-
sière. Cela ne veut pas dire que
la maîtresse de maison manque de
propreté et qu'elle n'entreticnne
pas ses tapis, bien au contraire.

Mais la poussière a tellement pé-
nétré la laine, qu'en balayant on
ne nettole que la surface, c'est-à-
dire les chiffres, les cheveux, les
fils, ete, mais qu'on ne peut at-
teindre la poussière incrustée dans
la trame, toutes les salctés qui s'y
introduisent et finissent par RON-
GER les fils. Il n'y & que le va-;
cuum moderne et la balayeuse
électrique qui puissent penétrer
jusqu'au fond. Ainsi nettoyées, les

  

Choix Po

   
carpettes durent beaucoup plus
longtemps. C’est donc une bonne
idée de Jes confier à un nettoyeur
expérimenté. M] faut être sûr que
la personne à qui vous confiez vo-
tre ouvrage soit digne de confiane
ce

î L'Onguent Dr.
B | Chase cicatrisant,

calmant et antisep-
tique soulage
rapidement. Un
traitement sûr pour
chez soi depuis plus

de 50 ans, 69c. Format Économie
que, 6 fois plus, $2.23.

ONGUENTAntiseptique

___ DR. CHASE +

 
 

 

LES VICTIMES DE LA

VÉSICULE BILIAIRE
TRUCVENT MUYEN DE RIMER
les truubles causés par le manque de
bonne bile, El uvent ob’enir sou-
lagement à e extraordinaire
bréparation véritablement efficace,
vletimes de cnllques torturantes, de
froubles stomuezux et de la ver
billulre causés par Im fuihle nécré
de bonne bile disent, kprés
coup de bien de GALL ©
favorise l'écoulement accru bite
naturelle tellement essentielle à une
bonne digestion rt À In régularité quo-
tidlenne. CLEAN coûte seulement
quelques ce Approvisionne-
ment d’un Approvisionne-
ment de 0.00,  Adreaser
votre eommunde & Mrs L. W. Ladd.
#0. Box 101, Windwr, Ont. Dépt.
TIT.

 

    
    

  

  
  

 

   

 

  
 

 

pulaire...

BUCHANAN'S

BLACK:WHITE
SCOTCH
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» @ toda Motus George VI

WHISKY

Distillation, Mélange, et Emboutelllage falts en Ecosse
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Le Japon

 

 

UE certains édifices

-Ecrit spécialement pour la ‘Patrie’ por Anne-Morie LEVESQUE

moderne

  
de la ville de Tokyo

aient une apparence beaucoup plus américaine que
japonaise, cela se prouve avec évidence par le seul
fait que la résidence en briques rouges du premier
ministre et le très bel Hôtel Impérial ont eu pour
architecte Frank Lloyd Wright, architecte améri-
cain de haute renommée!

Tl ne se contenta pas de faire
les plans de l'Hôtel Impérial qui
fait face au Parc Hiblya et se
trouve à trés peu de distance du
Palais et de la Gare de Tokio,
mais il traça les moindres détails
de l’intérieur y compris les meu-
bles, tapis, argenterie, etc. Il it
preuve de son génie par le fait
que l'édifice sut résiste aux
tremblements de terre qui ne-

couent si-fréquemment le sol ju-

ponais.
Naturellement, si Frank Lloyd

Wright avalt prévu que l'Hôtel
Impérial serait un jour entouré
d'édifices de haute stature et de
gratte-ciel, il aurait fait des plans
de dimensions beaucoup plus con-
sidérables. et nous n'aurions pas
le regret d'entendre aujourd'hui
cette remarque: “Que l'édifice est
pratiquement un bungalow au sein
d'une grande cité.”
Mais qui aurait songé que les

architectes japonais si attachés
à leurs traditions adopteraient
eux-mêmes la mode américaine
de construire des édifices aux li-
gnes simples et à la taille gigan-
tesque?... eux qui autrefois se
soumettaient à la loi des trem-
blements de terre né permettant
pas qu'un édifice excède une
hauteur de cent pieds au-dessus
du sol...
Le monde évolue, mème le mon-

de japonais si apparemment «1-
teint de chauvinisme! L'évolu-
tion se fait sentir très particulie-
rement dans les grands maga-

sins à rayons où l'on respire une
Atmosphère tout à fait moderne
avec cette différence toutefois
que les commis semblent être
derrière les comptoirs plutôt pour
pradiguer leurs sourires et leurs
Amabilités que pour vendre la
marchandise!.…

Ils font preuve d'une patience
inlassable étalant les differents
produits avec beaucoup de grace
et de gentillesse et les remettant
en place avec une parfaite égalité
d'humeur, même si leur client
après avoir touché à tout n'achè-
te absolument rien! .. Au grand
magasin départemental “Matsu-

——o LA PATRIE

 

zahrya”, 11 y a pourtant de quoi
satisfaire tous les goûtst
Les Japonais possèdent à un

haut degré l'art de joindre l'utile
à l'agréable! Ils excellent surtout
dans là fabrication des poupées
Chaque année, il y a au Japon,
ce qu'on est convenu d'appeler:
“Le Festival des Poupées”. Des
poupées richement costumées sont
suspendues par des fils ou plus
vrdinairement présentées au pu-
blic par des hommes qui leur font
faire toutes sortes d'actions. L'ef-
fet est parfois si comique qu'un
rire convulaif gagne tous ceux qui
sont témoins du spectacle.

Les Japonais ont aussi le don
d'enjoliver le papier à lettres des
dessins les plus gracieux. Il y
a toute une étude artistique dans
la façon de représenter les dif-
férentes manières de tenir l'é-
ventail, le parasol, et chaque ma-
nière a une signification roma-
nesque Serait-ce à dire que
le Japonais est sentimental? ..
Jamais autant que le Philippin!

II serait contraire à l'humeur
d’un Japonais de laisser une idyl-
le quelconque intervenir dans ses
affaires. L'amour ne doit jamais
nutre à la carrière ou au travail
d'un Nippon. Mais pourvu que Cela
ne lui nuise pas, il semble que
tout lui soit permis. L'on dit
“qu'il n'y a personne de plus in-
fidèle à sa femme que le Japo-

 

Les princesses japonaises se préparent pour le Festival des poupées.

 

 

.

Dimanche, $ juillet, 1953

 

Maladies etpersonnalité
Nombre de maladies sont associées à Is personnalité. Ainsi, les

ulcères peptiques se déclarent le plus souvent chez les gens qui sont
trop consclencieux ou qui mènent une vie intense pleine de préoceu-
pations. La colique ulcérante est fréquente chez les gens qui souffrent
de maladies mentales, Certains désordres de l'intestin ne sont pas
rares chez ceux dont In personnalité est intermédiaire entre les deux
premières, Plusieurs médecins ont constaté que la haute pression du
sang et les maladies de l'artère coronsire sont plus communes ches
ceux qui travaillent de longuessheures on à quelque besogne difficile,
suriout lorsqu'il s'agit d'un travail intellectuel, pour augmenter leurs
succès ou éviter un insuccès.

Q. — Les ondulations à froid peuvent-elles causer des taches
de calviie?

R. — Certaines personnes sont allergiques aux ingrédients contenus
dans les solutions employées pour les ondulations à froid. [I peut
alors se produire des taches de calvitie, mais elles disparaissent alors
promptement si l'en cesse d'utillser ces solutions.

Le prochain article du Dr Dean, intitulé: “La tension nerveuse”,
paraîtra dans la “Patrie” quotidienne de lundi, 6 juillet.
 

nais”! Par contre, il n'y a per-
sonne de plus fidèle à son mari
qu'une Japonaise.
En quittant le magasin “Mat-

suzahaya” nous sommes invités
À aller prendre le lunch au res-
taurant Ketel. Le Menu qu'on
nous présente est varié! Les Alle-
mands qui sont avec nous ront
heureux de retrouver des mets de
la Germanie, entre autres des
meringues qui sont délicieuses pa-
rait-il et un "Hamburg steak"!

Les Philippins chowsissent un
vrai mélange philippin à base de
riz et de légumes, et du homard.
Quant à moi je m’accommode bien
d'une sauce blanche au poulet qui
goûte le Carada! Le beurre
seulement y est beaucoup plus
rare. L'on nous apporte un mor-
c2au qui nous apparaît aussi min-
ce que du papier de soie . Nous
en redeman-ions Ce que l'on
mous apporte disparaîtra avez
deux bouchées du pain qui est

très bon.
A une table voisine, des ofii-

clers se régalent avec de la bière
et du vin. L'un est Français, l’au-
tre est Allemand: Tous deux font
du service en Corée. Si l'on en
juge par les différents types qui
sont aux autres tables, l'on croi-
rait que le restaurant Ketel est
le Rendez-Vous de toutes les na.
tionalités: Amrvicains. Italiens,
Anglais, Français, Allemands
‘Tous se croisent probablement ici,
attirés par un mets du pays na-
tal* Peut-être que les grosses
Madames, attublées seules, sont
encore plus attirées par les lys
et les dahlias qui ornent les ta-
bles, Leur taille pourtant révèle
qu'elles se nourrissent d'autres
aliments que des Îeurs!

(à suivre,
 

Te
G. B.S.

LONDRES. — La souscription
entreprise à Londres pour criger
un monument à Georges Bernard
Shaw atteint 1000 livres. Le co-
mité d'initiative comptait recueil-
Iir 250,000 livres au moins.

 

 

MAINTENANT! SEUL, L'OXYDOL ACTUEL GARANTIT

Une blancheur ensoleillée-
Mêmelesjours depluie

 

AN

    

Reagents rage

Des épreuves démontrent — qu'une Lessive

à I'Oxydol Séchéeà l'Intérieur est Plus Blanche

qu’une autre Séchée Dehors en plein soleil,

Voici une bonne nouvelle concernant la lessive! Mainte-
nant, beau temps . . . mauvais temps,l’Oxydol actuel rend
chaque jour propice à la lessive. Car, unelessive à l’Oxydol
séchée à l’intérieur est encore plus blanche qu’une autre
séchée dehors en plein soleil.

L'OXYDOL QUI NETTOIE EN PROFONDEUR VOUS ÉPARGNE DE L'ARGENT!

Un grosse boîte d'Oxydol actuel lave plus de linge pour
votre argent que n’importe quel détergent connu. La
mousse efficace d’Oxydol dure plus longtemps! Enlève la
saleté profonde dans les vêtements de travail de votre
mari. Procurez-vous de l’Oxydol chez votre fournisseur,
maintenant.

OXYDOL LAVE 20 ROBES DE MAISON DE PLUS
par grosse boîte que n'importe quel détergent connu
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MADAME

Voici votre “COQUETEL” de beauté...
VEZ-VOUS déjà remarqué combien la peau de

vos enfants est douce, satinée, lisse? Hélas! il faut
bien l’admettre: seuls les tout-petits possèdent un
épiderme parfait en tous points: texture, élasticité,
santé, Et nous, pauvres adultes que nous sommes,
devons constamment surveiller notre diète, nos
soins de propreté, notre maquillage, afin de protéger
le plus longtemps possible, ce qui sert de cadre à

 
 

notre charme féminin.
Placez-vous devant votre glace,

Madame, et devenez votre propre
juge, votre critiqi~ le plus sévé-
re pour déterminer l'état de votre
épiderme, son éclat, son grain et
sa fraicheur. Vous y êtes? Ne
vous désolez pas inutilement en
tonstatant que vote peau est
trop sèche. Elle péle et le maquil-
luge s'applique difficilement sur
vos joues: il forme des croûtes
qui vous rendent malheureuses.

Vous pouvez heureusement re-
médier à cet inconvénient en
commençant, dès aujourd'hui, vo-
tre coquetel de beauté “Woodbu-
ry”. Après vous êtes lavée la fie
gure, au doux savon Woodbury,
massez-y un peu de crème pour

nu sèche. Cette crème cun-

Seule
LA PÂTE |

|

tient les huiles les plus
ches et les ples raffinées gq
solent: de plus, il entre dans ce
produit de brauté adoucissant, de
la lanoline ainsi qu'un ingrédient
nouveau et exclusif appelé Pena-
ten, lequel fait circuler librement
les huiles sous la peau, ce qui la
rend souple et satinée. Il impor-
te, toutefois, de prendre ce trai-
tement de beauté tous les jours.
pendant cing minutes, Et sl votre
épiderme est exposé au vent et
au soleil adent, appliquez cette
crème de nouveau, juste avant de
vous mettre au lit…

PEAU GRASSE

Un épiderme gras requiert. plus
que tout autre, de fréquents net-
toyages. Le cold cream Woodbu-
Ty s'avère satisfaisant dans pres-
que tous les cas, Néanmoins, si
votre complexion est particulière-
ment rebelle ou si vous utilisez
abondamment des produits de
maquillage, 11 se ait préférable
que vous nettoyiez votre peau
avec le nouveau nettoyeur “Li-
quefying Cleansing Cream” (dans

  

UN EPIDERME FRAIS ET SATINE aide la femme à être belle en
tout temps. Ne négligex jumais vos soins de beauté, Madame. Dès
l'apparition des rides, points noirs ou rugosités de lu peau, consultez
un expert en la matière on donnez-vous, vous-mênte, certains traite-
ments ou ‘coquerels”* de beauté. Vous prolongeres ainsi longtemps

rotre vharme et voire jeunesse.

   

  
  

lequel il entre ce produit magi-
que appelé “"Lenaten™ qui péné-
tre sous l'épiderme et la nettoie
parfaitement et en tout sens, Les
premiers traitements de ‘nettoya-
Ke Woodbury" nécessiteront pout-

| être deux applications successives

[pana
 

  

AMMONIACEE | fe crime, avant aue toutes les sa-
ET

CHLOROPHYLLÉE

offre double

protection
«

 

 

   

   

DÉTRUIT LA CARIE)
BACTÉRIENNE

La phoio de gauche montrela carie
bactérienne ordinairement assoe
ciée à la carie dentaire.

La phote de droite démontre come
ment l'Ipans À C détruit presque
toute la carie bactérienne,

PRÉVIENT LA
MAUVAISE HALEINE
TOUTE LA JOURNÉE  

Des épreu-
ves scienti-
fiques prouvent que l'Ipana A/C
enraye l'odeur buccale Jisagréas
ble — même 12 heures après le
brossage, dans la plupart des cas.

 

Format
économique géant

seulement 69:

    

letés soient délogés des pores de
, il vous sera fa-

une fois habituée & cette
crème démaquillante. d'en rédui-
re les applications à une se'le,
deux fois par jour où aussi sou-
vent que nécessaire.

 

N'oubliez ‘surtout pas, vous tou-

tes qui souffrez d'un exces de
gras dans 'épiderme, de vous pro-
téger doublement la peau avant
d'appliquer votre maquillage du
jour comme du soir, d'utiliser le
“Vanishing Facial Cream” come
me base pour la poudre. Ce min-
ce film empéchera les poussières
d'adhérer à l'épiderme et rendra
votre peau doucc et satinée. Vo-
tre maquillage tiendra deux fois

—

 

  

plus longtemps et vous n'aurez
pas toujours le nez reluisant, par-
ce que gras.

PEAU COMBINEE

L'épiderme gras et sec, appelé
“combiné” fait le désespoir de
bien des femmes. On reconnait ce
genre de peau aux plaques sèches
qui se forment sar le front et sur
leg joues alors que le tour du nez
et de la bouche demeurent gras.
Si tel est votre problème, Mada-

me. ayez recours au nettoyage de

l'épiderme fait au Cold Cream
Woodbury. sans oublier d'appliquer
la crème pour peau sèche sur les
surfaces qui pélent, chaque soir,
avant de vous coucher. La crème
de base. appelée "Foundation
Cream”appliquée, avant votre ma-
quillage, complétera ce dernier
d'agréab'e façon.
Enfin! Mesdames. que votre

épiderme seit parfait ou non et
quel que soit votre âge, vous Avez -
toutes besoin d'un coquetel de
beauté Woodbury.

—

ve

WAT | EN SOLPÇON DE COLOGNE SOLIDE, sur la soignée du poignet,
vous procurera une sensation de fraîcheur et de propreté même par
les chaleurs torrides de l'été. Aussi, serait-il bon que vous en gurdiez

wn tube dans votre bourse?

cing minutes par Jour et fuit dus
merveilles. L'important est de sa-
voir distinguer lequel de ces trai-
tements convient à votre “type
d’épiderme” et ensuite de l'adopter
fidèlement. Vous n'aurez qu'à vous
en féliciter...

 
Suzanne PIUZE

 

Ne laissez pas la DOULEUR
— se voir sur

votre visage

PARADOL
DR. CHASE —Ne laissez pas voir de
dgnes de douleur—prenez Paradol pour
«æ soulagement rapide des douleurs
périodiques. Agit vite aueei pour les
waux de tête -

BELLE POITRINE
a.

 

 

  

 

Pour le développement de la
lorsque vous aurez tout essaye,
un dernier effort en demandant
heart” ef

poitrine,
tentez

“Sweet
vous verrez que rien n'est come

à celte crème vraimen: magique,

 

 

Il ne prend que ,

————_

Les points noirs
 

Pratiquez un léger massage à Mandes |
l'huile d'amandes sur la région &
traiter: essuyez, extrayez

ints noirs à l'aide d’un tire-;Domédon, où par pression entre! C-P- #4. Station Delorimier, MiL
deux de vos doigts trés propres e|
préalablement désinfectés & l'al-| #21 Su
cool. Tamponnez ensuite avec une

lotion: mi-partie alcool, mi-partie | Kdvraisun automobile par toute Im hile
éther,

  

 

   

  
a de 3 fois son volume.

masque. neltoycnte et tonique.

les SWEETHEART REG'D.

En vente aux pharmacies
MAZIN & CHOQUETTE
bering Fat Tél.

449% St-Den's (angle Me-Mopat
8311 Nt-Hubert «prés

  

 

si rapide (hormones concen.
: 52.50. taxe incluse. Avec un
complet à 56.00 voire poitrine

De
crèmes anti-rides comprenant:

Qualité
sans rivale, L'ensembie des 3 jarres, $7.00

PL. 5622
BE, 1711

a Heaublen) CA. $134

 

 

   

    
   

    

   
  
  
   

  

  

 

ONG
NE,

 

Dans peu de temps. vous pos
TON:
t'aurez que vous
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Ne retardez pas,

DOUCE, F- 6 $2

poste;
J NOM et ADRESFE ..
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App vez-on
CHASSEZ LES ODEURST

Lorsque le teinte verte
disparaît TOUTES LES

ODEURS SONT PARTIES! 

Du docteur White de New-York nous parvient
os MERVEILLEUX Pao. contre PEAUX

, POINTS NOIRS et ACNB. N'‘altendez pas, Car vous
-méme à blâmner. Voies un produit appronve

vas les SPÉCIALISTES et les HOPITAUX AMERICAINS qui
acdgt.ent des centaines de persuntnes par jour, HOMMES et
FEMMES qui sont atteints de BOUTONS, POINTS NOIRS et

sa gutrison est de 100% EFFICACE, Au)
= vous procurer ce produit qui travailie

ures par jour, sans vous empécher de voir à

dais 30 jours vous verrez le tout diavaraitre
graduellement et voire peau devenir CLAIRE, BAINE et

8.V.P. Expédirz ( } format onguent 3
( ) Montant ioclus (nous payons frais de poste)

  

  

GRASSES, BOUTONS,

rdhut,

 

double

faites venir ve traites

 

xiron 05 par jour
ALLEZ CE COUPON AUJOURD'HUI  

 

  

 

  

 

oBtréal.   
G.

vente),

  

1 pour85.00 À
« ) L.O.D. vous payez f,ais de Q

NouvelleCrème Désodorisente do Jour
avec CHLOROPHYLLE qui ne tache pes

APPLIQUEZ-EN!
CHASSEZ LES ODEURS!
Chaque jour — appliquez-en et chasses
les odeurs! Lorsque Ja teinte verte dispa-
rait, les odeurs sont parties! La Nouvelle
Crime Arvid avec Chiorophylle désodorise
instantanément au contact... ce qui donne
une protection sûre. Elle arrête la transpis
ration sous les bras pendant 1 à 3 jours,
er maintient les aisselles sèches et sans
odeurs.

La Nouvelle Crème Arrid avec Chioro-
phylle n'abime pas jes vêtements. Elle est
antiseptique. C'est une crème douce et
agréable qui disparaît. La crème préférée
de 2 femmessur trois, comme crème déso-
dorisance. Obtenezla Nouselle Crème
Arrid avec Chlorophylie qui no tache past

go

 

Approuvée per
l'Institut Américel

de Nettoyage
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L’ÉPAGNEUL
 

Philippe  Dussault, agent de
change, et son épouse, Blanche,
avaient invité à diner un de leurs
intimes, Maurice Bourbonnais,
avocat, aviateur durant la deuxiè-
me Grande Guerre. Le repas ter-
miné, comme ils sirotaient leur
café, en grillant des cigarettes,
Dussauit dit :
— Je te le répéte, Maurice, nous

attendons des amis. ce soir. et
j'Insiste que tu sois des nôtres.
— Excuse-moi, mais, ainsi que

Je te l'ai déjà expliqué, je plaide
en cour Supérieure demain matin,
et je n’ai pas encore terminé la
prépaistion de ma cause. Je de-
vrai done mie mettre au travail
en arrivant chez mot.
— Tu nous quitteras quand tu

voudras, mais reste avec nous et
nos hôies, ne fût-ce qu'une heure
du mo.ns. .
— Faites-nous plaisir, Maur:ce,

appuya madame Dussault, avec
un sourire engageant.
— Fh! bien, soit! On né pout

Tien vous refuser, Blanche,
— Et la jolie Françoise, férue

de vous, sera au nombre de nus
invités. Je ne comprends pus
votre indifférence à son égard
Elle est charmante sous tous rup-
ports, et riche héritière. Il est
temps que vous fassiez une ‘in
— Tu prêches dans le désert,

articula son mari. Maurice est un
célibataire endurci. Et cependant.
ce beau grand garçon, une future
célébrité du barreau, pourrait
trier sur Je volet. Ma foi! on croi-
fait qu'il est blindé contre l'a-
mour.
— Loin de là, protesta Bourbon-

nais, avec une malice dans sec
yeux d'escarboucle. J'ai déjà aimé
à la folie une adorable jeune fil-
le. Et c'est ta femme, parbleu!
Tu m'as coupé l'herbe sous pie:i.
veinard! J'attends que la blessure
se soit cicatrisée.
— Sacré Maurice, va! s'exclama

Dussault. Tu est rigolo. Si je te
prenais au sérieux, tu me ren-
drais jaloux.
— Oui, il est tordant, souligna

madame Dussauls.
L'agen: de change le fouilla du

regard et, narquois:
— Chaque fois que je me euis

trouvé en ta compagnie, à quel-
que soirée, j'ai constaté que tu
avais soin de te retirer avant les
autres. Ne serait-ce pas parce

que tu évites de devenir chauf-

feur de taxi, obligé de reconduire

à domicile, ceux-ci et celles-là?
L'avocat r pyndit évasivement:

—'Tu me ;.:tes de mauvaises

intentions.
—Je ne l'in blamerais pas, ar-

tieula madame Dussault. Qu'il me

suffise de mentionner ce malheu-

reux Lionel qui. après chaque par-

tie de plaisir, est forcé de par-

courir la métropole en tous sens,

ne se couchant qu'aux petites

heures. Certaines gens ont du

culot de s'imposer de la sorte.

Se levant de table, et passant

dans le living-room, les trois

amis continuérent de deviser jus-

qu’à l'arrivée des hôtes,

Deux heures plus tard, Bour-

bonnals s'éclipsa  discretement,

après avoir serré la main de Dus-
sault et de sa femme.
Comme il montait en voiture et

démarrait, la pluie se mit à tom-

ber. Arrivé à sa garçonniére, à

Outremont, il venait de remiser
son automobile dans le garage

quand il aperçut, étendu sur Je
perron de sa demeure, UN épa-

gneul, à pelage marron, qui se

dressa sur les pattes de derrière,

plaçant celles de devant, boueu-

ges. sur les jambes de Bourbon-

nais. Celui-ci s’en écarta, mais

l'animal revint à la charge. De

mauvaise humeur, {1 prit l'épa-

gneul par le cou et le déposa,

sans rudesse toutefois, en bas du
perron,
—Je me demande ce que fait

cette bête ici? murmura-t-il, Elle

a certainement un propriétaire

quelque part, puisqu'elle porte un
collier.

Il mit la clef dans la serrure, et
ouvrit la porte. I! la refermait,
lorsque l'épagneul, d'un bond,
franchit l6 seuil, posant de nou-
veau les pattes sur le pantalon

de Bourbonnais, agitant la queue
en panache, et fixant sur lui des
yeux dicts et uppliants,aves de
Petits jappements p a
—Tu es embétant, dit-il,
Maintenant, c'était l’orage.

étui à cigarettes à l'épagneul:
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Bourbonnais se gratta la tête, r°-
fléchissant: /
— Pauvre béte, conclut-tl, je ne

puis la laisser grelottante dehors,
par cette pluie glaclale d'octobre.
Si elle m'appartenait, je serais
bien aise qu'on me rendit le même
service. Jv songeral demain com-
ment me débarrasser delle.

Se baissant, ii la caressa et
ferma la porte. A l'intérieur, l'épa-
gneul, jappant de joie, courut à
droite et à gauche. A la vue du
congélateur, dans la cuisine, il
s'arrêta devant, s'assoyant sur
son derrière, et ouvrant la gueu-
e.

— Maintenant que tu es repu
et dispos, Ingrat, tu es impa-
tient de te sauver. Eh! bien, va-t-
en, ingrat.
A sa surprise et son amuse-

ment, l'épagneul gagna le même
arbre que la veille et retourna
vers lui en courant.

—Je te demande pardon de
t'avoir mal jugé. Et, au lieu de lui
fermer la porte au nez, il s'in-
clina:
— Donnez-vous la peine d'en-

trer, seigneur. C'est évident, nous
sommes déjà attirés l'un vers l'au-
tre. Si je répére ton maitre. ce
n'est pas avec enthousiasme que

 

 

jusqu’au lendemain soir, expli-
quant que, seul à la maison, il
serait absent,

Certains de ceux qui s'étaient
adressés à lui s'exprimaient dans
des termes civils. D'autres se
montrafent arrogants, brutaux, le
traitant de voleur en quête d'une
récompense. De plus, il devait
répondre à un tas de gens qui
sonnaient à son domicile. Un co-
losse, à la mine patibulaire, vêtu
à la diable, se présenta en vo-
ciférant:
—J'suis venu cri mon chien.
— De quelle espèce est-il?

— J'ai pas d'explications à vous
donner. Un homme de ma con-
naissance l'a vu entrer icitte.
Bourbounais, agacé, s'enquit se-

chement:
—La bête estelle petite, on

grosse, noire ou blanche, rouge
ou verte?

Le prenant dans ses bras, elle caressal'épagneul derrière les longues oreilles.

L'avocat comprit. Il sortit de
l'appareil des côtelettes de porc et
une bouteille de lait, dont il rm-
plit un bol. Après que le chien
eut mangé et bu, le bon Samari-
tain bourra sa pipe, et terfdit con

 

—Tu ne fumes pas? Non? ..
Alors, c'est le moment de faire
ton dodo.

La bête se dirigea vers l'entrée,
grattant la porte de la patte,
Bourbonnais l'interpella:
—Maintenant que tu as bouffé,

tu veux filer à l’anglaise. Tu de-
vrais me remercier au moins.
A la lueur d'un reverbère, il

suivit des yeux l'animal, qui, à
peu de distance, leva une patte
près d'un arbre, puis revint, en
toute hâte, vers la maison.
—Je vois que monsieur prend

ses précautions, blagua-t-il. Il est
bien élevé.
Lorsque, après une heure de

travail dans son cabinet, il ae
retira dans sa chambre à cou-
cher, le chien le suivit et s'éten-
dit au pied du lit. A son réveil,
il ne le vit pas. Le cherchant, 1!
le trouva devant la porte de de-
vant:

 

je te remettrai entre ses mains.
M sortait pour se rendre &

son étude quand il s'exclama :
— Et mon hôte que j'ai oublié.
Rentrant, il lui donna à man-

ger et à boire et, le menaçant du
doigt :
— Sois bon garçon, et ne com-

mets pas de dégâts.
Il monta en voiture. Le midi, de

retour du palais de justice, il
demanda à 5a secrétaire de ré-
diger une annonce pour les prin-
cipaux quotidiens français et an-
glais, disant, sans plus de détails,
qu'un chien s'était réfugié chez
lui. Ne donnez que l'adresse et
le téléphone de mon domicile.

— On va vous assaillir de ques-
tions, fit-elle.
—Je le sais blen, nom d'un

chien! C'est le cas de le dire,
Je le fais uniquemert pour l’ac-
quit de ma conscience,
Rentrant chez lui, tard dans

l'après-midi, il fut accueilli par
un carillonnement du téléphone,
qui se continua, presque sans in-
terruption, durant des heures et
des heures. Exaspéré, n'y tenant
plus, II appela la téléphoniste,
disant qu'il ne répondrait pas

Acculé au pied du mur, le jus
taud répondit, & tout hasard:
— C'est un bull-dog.

L'avocat, talllé en athlète, le
saisit par les épaules et le flan-
qua dehors. Le lendemain soir.
les visiteurs se firent de plus en
plus rares. Il lisait un périodique,
fumant sa pipe. L'épagneur était
couché à ses pieds... On soma
à l'entrée,

=-Encoret fit-il. J'en ai marre.
En ouvrant, son visage se dé-

rida aussitôt, à l'aspect d'une jeu-
ne fille de taille moyenne, ha-
billée d'un tailleur gris perle,
qui moulait admirablement des
contours gracieux et fermes, et
coiffée d'un béret de velours na-
carat, dont s'échappaient des mé-
ches d'or fauve. Elle avait de
larges prunelles limpides, bleu
turquoise, un nez court et droit,
des, lèvres finement arquées
Monsieur Maurice Bourbonnais?

dit-elle, d’un timbre argentin.
Ii sinclina, le sourire aux lè-

vres:
— Lui-même,

Veuiliez entrer.
= Je vous remercie.
11 lui avança un fauteuil, dans

mademoiselle,

Dimanche. 5 juillet, 1953
LeLvtng-room. luxueusement meu-

— Que puis-je pour vous, made-
moiselle?
Ouvrant son sac à main, elle

en sortit une coupure de journal.
Les traits de Bourbonnais se rem-
brunirent. et il pensa:
—Elle aussi. Cependant, elle

me paraît fort gentille.
~ Voicl une annonce que l'on

m'a remise, il y a une heure. Je
ne l’avais pas Jue moi-même. Pre-
nez-en connalssance, je vous prie.
— C'est inutile. Vous avez per-

du votre chien, n'est-ce pas?
— Hélas! oui, monsieur. Et je

suis navree depuis le départ de
mon Loulou. C'est la premiere
fois qu’il s'enfuit de la maison.
J'ignore pourquoi.

—I a voulu voir du pays, sans
doute. L'esprit d'aventure.

Elle rougit devant le sourire
ironique rivé sur ses prunelles lu-
mineuses, et piquée:
— Vous vous moquez de moi.
—Je n'oserais point. Voulsz-

vous me faire la description de
votre Loulou?

Il souhaita que le chien égaré,
fût le sien, désirant consoler une
jeune fille aussi sympathique.

—C'est un épagneul marron.
Son collier est en cuir noir et son
nom est inscrit sur une petite
médaille suspendue à ce collier,
—Pas d'erreur possible, ma-

demoiselle,
T1 continua

riant:
— J'ai l'immense bonheur de

vous Tendre votre bien. madeino:-
selle.
Jetant un regard circulaire. il

articuls:
— Mais où est-il donc? Dh.

bitude, il me suit comine non om-
bre.
—Se serait-il sauvé de nou

venu? s'écria-t-clie, pâle et alur-
mée.
—J: ne crois pus. Appelez-Ie.

— Loulou! Loulou! cria-t-elle.
D's juppements frénétiques, ve.

nant de la cuisine, ou il était oy.
fermé, lui répondirent. I] se seva
rap dem nt, et alla libérer l'épn-
Enel, qui s'élança, en coup de
vent, vers 5e maltresse, sautant
sur ses genoux Le prenant dans
ses bris, elle le caressa derrière
les longues oreilles :
— Mon Loulou, que je suis con

tente de te retrouver!
S'adressant 4 Bourbonnais, cile

dit, le visage épanoui:
—Comme vous le voyez, il est

bien à moi.

avec  emphase,

= Oui, et j'en suls très heu-
reux.

Elle se leva :
—11 ne me reste plus qu'a

vous témoigner ma reconnaissance
du service rendu. Ft. à voir Lou-
lou si bien portant. je suis cor-
taine qu'il était entre bonnes
mains.
— Nous étions déjà deux amis.
Elle riota -
—Dordinaire, on récompense,

en proportion de leur valeur, ceux
qui trouvent des objets perdus et
les rendent à leurs propriégaires.
Et Loulou a beaucoup de prix
pour mot. Je dois m'acquitter.
I se courba, ému :
— Accordez-mot le privilège de

vous baiser la main, et je serai
amplement récompensé.
— Volontiers.
Il appuya, un peu longuement,

les lèvres sur les doigts effilés,
d'une blancheur éclatante. aux
ongles soignés. Le ‘front de la
Jeune fille se rosa. Durant quel-
ques secondes, ils se regardérent,
troublés, l'un et l’autre, et ne &1-
chant que dire. Ce fut elle qui
parla la premiére:
—Encore une fois, je vous suis

infinement obligée.
— Laissez-moi vous reconduire

dans ma voiture.
— Ne vous donnez pas la peine.

Mon auto est à la porte.
Elle allait le quitter quand il

dit :
— C'est inconcevable. Je ne

vous ai pas encore demandé votre
nom.
—Jncinthe Dion.
= Je me le rappellerai,
— Bonne nuit, monsieur Bours

bonnais.
— Bonne

Dion.
Elle était partie depuis quele

ques minutes quand il s'écria :
—Je suis fou à ller. Je ne me

suis pas informé de son adresse.
Où la revoir maintenant?
D'abord irrité de son étourderie,

fl se calma, peu à peu. 6e disant
que la colère est mauvaise cone

=—=Suite à la 35e page
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setlière. Se dévétant, i} ruminait
déjà les moyens de retrouver la
belle Jacinthe aux cheveux d'or
et aux yeux de turquoise.

Mais pourquoi ce désir? son-
gea-t-il. Depuis son unique amour
du passé, celui qu'il avait eu pour
madame Dussault, avant son ma-
riage, 11 avait connu de nombreu-
ses jeunes filles, séduisantes et
très bien douées, mais son coeur
était resté fermé. Tout en les
appréciant, comme on admire une
oeuvre d'art géniale, pas une
seule fois, la pensée ne lui était
venue de se faire aimer d'aucune
d'elles et d'en faire sa femme. Ft
tout d'un coup, te) un éclair dans
In nuit, la seule vue de Jacinthe
avait illuminé le tréfonds de son
âme.

N'était-ce pas lA une interven.
tion de plus du destin? A ‘out
événement, obsédé de son souve-
nir, il la retrouverait, dût-il re-
muer ciel et terre. Le lendemain
matin, à son réveil, avant méme
de se lever, il consulta l'annuaire
du téléphone, placé sur un guéri-
don, à côté do son lit, se repor-
tant aux Dion,
— Mais il y en a une pléïde

de ce nom-là, murmura-t-il. Inu-
tile d'appeler chaque famille ain-
si dénommée, Je n'aurais guere
plus de succés que de chercher
une aiguille dans une meule de
foin. Toutefois, ai je ne puis
réussir autrement, Je le ferai, au
rique d'ennuyer une foule de
grns.

Jacinthe, dix-neuf ans, était Ja
cadette d’un important industriel
de la métropole. Bien qu'élevée
dans le luxe, elle était restée 6:m-
pie. Sa nature enjouée et affec-
tucuse lui créait des amitiés sin-
cères et durables. La rencontre de
Bourbonnais ne l'avait pas laissée
indifférente,
— Je ne le verrai probablement

plus, pensaît-elle, en retournant
à son domicile de Ville Mont-

Royal, mais je serais enchantée

si le hasard le remettait en con-

tact avec moi. Je connais son

nom et son adresse, mais je ne

puis certes pas aller me jeter
dans ses bras. .

Une quinzaine plus tard. dans

Taprés-midi, vers 5 heures, Bour-

bonnais passait devant un grand

magasin à rayons de la rue Sain-

te-Catherine ouest, quand 1] aper-

çut une jeune fille examinant des

robes dans l'une des montres de

l'établissement. I s'arrêta, croyant

la reconnaître.

— C'est Jacinthe, murmura-t-il

avec joie.
La sirène d'une voiture d'am-

bulance s'étant fait entendre, elle

se retourna et vit l'avocat. Elle

tresgaillit, rougissante. Leurs re-

gards se croisérent. Il B'élança

vers elle, mais, à ce moment

même, Mademoiselle Françoise

Ravier, -s'avançant en sens sn-

verse, l'accosta:
— Que je suis contente de vous

rencontrer, Maurice! II y a un

siècle que je ne vous ai parlé.

Comment vous portez-vous?

Au supplice, il ne quittait pas

Jacinthe des yeux. ;

— Très bien, je vous remercie.

Et vous?
—En excellente santé. Si vous

n'êtes pas pressé, marchons un

u.
Ne sachant comment se défaire

poliment de l'importune, il ré
pondit:
… Vous êtes trés aimabie, et

je le voudrais bien, mais c'est

ue...
M acinthe, à l'aspect de Bour-

bonnais causant avec mademol-

selle Ravier, pénétra dans le

magasin. Furieux, il se contint
pour ne pas éclater,
— C'est que? demanda made-

moiselle Ravier.
— Qui, je suis pressé. Excusez-

moi,
— Vous me semblez distrait. Je

ne vous retiens pas, dit-elle, pin-
cant les lèvres.
— A bientôt.
11 se précipita comme une trom-

be dans Je magasin, murmurant:
—La barbe!
Aljant à Jongues enjami<es,

zigzaguant, à droite et à gauvie,
dans l'encombrement d'acheteurs,
il parcourut le rez-de-chaussée et
les étages supérieurs, en quête
d'une cape de vison et d'une to-
que bleu-barbeau, surmontée d'une
plume, utilisant les escaliers mo-
biles et, aux moments propices,
les ascenseurs.
M monta, descendit, remonta,

Tedescendit, jusqu'à la fermeture
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—Vous avez besoin de plus de

trois semaines de vacances. Mes
autres professeurs prennent trois
mois !

 

du magasin et sortit en pes
tant:
— N'eût été de ce crampon, je

serais, en cot instant, le plus
heureux des hommes, connaissant
l'adresse de Jacinthe. Je ne le
lui pardonnerai jamais.

Espérant encore, malgré tout.
il fit le pied de grue à la porte
du magasin, qu’il quitta, la tête
basse et se .ongeant le sing
D'avoir aperçu Bourbonnais, très
élégant dans son complet et son
manteau de cheviotte écossaise,
qui s'était découvert en un geste
de distinction parfaite, Jacinthe
avait senti son coeur battre à
coups redoublés.

Plus d'une fois, chaque jou.
il s'était présenté à son esprit et,
l'amour apontané, accomplissant
son oeuvre, elle souhaitait de plus
en plus le revoir. Lorsque made-
moiselle Rivier avait paru, elle
allait elle-même, trrésistiblement,
se porter au-devant de lui,

Et ce ne fut pas sans une pince
au coeur et une crrtaine jalousie
qu'elle franchit le seuil du ma-
gasin. Si elle eût soupçonné qu'il
la suivrait, elle l'eut certainement
attendu À l'intérieur. A dater de
ce jour, la souvenance de celui
qu'elle appelait Maurice dans res
pensées s'incrusta dans son Ame.

Un dimanche après-midi, un
mois plus tard, alors que tom-
baient des flocons de neige, Bour-
bonnais venait de visiter un con-
frère, quand des cris attirèrent
son attention. Tournunt la tête,
ü vit, à un jet de pierre, un chien
en laisse, ge débattant contre un
mastiff, qui l'avait saisi au cou.
La maîtresse du premier, impuis-
sante à séparer les bêtes, appelait
au secours. Il accourut sur la ecé-
ne, et recunnut Jacinthe, trem-
blante d'eftroi,

— Maurice, — dans son énerve-
ment, ce nom de baptême s'était
échappé de ses lèvres — sauvez
mon Loulou. Ce sale animal est
en train de le dévorer.
— Ne vous alarmez pas. Ce ne

sera pas lung. ,

H lança un violent coup de
pied au dogue, qui ne céda pas.
Alors, il lui enfonça le poing
gauche dans la gueule et, de la
main droite, il l'empoigna à la
gorge, serrant jusqu'à ce qu'il la-
chât prise. Mais, avant de s'en-
fui, l'animal avait mordu cruel-
lement le poing.

= Vous êtes blessé, s'écria Ja-
cinthe, qui avait pall à la vue
du sang.
Rien de grave, répondit-il en

bandant la main avec son mou-
choir.

—Venez chez moi. Il faut dé-
sinfecter la biessure.

Le visage de Bourbonnais s'il-
lumina :
-— Enfin, pensa-t-il, je saurai
> elle demeure. Ce n’est pas trop
t
— En voiture donc, dit-il gale-

ment.
Lorsque, deux heures après, il

se leva pour prendre congé, elle
articula, debout, tout prés de lui:

— Vous reviendres, Maurice?

=Naturellement, Jacinthe, et
plus vite que vous ne saurlez Je
croire,
=Ce ne sera jamais trop tôt

pour mot.
Une grande joie brilla dans

les yeux de Bourbonnais, qui s'ap-
pesantirent sur ceux de Jacinthe,
souriante. L'attirant contre sa poi-
trine, il imprima sur les lèvres
chaudes et entr'ouvertes son
premier baiser d'amour.
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jean CHARCOT
Texte par Geo. FRONVAL, dessins de EU. GIRE

PARMIles hommes «ui ont consacré leur vie au service de l’humanité et
à la gloire de leur pays, Jean Charcot, l’héroïque commandant du “Pourquoi
Pas ?”, occupe une des toutes premières places. Ce fut un grand patriote, un
grand marin et aussi un grand modeste. Sa vie est une leçon de courage.
d'abnégation et d'énergie qui peut servir de leçon aux nouvelles générations.

Jean Charcot, fils du fameux médecin

Jean-Martin Charcot, naquit à Neuilly

en 1887. Son père, qui désirait le voir

embrasser la médecine comme lui, lui

demanda de prendre comme devise : “I!

faut, dans la vie, exceller en quelque

chose”. L'enfant répondit oui, mais fit

tout d'abord des études peu brillantes.

Un jour que son père l'avait appelé pour

le réprimander, le garçon, aprés un long

silence, lui déclara qu'il voulait étre marin.

Depuis longtemps le goût de la mer et

de l'exploration le hantait,

  

Néanmoins, afin de ne pas contrarier
son pére, i fit ses é.udes de médecine,
suivit les cours de la Salpétrière où son
père professait. Mais il n'avait pas aban-
donné pour cela ses projets. Au contraire.
Avec une vieille caisse, un jour il cons-
truisit un bateau qu'& baptisa le ‘’Pour-
quoi-Pas ?” L'esquif. lancé dans le bassin
du jardin paternel. coula à ple. Cela ne
le dérouta nullement. Sportif à l'extrême.
il pratiqua, devenu adolescent, l'escrime
et la boxe, le foo'ball et la bicyclette, la
natation et l'alpinisme. A 21 ans, il fit
son service militaire comme médecin
auxiliaire. Il se trouva engagé dans une
carrière qui ne lui plut qu’à moitié, mais
il se sentit attiré par jes miséres qu'il
voulut soulager. Il s’intéressa aux plus
malheureux de tous: les fous. Ce goût

de la recherche, cette patience, cette ténacité furent toujours dans son caractère.

Après avoir accompagné son père à
l'étranger, en Russie notamment, il sentit
renaitre en lui ses premières aspirations.
Son père mort. à poursuivit sa tâche,
travaillant dans les hôpitaux de Paris
jusqu'au jour où, n'y tenait plus, i} prit
la résolution d'avoir son propre bateau
et de naviguer. Ce bâtiment, il le nomma
le “Pourquoi-Pas ?” Il par!it pour un pre-
mier voyage dans l'océan Antarctique. Ce
premier navire s'étant avéré insuffisant,
il en fit construire un autre qui eut le
même nom. En 1908, il repartit pour les
rives antarctiques. Charlot, plus scienti-
fique que Scott ou Amundsen, voulait
p:utôt explorer à fond que découvrir.

 

 
Il retourna à Angmagsalik avec son

équipage de Bretons dévoués et fidèles.

Il prit contact avec l'équipe de jeunes

explorateurs que commandait Paul-Emile

Victor alors à ses premiers essais. Le

15 septembre 1936, il se trouvait au large

des côtes d'Islande quand un cyclone prit

le vaillant navire et le projeta sur un

récif. Le commandant Charcot ne voulut

pas quitter son bord et coula avec le

bâtiment. Un seul marin fut sauvé, le

maître-timonier Le Gouldec. La mer

rendit les corps des vingt-deux hommes

‘ilsparus, dont celui de Charcot, auquel

la France fit des funérailles nationales.

 

Passant le cercle polaire, Au sud de la
Patagonie, il reconnut la terre qui reçut
son nom, puis après un long et dangereux
détour vers l'Ouest, il rentra en France
en 1910 après avoir fait de multiples
constatations. Peu après le “Pourquoi-
Pas ?" repartit pour accomplir une mis-
sion hydrographique. Détaché durant la
première guerre mondiale auprés de
l'Amirauté britannique, Jean Charcot fut
un animateur de la guerre sous-marine.
La paix revenue, il rembarqua sur le
‘’Pourquoi-Pas ?” et mit le cap vers le
Nord cette fois-ci. I] visite les côtes du
Groenland, se fit parmi les primitives
populations d'Esquimaux de nombreux et
sincères amis,
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Pour vivre heureuse…
les bonnes PILULES ROUGES sont le tonique qui convient le mieux
à toutes les femmes de maison. Ayez une bonne santé en vous
tonifiant et vous deviendrez forte, pleine d'entrain, charmante ;
enfin, une femme qui plait.

Depuis plus de 50 ans, des milliers de femmes et de jeunes filles
ont eu recours avec conflance aux bonnes PILULES ROUGES à
base de fer, principe actif du FOIE. Dans tous les moments
difficiles que la femme traverse, un bon tonique est nécessaire ;
les forces perdues se retrouvent avec le fer des bonnes PILULES
ROUGES. Elles soulagent aussi des malaises tels que : fatigue.
pâleur, fuiblesse, manque d'appétit, perte du sommeil, douleurs de
dos ou de reins, périodes irrégulières ou douvlourenses. Ne tardez
plus, procurez-vous dés aujourd'hui quelques boîtes des bonnes
PILULES ROUGES ; sl elles ont fait du bien à tant de femmes,
pourquoi ne vous en feraient-elles pas à vous aussi ?

PILULES ROUCES
pour les femmes pulss et faibles

65ç la boite

PRIX SPECIAL : 3 boîtes nour $1.80
Compagnie Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1566, rue St-Denis. Montréal.   tm
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Soignez votre cuir chevelu—
soignez votre apparence!

Querques gouttes de tonique "Vaseline*
avant de brosser ou de peigner vos cheveux suffi«
sent à leur donner unaspect soigné . . . Et quel
bien-être pour le cuir chevelu! Ce tonique capile
laire économique et propre vous plaira sûrement,
Une bouteille vous durera longtemps, longtemps.

#Démangeaisons, cheveux secs et cassants, tom
bant sous action du peigne ou de la brosse—
vouà autant de signes avant-coureurs dela calvitiés
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Pour réparer une brisure,
agir avec tact et mesure

©. -— Quand je parcours les pnacs d> rotre journal, il m'arrive
de j2ter les yeur sur le Courrier du dimanche dans lequel je découvre
parmi les renseignements divers des conseils désintéres.és dont peu
vent fuire leur profit ceur qui vous lisent.

Alors, j'ai pensé que même si vos avis sont plufôt destinés à
la gent fémininz, il vous serait per:t-être possible de m'apporter a
moi aussi un peu d'aide et de réconfort dans la situation pénible où
les circonstances m'unt placé. C'est pourquoi je viens vous erposer
le problème qui me rend soucieux et dont la solution m'apparait
bien difficile,

Il y a cing ans, f'épousais en seconde noces une charmante per-
sonne, adroite, bonne cuisinière, soigneuse, habile à tenir une maison,
bien disposée envers mes enfants, enfin une Jemme excellente dont
tout le monde s'accorde à reconnaitre les qualités.

.
Au début de notre union, nous nous entendions à merveille et

nous avons filé un parfait bonheur jusqu'au moment ou l'ainée de
mes filles ayant complété ses études dans un pensionnat s'en est
venue à la maison où elle a voulu imposer a ma femme ses goûts et
ses idées.

Les sujets de mésentente ont alors comm-ncé à se multiplier en-
tre les deur. Dés les premieres escarmouches, fai voulu intervenir
pour rétablir la paix; mais je wai réussi qu'd empirer les choses a
un tel point que ma femme ne me regurde plus et que nous vivons
comme de parfaits étrangers.

J'ai bien des regrets et me demandsi je n'ai pas été trop vif à
prendre la part de ma fille qui est une enfant autoritaire, rancu-
nière et boudeuse. H me semble que f'at pourtant bien agi en cher-
chant à faire comprendre à ma femme qu'elle doit tenir compte de
l'âge de l’adolescente et ne pus se montrer avec elle trop exigeante
et trop susceptible.

Qui dore a vraiment eu tort! en tou! cela”

CHARLO COEUR BRISE

R. — Quand survient une petite tragédie domestique du genre de
celle que vous me soumettez, ll est habituellement plus facile d'établir
où sont les torts que de trouver le ‘philtre magique apte à faire de
nouveau régner la concorde entre les époux désunis.

Où placer les torts dans le cas présent? Tout simplement sur la
tête de chacun des participants au litige. D'abord, pour c2 qui vous
concerne, même s'il ny a pas lieu de censurer sévèrement votre
paternelle condescendance, il reste que vous avez manoeuvré bien
peu habilement en prenant fait et cause pour votre fille en présence
de la belle-mêre que vous lui avez donnde.

Il eut été prudent de votre part de causer isolément avec l'une
et l'autre de ces deux personnes et d’zxprimer à chacune vos regrets
de les voir adopter une attitude aussi intransigeante. Et vous auriez
pu leur suggérer certains moyens pratiques propres à leur permettre
d'éviter jes différends ou de les régler u l'amiable: leur conseiller
par exemple de retenir à tenips la parole blessante prête à jalllir,
et de fermer Jes yeux sur les détails sans Importance.

De son cûté, votre femme, en personne sage et raisonnable eut
dû s'aviser qu'elle avait plus à y perdre qu'à y gagner en ne répri-
mant pas ses petites révoltes d'amour-propre; comprendre
qu'en agissant ainsi elle risquait sa quiétude personnelle et le bonheur
du foyer dont elle a assumé la charge et la direction en vous
épousant.

 

 
 

 

PAR DES SOINS APPROPRIES, conféres à votre épideme et à votre
chevelure un éclot charmeur,

Dimanche, 5 juillet, 1953
Pour ce qui a tra't à l'adoles-

cente qui est venue inconsciem-
ment bouleverser votre vie et tor-
tuter votre cour partagé entre
l'amour paternel et celui de la
compagne choisie, 11 seralt op-
portun, je crois, de la dirlger vers
une carrière correspondant À ses
goûts et aptitudes et de lui ac-
corder ensuite largement l'uide et
l'encou:agement requis.
Enfin, avez-vous songé à fa'ra

intervenir entre vous une person-
ne digne de confiance qui, mize
au courant de vos troubles de
ménage, prendrait sur elle de rac-
commoder votre bonheur comme
on ruccommode les délicates por-
celaines mises en piéces par un
geste vif ou malad-oit? |
Ce serait peut-être le meilleur

moyen de clore définitivement
cel ennuyeux épisode de votre ve.

Q — Veuillez me dire quelle
est la rêgle à suirre pour s'age-
noulller, se tenir debout ou assise
durant les différentes parties de
la messe.

> Ignorante
R. — Lors que vous assistez a

une grand-me-se ou à une céré-
monie solennelle, fl est facile de
guider votre maintien d'après ce-
lui des membres du clergé et des
enfants de choeur occupant les
stalles.
Au début de toute cérémonie, on

se lève à l'arrivée du prêtre. Pour
une messe basse, on s'agenouilie
d'abord; on se lève à la lecture
de l'Evanzile. on demeure debout
pour le Credo. on s'asseoit durant
I'Oftertoire et on s'agenouille au
premier coup de cloche du Sanc-
tus. On demeure agenouillé Jus-
qu'après la Communion: on §as-
seoit ensuite, on s'agenouille pour
la Bénédiction et on se tient de-
bout durant le dernier Evangile,
Au cours d'une grand-merse on

se tient debout durant la lecture
des Evanglles, des Oraisons, du
Credo, le chant de la Préface: on
s'asseoit durant l’Epitre, l'Offer-
toire: on s'agenouille au Sanctus
et on se lève immédiatement apres
l'Elévation, potir demeurer debout
durant le chant du Pater.

Q. — Aurtez-vous l'obligeance de
me fournir la recette de la bicre
d'épinette dans laquelle entre de
la levure de bière et veuillez me
dire si l'on peut utiliser la levures
en poudre.

TOUJOURS SOIF

R. — La recette suivante indigne
l'emploi de la levure de bière ordi-
Naire. Si une correspondante veut

nous dire dans quelle proportion on
doit utiliser Ja levure en poudre, ii
me fera plaisir de publier pour
vous le renseignement.

11 entre dans la préparation: 1
gallon d'eau, 1 livre de sucre blanc,
!z tasse de levure de bière, 1 c. à
dessert d'esse:ice d'épinette, '; €. à
thé de gingembre. Faire dissoudre
le sucre dans l'eau sur un feu
modéré; ajouter la levure, l'essence
d'épinette et le gingembre. Bien
mêler et embouteiller en ayant
soin de laisser un vide au haut
de la bouteille en prévision de la
fermentation. Boucher herméti-
quement.

Inquiète:

On pratique de plus en plus la
chirurgie plastique et il suffira de
vous adresser à l’un de nos grands
hôpitaux pour obtenir des rensei-
gnements sur la possibilité de fai-
re remodeler votre nez.

Les marchands d'appareils or-
thopédiques offrent, je crois, un
appareil dont le port est censé
rectifier la forme du nez, mais je
ne saurais vous fournir ici d’in-
dications précises à ce sujet, non
plus que mentionner les noms de
spécialistes, ou de maisons com-
merciales.

Q. — Agé de 22 ans, je mesure
§ 1” et pèse 180 lbs. Croyez-vous
que de m'adonner à des erercices
Physiques puisse me faire grandir?
Veuillez me dire si mon poids est
normal,

Jeannot

R. — On nous dit que l'être hu-
main grandit jusqu'à vingt-cinq
uns et même Jusqu'à trente ans.
Jusqu'à l'âge de seize ans, la crols-
sance marche en général réguliè-
rement et va ensulte en diminuant
jusqu'à ving( ans chez les jeunes
filles et jusqu'à vingt-cinq ans
chez les hommes. Il est donc très
possible qu'en vous adonnant à
des exercices physiques appropriés

Suite à la 37e page 

 

  



 

 

 

Dimemche, 5 juillet, 1953 

  

 

Pour l'été
 

  

  

CETTE EXQUISE ROBE de danse est en soveux or
souligne l'envolure évasée et firme noeud 6 la taille,
 -—

 

  

 

 

Banze blunc à fulgurants imprimés, Un velours sombre

 

 

COURRIER du
DIMANCHE

Suite de la 36e page —

vous puissiez ajouter à votre taille.
Consultez un professeur de gym-

nastique et pratiquez les sports
jugés les plus propres à favoriser
la croissance.
Pour ce qui a trait à votre pre-

mière question: un jeune homme
de vingt-cinq ans mesurant 5' 2”
et d'ossature moyenne doit peser
entre 124 et 133 ibs. S'il est de
petite ossature, le poids peut va-
rier entre 116 et 125, et entre 131
et 142, s’il est d'ossature puissan-
te. Alors vous pouvez faire per-
sonnellement vos déductions.

Fidèle lectrice du Courrier:

Les expertes aux comptoirs «es
produits de beauté vous diront que
la plupart des crèmes nettoyantes
et nourrissantes de bonnes mare
ques, et préparées selon les mé-
thodes modernes ne présentent pas
l'inconvénient de favoriser la
croissance du duvet sur la figure.

Je crois qu'en choississant soi-
tneusement les produits que vous
employes et en recourant aux avis
des spécialistes, vous ne sauriez
redouter des conséquences fâcheu-
ses.

  
 

Il se peut que l'application d’un
fond de teint de la couleur de vo-
tre épiderme vous permette de
masquer ces taches de naissance.

Pour ce qui est de les faire dis-
paraître à l'aide de procédés scien-
tifiques, c'est un médecin qui sau-
ra vous renseigner. Vous pouvez

aussi vous adresser au Service
d'électrothérapie d'un hôpital, où

l'on vous renseignera sur les trai-

tements à suivre pour corriger les

imperfertions de l'épiderme.

Mme Pauline D.:
Cette annonce jointe & votre let-

tre est celle d'un shampooing que
vous trouveres facilement, je crois,
dans l'une ou l'autre des pharma-
cles de ia grande cité où vous de-
meures, Nous ne saurions vous in=
diquer de quelle façon ce shampoo-
ing est préparé, car c'est là le

secret du manufacturier. Si vous le
croyez préférable, vous pouvez
peut-être écrire à l'une de nos
grands pharmacies montréalaises
en mentionnant le nom du produit
et en demandant qu'on vous l'ex-
pédie sur réception du montant
requis.

Jeune épouse:

On réussit bien le nettoyage des
touches d'un piano à l'aide d'un
chiffon doux imprégné d'éther. Si
vous utilisez une eau savonneuse
Hed, 11 faudra assécher parfaite-
ment.

Pour nettoyer les bras de ces
fauteuils, procurez-vous chez les
marchands de quincaillerie une
crème À nettoyer ou un fluide spé-
cial en choisissant le produit qui
vous semble;a convenir le mieux À
la texture défraichie. Bi) s'agit
d'un reps ou d'une cretonne épais-
se, vous pouvez peut-être appll-
quer un shampooing consistant en
une mousse savonreuse préparée
avec un minimum d'eau. Il faut
pcser vivement la mousse avec une
brosse en mouillant le tissu le
moins possible, et on laisse ensuite
sécher au grand air. Ce procédé
n'est pas indiqué pour les brochés
soyeux,

T1 se peut que des experts en
nettoyage des flanelles aient des
conseils à vous donner pour resser-
rer la texture de cette couverture
dont le duvet s'épand sur vos ta-
pis. Si quelqu'un parmi nos cor-
respondantes connait un moyen de
remédier à pareil inconvénient et
veut bien m'en faire part, il me
fera plaisir de publier le rensei-
gnement pour vous.

Q. — Comment me débarrasser
des petits boutons qui apparais-.
rent fréquemment dans ma figu-
re? Veuillez m'indiquer un traite-
ment.

Et puis, comme toules mes
amies me conseillent de faire cou-
per ma longue chevelure et que
mon mari s'y oppose, je ne sais
ce que fe dois faire. Votre avis
m'aidera à prendre une décision.

Je suis une jeune maman âgée
de vingt et un ans. Je mesure
& # et pèse 180 livres ce qui
est une poids beaucoup trop élevé
n'est-ce pas? Dites-moi wil vous
plait quel doit être mon poids

normal. Serait-il bon que je suive
un régime en vue de maigrir?

Mme ROBERT L.

R. — Les bains de vapeur avec
pression de chaque pustule du bout
des ongles entouré de gaze consti-
tuent d'habitude le procédé utilisé
pour l'enlèvement des comédons.
On touche ensuite chaque lésion
avec une ouate imbibée de peroxy-
de, on passe sur l'épiderme un
cube de glace et on complète par
l'application d’une lotion astrin-
gente. Poui que la vapeur pénètre
bien l'épiderme, entourez d'une
serviette éponge votre tête et le
bol sur lequel vous vous penchez.

Les applications régulières d'une
crème convenant à votre épiderme
vous permettront de le maintenir
en bon état. Prenez les conseils
des experts en traitement de beau-

Pour ce qui a trait à cette
question de couper ou non votre
chevelure, je crois que les préfé-
Tentes de votre conjoint doivent
avoir priorité sur celles de vos
amies.

Les adeptes de la chevelure à
long métrage sont d'ailleurs encore
assez nombreuses pour que vous
n'ayez pas à redouter de vous
voir classer parmi les squaws et

Dans une chambre aux murs
saumon, avec tapis gris et bleu,
des tentures et un couvre-lit bleu
gris seraient jolis alors que dans
celle dont les murs sont gris pâle,
et qui est une chambre de mon-
sieur, des tentures bourgogne clair
ou orange avec couvre-lit assorti
conviendraient bien, Dans les in-
térieurs décorés selon le goût mo-
derne, on ne recouvre pas les
meubles de dentelles ou de pièces
de tissus destinés à en protéger
le vernis, et on évite l'encombre-
ment des bibelots et articles de
toilette.

2. — Pour ce qui a trait à votre
seconde question: oui, s'il y à envoi
de faire-part, il convient d'en
adresser aux frères et soeur mariés
du fiancé.

Q. — Agée de vingt-cing ans,
Je remarque sur l'épiderme de
ma figure l'apparition de minces
courants rougeâtres dont je ne
nvexplique pas la provenance, Se-
riez-vous en mesure de me dire
à quui attribuer cette anomalie?

MIMI

R. — On désigne du nom de vais-
seaux capillaires les infinmes ra-
mifications du systéme circulatoire
qui sillonnent partout nos tissus et
dont l'ensemble forme une masse
beaucoup plus considérable que |
celle des artéres et des veines.
Ces capillaires sanguins sont des
vaisseaux transparents à parois
extrémement minces, qui sont in-.
terposés entre les artéres et les
veines,

11 est possible que ces vaisseaux
devenus visibles sur l'épiderme de
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votre fgiure indiquent un léger
trouble circulatoire. C'est un mé-
decin qui saura vous rciseigner
à ce sujet,

Réves tristes:

Votre problème? ? ais il n'est
point d'autre moyen de le résou-
dre que de couper vourt & une
idylle susceptible de ne vous oc-
casionner à l'un et à l'autre que
des regrets. Si vous étiez sa fem-
me, que penseriez-vous d'une jeu-
ne fille qui accepterait de prendre
un coeur qui n'est pas disponible?

L'affection de ce jeune mari ape
partient de droit A celle qu'il a
épousée et à l'enfant qu'elle Jui
a donné. D'ailleurs, ce n'est pas
en vous égarant dans le romanes-
que vous réussirez à faire un suc-
ces de votre vie,

Lecteur de Val d'Or;

Je regrette, mais impossible de
faire paraître cette insertion rela-
tive à l'échange de photos et de
biographié d'acteurs.

Un Laxatif Rapide
Si vous souffrez continuellement de con-
stipation, les Pilules Dr. Chase pour les

| Reins et le Foie vous nideront à obtenir un
soulagement plus rapide, plus eficace. D
milliers de gens se fient ce remède q
trnite deux choses à la fois—et souluge

| æ une suit. Demandez les Pilules
Dr. Chasse
pour les Reing
etleFoiel 69.8
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4     pour les REINS et le FOIE

  
mon BUSTE...
“Grâce a vous. en un mois, fou! en ame
liorant ma santé, fai été émerveillée des
résultats“ . . . écrit Mlle A. M. de Hull

Elle avait essayé cuparavant. toutes
sortes de crèmes, lotions et appareils
etc. sans résultat, cela était coûleux el
décourageant. Mais aujourd'hui, fini pou
elle la gêne et les bumiliations! Son
bonheur n’est plus compromis. Vous aussi
pouvez en quelques jours devenis plus 3

attrayante ef désirable, être réellement E:
femme; retrouver la joie de vivre et le E-
bonheur d'être cimée. Votre BUSTE se F
développera avec lermeté et vous fera une |
belle poitine.
Voici une Jattre parmi des milllers d'autres th
woignages de femmes, qui élan! découragées
oni élé satisiaites,

Traitement à lo pommade SEDUCTION”
NourrH et stimule profondément les glandes du BUSTE. L'action de la pommade
“SEDUCTIONes! immediate. Son emploi est agréable el simple. La pommade
“SEDUCTION“ la dernièee réalisation des laboratoires de Paris, maintenant
disponible au Canada. G sauvé des cas détespères, et joull d'une renommée
mondiale. Votre buste s'embelll* en peu de temps.
N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT — Ecrivez aujourd'hui même. Quand votre tai
temeni arrivera, payez au facteur ou à votre bureau de poste seulement
2.00 pius les frais C.O.D. (les commandes au comptant sont expédiées france).
DEMANDEZ LE PAQUET ECONOMIQUE ? FOIS PLUS GROS POUR 32. D'OU
PLUS ECONOMIQUE. Envos discrel. Information avec chaque paquet. faites
l'essai de noira traitement Vous vous félicilerez des réaultats.
SUD0EPSRESHZESERRPRSSP/RONRSANONHPUSOuuesRe=ee
L M. DULONG DE PARIS
4535, Fapineau, Dépt 113-B, C.P. 147, Station Detcrimier, Montréal.
Vos Nom ei Adresse

  

  

  

           

  

 

   

       

   

  

  

  

 
 

  MON CORPS À

MAIGRI
Mon corps a MAIGRI de 28 livres dans
un mois, grâce au traitement des pilules

SYLVEX, sans nuire à ma santé, et de

plus j'affirme avoir pris régulièrement
mes trois repas.

écrit Mme A. 8. de Sorel P.Q.
Celle personne mous sera foujours reconnais

   

    

  

     les beautés de jadis.

Enfin i] est certain que ce poids
de 180 livres par rapport à votre
taille de 5’ 4" est de beaucoup
trop élevé, votre poids normal de-
vant être d'environ 130 livres.
Mais ne prenez pas le risque

d'adopter un régime amaigrissant
sans avoir au préalable consult
un médecin qui vous prescrira une|
diète appropriée à votre consti- |
tution. i
Mes regrets, mais fl ne m’est pas

loisible de vous faire tenir une
réponse par courrier postal,

Rose-Marie:

Pour orner ce vivoir dont les
murs sont recouverts de papier
blanc crayeux et dont les meubles
comprennent un divan, un fau-
teuil rouge clair et un autre fau-
teuil bleu vert, vous aimeriez, je
crois un tapis et des tentures bieu
vert et des abat-Jour rouge vif. Des
rideaux en marquisette ou en orlon
Mane pur, compléteraient bien

  

sante. ei conselllera le traitement des pilules
SYLVEX & toutes les grosses personnes. Car
dans le passé, elle avait essayé toutes sories
de traitements fori coûteux pour maigrir, mais
ils ne ent donné aucun résultat. 8 au-
jourd’hul elle n’est plus humiliée mais beu-
reuse of fière, c'est grêce aux consells de son
amie qui avail auparovant maigri de 25 livres
dans un mois.
To ses amies soni surprises du grand chas-
gemeni de son opparence. Maintenant elle est
fière de son corps, elle a plus belle sil
a une meilleure santé. un plus begu telat et
elle est plus aitrayante.
Lt prurient, Sout en prenant ses trois repas.

#Ïe a maïgri sans pre le ,_rans
iavalils, sans massages ei exercices latigonis.

1 d'autres témoignages de femmes décou-
roagenquinentmaintenant tés fois Beaucoup d'artistes of de
RÉTENTION Pen tien ont bom 1 pour les hommes ; elles sonii mn nnes auss
bonnes pour eux” quisouffrent de rhumatisme, de diabète, du fole of

le l'estomac.
NE MALLEZ PAS D'ARGENT! Commandez aujourd'hui, vous paletes ow
facteur ou & votre bureau de poste $2. Nous accepions les C.O.D. Les
commandes au comptani seront expédiées franco. DEMANDEZ LE PAQUET
DEUX FOIS PLUS GROS POUR 53 D'OU PLUS ECONONIQUE. Envoi discret
Mode d'emploi avec chaque paquet. Indiquez format désiré.

MALLEZ CE COUPON AUJOURD'HUI
NEW YORK BEAUTY PRODUCTS CO.

131 O., rue St-Jacquez, Cast 1656, Biatien Place d'Armes, Montréal

Vos Nom vi Adresse 0...
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RORIZONTALEMENT

1—Gouverneuf du Canada de 1819 à
1828. Il lutta contre l’Assemblée lé-
gislative et réclama la proscription
de la langue française. Son nom a
été donné à une rue de Québec. —
Supérieur du séminaire de Nicolet,
auteur d'une Histoire du Canada
(1805-65),

2—Conjugaison. — Prefixe d’origine la-
tine. — Multiplier les ennuis.

3—Etat d’une personne qui n’est point
de condition libre. Aboll au Canada
en 1833. — Famille noble qui servit
en Acadie et en Nouvelle-France et
qui fournit plusieurs majors et lleu-
tenants de roi à Montréal et à Trois-
Rivières, .

4—Note de la gamine. — Père de la
chirurgie française (1517-1580). C'est
lui qui dit un jour d’un blessé: “Je le
pansai. Dieu le guérit”. — Etudiant
en sciences naturelles.

8—Préposition. — Madelon. —
Retrait d'une côte ritime aménagé
par j’homme pour offrir aux vais-
seaux un abri. .

6—Ville située sur la rive sud du Saint-
Laurent. en face de Montréal. —
Coiffure typiquement canadienne
dont le nom a servi à désigner une
ville du haut St-Maurice.

’—Choix (pl! — Jeu d'esprit qui con-
siste à exprimer des mots par des
images. .

8—Mesure agraire de surface dans le
système métrique.

9—Auxiliaire de l'archevêque de Mont-
réal de 1925 à 1940. — Ville du Mi-
chigan fondée en 1701 par La Mothe-
Cadillac.

10—Royaume du sud-est de l'Asie sous
protectorat français — Tumeur molle
formée par la sortie totale ou par-
tielle d’un viscére A travers une ou-
verture de la membrane qui le recou-

vre.
11—Abréviation anglaise de la Caroline

du Nord. — Conjugaison. — Capitale
des îles Baléares.

12—Canadien qui fut président de la
Société des Nations à Genève. Nommé
sénateur en 1898. — Poète et critique
français, auteur d'un cours de litté-
rature (1739-1808 «.

13—Epoque. — Comte français, adminis-
trateur et littérateur «1767-1829). —
Débit de boisson où l’on consomme
presque toujours debout devant un

comptoir.

14—Plante sacrée chez les Gaulois —
Messieurs.

15—Huitième gouverneur de la Nouvelle-

France. — Quatrième évêque de Vic-

toria, en Colombie canadienne.

16—Se dit de l'ère tertiaire — Deux
voyelles. — Diphtongue.

17—Bourg de Judée où Jésus apparut
pour la première fois à ses disciples
après sa résurrection. — Minéral uti-

lisé dans la préparation de la poudre
pour la toilette.

18—Symbole chimique du radium. — Nom
scientifique du puceron. — Fils ainé
de Noé. — Abréviation anglaise pour
la Chambre des Communes.

19-—Nom de deux hommes d'état hongrois
dont le dernier fut assassiné en 1918.
— Mot latin signifiant une fois qu'on
utilise en comptant des objets —
Moitié d’une expression composé de
deux mots signifiant “tant bien que

mal”.

20—Type d'avion de combat ruase. — Se
dit d'une roche fendue dans le sens
naturel de ses couches.

81—Préposition. — Sigle des Bénédictins
— Conjugaison. — Initiales dun
grand journaliste et polémiste catho-
lique et français du milleu du siècle
dernier.

22—Puissante corporation américaine de
la radio. — Auberge. en anglais. —
Bière anglaise, — Note de la gamme.

&@—Préposition. — Abréviation de vélo-
cipède. — Point cardinal, — Petit
ruisseau.

B4—Article espagnol. — Abréviation
d’idem. — Genre d'insectes coléop-
téres.

25—Parcouru des yeux. — Tuyau cylin-
drique. — Le premier de tous les
nombres (fém. plur). — Abréviation
de New-Hampehire.

26—Conjugaison. — Initiales d’une revue
littéraire française qui a donné nais-
sance à un mouvement littéraire. —
Ce qui constitue la nature d'une
chose,

@—Préfixe d'origine grecque signifiant
, “entièrement”. — Rol de Tyr, cone

temporain de Salomon.
88—Imbiber vapeur des étoffes qu'on

veut amoir. — Canton du comté de
Chico! renfermant un lac du
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même nom. — Célèbre marquis au-
teur de romans obscènes qui mourut
en 1814

29—Initiales des licenciés en droit. —
Qui colle comme la glue, — Abrévia-
tion d'Edouard,

30—Pièce de bols placée aux angles d'une
toiture, recevant le pied des arba-
létriers. — Préfixe d'origine grecque
largement utilisé pour la formation
des mots qui ont rapport à l'aviation.

   

 

   

 

  

31—Cinq voyelles différentes. — Tête
d’une tige de blé. — Pronom person.
nel. — Abréviation de livre,

32—Conjugaison. — Genre d'insectes
diptéres parasites des bêtes de some
me. — Ancienne note de la gamme. —
Peintre français. aquarelliste et illuse
trateur de mérite. (1800-90).

33—Du verbe hésiter. — Etat américain.

34—Produlre au dehors. — Qui à rapport
à Saturne,

 

Dans la“Patrie” de dimancheprochain
solution du problème ci-dessus et nouveau

problème de mots croisés historiques

Dimanche,5 juillet, 1953

VERTICALEMENT

1—Moteurs à combustion interne, fonce
tionnant sans explosion. par injection
du carburant dans l'air fortement
comprimé, — Femelle du dindon. —
Canadien né à Québec en 1723 et qui
fut créé marquis par Louis XVI en
1784. Il mourut à New-York. Son fils
fut président de l'Assemblée législati«
ve en 1794.

2—Princesse égyptienne qui épousa son
frère Ptolémée Philadelphe. — Nom
de plusieurs prétendants au trône es-
pagnol depuis un siècle (moins I's
final). — Du verbe avoir. — Pnonom
démonstratif. — Dans bar.

3—Nouvelle lune. — Initiales d’un grand
fleuve. — Négation. — Adjectif nu-
méral (féminin. — Deux consonnes.
—Anagramme de rouble. — Exclae
mation,

4—Droit prélevé dans les halles. — Ma-
gistrat Indigène en Algérie et en Tu-
hisie. — Poète canadien qui mourut
au Hâvre en 1879. — Existe, — Vil-
le, rivière et comté de la Colombie
canadienne.

5S—Localité du eomté d'Algoma, Onta-
rio. — Souverain d'un duché. — Dieu
égyptien représenté par un homme à
tête d'épervier. — Compagnie fondée
à Montréal par les Frobisher et Simon
McTavish, pour faire concurrence à
celle de la Bale d'Hudson.

8—Capitale de l'ile de Malte, — Shah
de Perse de 1925 à 1941. — Nouvelle
lune. — Abréviation de brun. —Titre
honorifique donné aux baronnets.

T—Ville de Belgique, province de Liège,
célèbre pour ses eaux minérales. -—
Particule affirmative. — Pieu alguisé
par un bout. — Poète canadien-fran-
çais qui fut député de Lévis.

8—Abréviation de Grande-Bretagne. —
Satellite de Jupiter. — Surface pla-
ne. — Du verbe glisser. — Infection
chronique de la peau, produite par
un bacille spécifique dit de Hansen,
qui couvre la peau de pustules et
d'écailles.

9—Saison. — Anagramme de plans. —
Deux consonnes. — Anagramme de
l'abréviation de Québec, — Gens qui
font banqueroute.

10—Fleuve d'Italie. — Senior, — Deux
consonnes, — Préfixe d'origine lati-
ne indiquant la duplication. — Aride,
— Nom qui, précédé du mot saint, dé-
signe une ville normande dans le dé
partement de 1a Manche. — Abrévia-
tion anglaise de la Nouvelle-Ecosse.—
Adjectif possessif. — Fleuve côtier
de France.

11—Curé de la Baie St-Paul de 1889 à
1899 et fondateur des Petites Francis-
caines de Marie. — Abréviation du
nom d'un Etat américain du sud. —
Lieutenant-gouverneur du Québec
Qui fut démis de ses fonctions en 1879.

12—Action de s'écarter de son chemin. —
Exclamation. — Instrument qui sert
à attaquer ou à défendre. — Le mae
tin. — Conjugaison. — Quantité dé-
terminée d'un médicament prise en
une seule fois. — Saint. — Conjonce
tion,

13—Action de râler. — Pavillon de grosse
toile que l'on dresse pour se mettre
à l'abri. — Compositeur et pianiste
allemand, auteur de nombreuses soe
nates et ouvertures (1778-1837), —
Cheval-vapeur. — Abréviation du
nom d'un Etat américain.

*&—Licencié-ès-sclences agricoles. — Prée
fixe d'origine latine indiquant une
position inférieure. — Abréviation an-
Elaise de chemin de fer. — Evêque
de London, Ontario, de 1909 à 1931,

15—L'un des cinq continents. — Village
du comté de Pontiac. — Initiales des
prénoms du dernier premier-ministre
conservateur au Canada. — Du verbe
chevaucher. — Stupéfait,

16—Dans Nessus. — Usage, coutume.—
Voyelles jumelles. — Célèbre écrivain
du midi de la France, auteur de pièe
ces de théâtre, mises à l'écran, meme
bre de l'Académie française, — Fleue
ve d'Allemagne qui se jette dans la
Baltique à Stettin. — Miette,

17—Nom vulgaire d'une grande grive
d'Europe. — Enlever la tête. — Hom-
me politique canadien-français qui
fut premier-ministre sous l'Union, de
1863 à 1864. Il fut plus tard juge-ene
chef du Québec et mourut en 189L,

   

 
 



 

  

     
AWTOIA

peitATLCAU
En forme pour nager!
'ETE vient à peine de commencer que dejà les baignades oc-
casionnent de trop nombreuses noyades. Et ccla malgré les

nombreux conseils d'hygiène (ne pas se baigner après les repas!,

etc) donnés et répétés sur tous les tons... Est-ce À croire que
tous ceux qui se noyent en ee baignant sont des imbéciles qui
veulent braver Ja physiologie humaine et voir si leur digestion
ou leur coeur peut se moquer des plus élémentaires précautions?
Non pas!

Il y à évidemment de ces têtus, de ces bornés qui, parce
qu'ils ont pu se baigner quelques fois au sortir d'un repas sans
suites fâcheuses en concluent qu'ils peuvent le faire toujours
impunément Mais combien plus nombreux sont ceux qui, tout
en sachant nager, ne sont pas en bonne condition physique et
l'oublient dans leur joie de faire trempette £a de p'onger pour
épater ln galerie .. Les crampes, ces faræuses crampes dont
parlent la plupart des communiqués sur Vs bailgnades tragiques.
affectent le plus souvent ceux dont la musculature manque de
souplesse et dont le système manque Ce résistance générale.

On veut nager un peu plus loin qu'on ne l’avait d'abord
prévu, ou bien on est obligé de le faire par force majeure
(quand on tombe à l'eau d'un bateau, par exemple), ou encore
on est surpris, ssisi par un courant froid imprévu et rac, voila
la crampe qui paralyse presque tout mouvement et qui met le
nageur le plus expérimenté à la merci de quelques tastes d'eau
avalées de travers. L'énervement et l'affoiement suivent alors de
près, et si personne ne se trouve à proximité pour lancer une
main ou une bouée secourable, c’est 1a glissade entre deux eaux,
I'inconscience, et, hélas, presque toujours la mort. Tout cela
alors qu'il serait si facile de se mettre en condition, de preparer
son système à un peu d'effort supplémentaire, méme si l'on ne
pensé pas en avoir généralement besoin.

Evidemment cela paralt up peu superflu à certains, (surtout
aux bons nageurs et aux bonnes nageuses!) que de s'obliger à
faire un peu de culture .physique alors qu'on s'attend précisé-
ment & 2entrainer par Je sport..! Mais n'empêche que tout
Je problème est là, et l'on ne peut infirmer le fait que des mus-

cles bien entrainés, bien assouplis, un système nerveux et une

circulation parfaite sont le meilleur préventif contre les cram-
pes, et méme contre la simple fatigue prématurée; celle-ci en

effet, cause chaque année quelques tragédies.
Mais on dirait que dès qu'on parle à certains ignorants

Œentrainer leurs muscles, tout de suite s'élèvent de multiples

objections! “Pas le temps, pas le “fun”. pas nécessaire” disent

plusieurs. D’autres vont même plus loin. Ils prétendent que “de

faire de la eulture physique donne nécessairement de trop gros

muscles, ou des muscles “barrés”, ou de la raideur qui empêche

la bonne coordination des mouvements dans la natation .. Autant

de sornettes, d'idioties qui semblent avoir la vie d'autant plus
dure qu'elles sont plus fausses.

On pouvait à la rigueur comprendre, 1 y à une trentaine

d'années, que les sports de force pure, I'haltérophilie, la lutte.

ete, qui mettaient en valeur les mastondontes du muscle, puis-ent

ne pas aux besoins des muscles dans la natation.

Mais 09 a maintenant belle lurette que la culture physique; et

même la lutte (amateur et “propre” s'entend!) ne consistent

pas à faire du ‘wuscle” avant tout, mais à dépelopper et à en-

trainer le corps Je plus harmonieusement possible. Souplesse,

détente, vitesse, force aussi évidemment, mais sans exagération,

tels sont Jes objectifs de in culture physique moderne, quoi

Qu'en pensent certains nageurs “vieux Jeux” et ignorants.

Plus un nageur fera de culture physique générale (pas né-

censairement des poids et haltères seulement, comme on je crois

trop souvent) et scientifique, plus 1 éloignera le danger de see

voir victime de crampes subites. Bt ceci est d'autant plus vrai

qu'on n'est pas un nageur eu une nageuse de compétition!

Sécurité d'abord!
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LA PATRIE

—Je cherchais un dir cents pour
m'arréter dessus !

 

Pod” et “Brittle Wax” sont supé-
rieures pour la consomyration do-
mestique. Peur les conserves ls va-
riété King Hornwan est très bon-
ne. La variété Tender Gre:n a des
gousses vertes.

LAITUE FRISEE
La laitue frisée peut étre semée

jusqu'à la fin de juin pourvu qu'il
soit possible de lui frurnir l'hu-
midité dont elle a besoin pour bien
se développer surtout uu cours du
mois de juillet alors qu'il fait gé-
néralement plus chand. La Inttue
pormmée demande une températu-
re fraiche pour développer de bel-
les pommes. En juillet !] fait trop
chaud pour celle-ci. Les variétés
“Grande rapide” et “Simpson”

sont recommandées.
MAIS SUCRE

Plusieurs variétés hâtives de
maïs sucré peuvent encore être

semées à la fin de juin. D faut

choisir des variétés qui mûrissent

en l'espace de 2 à 2 1-2 mois tout

au plus.

 

Suite de lo 22e poge de
’A °stronomieLY mie

écrivain de se trouver sous
la gloire du monde des
étoiles à ces heures solen-
nelles de la nuit et de re-
voir ce ciel de juillet qu’il
avait connu enfant.

Il aurait dû alors recon-
naitre I'Epi, Véga, Arctu-
rus et voir Antarés “sans
se pencher” s'il observait
depuis sa chambre, tou-
jours la même, tournée
vers le sud. Mais qui donc
reconnait le ciel de son
enfance lorsque les yeux
ent vieilli?
Le frère Marie-Victorin

avait lui aussi observé AJ-
tair. Le fervent de la bo-
tanique savait lever les

  

 

 

yeux vers les fleurs céles-
tes et payer un tribut aux
étoiles.
Te souviens-tu, ma soeur, de

la belle soirée qu’il faisait? et
comme la multitude des étoiles
palpitait, clignotait, comme pour
nous parler, nous faire entendre
son langage mystérieux et loin-
tain?
Quoi d'étonnant. si, ce soir-là,

pour l'instruction de ce malheu-
reux ami, nous avons créé de
toutes pièces une fantaisiste car-
te du ciel! J'ai des remords au-
jourd’hui, en songeant que Char-
les Roux a pris tout le reste de
sa vie Altaïr de l'Aigle pour Bi-
rius et Cassiopée pour la Petite

Ourse.

Fr. MARIE-VICTORIN
Les deux constellations

et la Grande
Ourse sont circompolaires
et par conséquertt ont été
vues dans le même ciel] en
ce soir de juillet. Pouvait-
on voir en même temps
Altaïr et Sirlus? Un coup
d'œil sur les cartes mon-
tre que la belle étoile Al-
taïr est visible À neuf heu-
res du soir.
On voit Sirius pour la pre-

mière fois à neuf heures
du soir en décembre, puis à
sept heures du soir en jan-
vier; Sirius en août serait
visible vers six heures du
matin.

Votre ami, frère Marie-
Victorin, est peut-être com-
me vous dans la joie et la

ix. On y voit constam-
ment Altair et Sirius car
vous êtes “hors du temps,
au delà de tout ce qui res-
semble à la forme de quai
que ce soit” et cela s'appel-
le l'éternité. Pour nous, du
temps, il nous faudra at
tendre quelques mois enco-
re pour revoir Sirius reine
des étoiles, le soir, et la
terre sera alors blanche de
neige quand les‘nuits lon-
gues se pareront de la
splendeur de ses feux.

fat
 

 
Suite de lo 25¢ poge de

Les légumes

ast violet Ces deux variétés sont

secommandables.
CHOU DE SIAM

Tel que dit plus haut le chou de

Siam donne de meilleurs résultats

  
 

Ë

Dard ordinaire, le tétragone ne
redoute pas la sécheresse, cepen-
dant, dans le jardin Dotager où
Ten à habituellement 1acilités

d'arrosage la récolte sera meilleu-

ze ai on lui donne de l'humidité.

EPINARDS
Les épinards peuvent être semés

À intervalles de 10 à 15 jours pour

cbtenir des récoltes successives.
Is redoutent la sécheresse et 8
est essentiel de veiller à ce qu'ils

ne manquent jamais d'humidité

surtout en juillet et au début dm
mais d'août. On peut semer des

épégards jusqu'au début de sep-

tembre. Les plantes aont éclaircies

em laissant 4 pouces entre ri.seu-

ne La récolte commence 25 4 3
fours après les semis Le variété
VEing est excellente.
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Contre la tuberculose

tommerce, sous des noms différents, l'hydrazide de acide

imonicotinique, dont ja découverte n rempli les tuberculeux
du monde entier d’un nouvel espoir. .

La Hollande fabrique maintenant le Nidaton, l'exacte

réplique du Rimifon suisse.

En France, les laboratoires Specia ont mis à la dispo-

sition des médecins des hôpitaux (dans les villes où se

trouvent soit une faculté, soit une école de médecine de

plein exercice) et des sanatoria par les médecins

inspecteurs divisionnaires de la santé, Ihydraside de I'acide

sonicotinique. Celui-ei porte l'appellstion générique a'Iso-

niaside et se présente en comprimés dosés à 0 gr. 08

Goltes de 500),
A l'smemblée générale de l'Association suisse contre

M tuberculese, tenue les 26 et 27 avril, à Lausanne, plusieurs

rapports ent été faits que résume le professeur Burnand

Belon le profemwur Burnand, l'isonicotiny)-bydrazine

“est loin d'être dépourvu d'efficacité thérapeutique immé-

diate. Son action se manifeste essentiellement (et rapide-

ment) sur les bacilles de Koch. Toutefois, son influence

sur l'état lésiennel des poumons est plus lente. -

Et le savant suisse termine son article par un signal

@alarme, “I y à malheureusement, écrit-il, un élément

besmcoup plus fâcheux à considérer: c'est la mise en

défense rapide du B.K. contre le nouveau remède. Des

souches résistantes ont déjà été signalées par les bacté-

riologistes... Au cours des derniers mols, on & réalisé

dans los laboratoires Trudeau, à Saranac Lake, (Kiats-

Onis), des expériences cliniques... Les essais ont démontré

que les bacilles acquéraient une certaine immunité, qui
serait devenue complète onze semaines après ie début du
traitement. Dès cette époque, on constats une augmen-
lation rapide du nombre des baciles et une détérioration
de l'état du malade.” 

PARIS. — Plusieurs pays viennent de mettre dans le’
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‘ yjqu'éF  Charles Robillord Jig #
de dadese meES EEA
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Les adeptes de ce jeu aont priés d'adres-
leur correspondnare au chroniqueur, &el

+ Boul. Kt-Hubert, Meuntrea) 34. P.Q.

  

BANTEME (CATALAN

Blanes: V. Petrow.
Noirs: O. Trumpowsks

 

Blanes Noire
1—P-4D C-4FR
2—P4FD PIR -
3-P-3CR P4D 4
4—F-2C P-3F 17 -PxP_ CaP)
5—D-2F cp-21 18—C-4F CZF
6—C-3FR C-SR 19--F-3F Par
7— Rog. P-4FR 30PxF DAC
&—C-1R CD-3F 21—R-2C PST
9P-3F P-3TR 22- TAT Ps#
16—C-3D F2R 23 TAT xT
11—C-2D CxC 24 TIT c.2F
13-Fx C-5R 25 FAT D-2e
13—F-4F F-4C 26 Foc Aband.

PROBLEME Nu 505

Par M. 73. Mott-Smith
Dédié à M. Hubert DesNoyers

Noirs: 3 pières

BE FeAl FE
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u mé M1
BEN
B M£fi L:
BH M ii
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Blanes: 2 plices
Les Blancs jouent el font mt

« 2 mouvements

FROBLEME No 506

Par M. L. Carpenter
Dédié à M. André Choquet, 1.C.

Noirs: & pièces

NH En KN
HX AM
We
EAA
Li Mod H
u uw MM
u ou si M

HN M HM
Planes: ? pièces

Les Blance jouent et font mat
an 2 mouvements

 

PROBLEME No 507

Par M. Benus Becius
Dédié à M. Jean Choquet, I.C.

Noire: 3 pièces

HE HH
i JI TE:

Ou

Blancs: $ pléces
Les Blancs jouent et font mat

en 2 mouvemenu

PROBLEME No bo6

Par M. A. Pradignat
Dédié à M. Charles Choquet, N.T,

Noire : à pièces

—_——
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Blames: 6 pièces
Les Binnes joumt et font nat

eu à mouvements

SOLOTONR

Protitens No 08 — La cie! Gen Biameus
im,

Prodiiese No 303 — La cis? deo Iamany

Protttess Wo 008 — 1a oof dos Slamess  
 

Probie No 404 — La sie! des Blasam
DIT.

  



 

 

  

 

 

    
 

 

 

   
de cela. dire que je suis malade. Je

chambres. brûle... Hum! J'ai le
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| LA VIE COURANTE A PROPOS de VACANCESX a
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Une longue
fin de semaine sous un

soleil de plomb et elle a
la couleur d'un homard. De
plus, elle brôle comme un

cigare de 5 sous.
 T

e
r

 

DP
RR
EE
R-    

   
ERIE BE~x, a >

Le pêcheur qui offre des poissons à des vcisins et voyez PT
ce qui arrive. PSE8fees 2 RA

xa arid da)

NH a échappé sa malle
sur son pied droit et
il ne pourra pas

 

Voudriez-vous prendre soin
de Bijou pour la fin de

semaine ? Il me vous
causera pas d'ennuis.  

Après ovoir fait du ménage toute lo semaine pour recevoir
des visiteurs et avoir acheté un gros rosbif, voyez ce

qui arrive.
 

 

A
R
E
S
I
I
P
R
T
I
M
E
R
I
R
E
A
P
PP
R
E
A
P
RR
R
CP
E
R
N
:

J'ai frappé la baîle
à trois cents verges.

Quel coup !

Comme elle vo
s'ennuyer d'eux !

T
O
R
B
F
T
E
,  

a
"  
 

Le patron
constate

ce qui arrive après

tes vacances, Ul y aura des étincelles si vous suggérex un voyage
tranquille à la campagne.
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Une équipe pousse l'appareil dans un hangar, port

t itis de F
Jacques et Criquet descendent, lis

‘airla et de son équipage.

À Regarde |
pt Criquet. C'est

comité de ré-

Wn

A doivent tous
group bi t

ir de dif

iS
férentes plonètes.
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Qui à frappe à La perte? Suis-je
demandée au léléphone? °

= 7 —

ton frere,

il vient

de monter  
 

dette fois, tu ne me
chapperas pas. Nors

cette salle de baim et )
n'y rentre pius.

  
porte. Je me prépa-
rais à prendre mon

“ners bain.

Attends
que je

tat'rape

Tu
À verras.

 

       

Maman: Min à Guil-
x laume d'ouvrir

Ia porte. /

    

      
    
  

 

= y a quelques Je veux wertir. Tun

ferme.

  
UF” crois

instants, tu fils à voulu me que je sais
voulais Jouer un tour. PY te laisser
qu'il la me le paiera. là jusqu'a ©

ve que (u

 

    
     

On fait len «hoses les plus sot- )
: tes pour <amu-

ner, n'est-re pas,

Lilisuet… 255

 

 
 

 

 

 

     (ee  K4$
& |

Hd | rayut eT

Je vals convulter le «

Tarn

2  
   

   
-- 2 - i If r= qu'un

{ Men dejeuner! Over! Oyer! La cour est ouverte. > Free Oud, pogo
\© -. ; . M. monx Js de leuner.

g : Fai perdm ¥ Ye deman-
ë Va / mon da juntise.

- déjeuner a

700 TA : | duo ta =
\ ~ A z

  
    

   

 

   
   

 

      

   

Toute personne qui vote le déjeu-
ner d'une autre personne est cou<

pable de délit minenr, Mais #1 v'agit

 
itcn   

Le temps nécessaire à |
l'éclosion d'un oeuf

Le temps nécessaire à l'écloson

d'un neuf normal place ous la:
mere varie avec les especes et les
varietes. On a donné, pour lœl
oiseaux les plus répandus dans nos:
basses-cours, la durée d'incubation
suivante: |

Poule, 71 Jours: |
Canard ordinaire, 28 à 30 jours:

 

x

  Canard de Barb 36 à 38 jours. - ë, yy Va

Cypne, 35 A 40 jours; ALEFe y

Innde, 30 jours: | 3 » a >

Disenn, 18 à 21 jours, - ‘

Fintade, 28 fours;

Faonne, 3U Jours,

Faisan argenté, 26 jours
Faisan doré, 28 jours,
(ne, 28 à 30 jour.
Autruche, 40 Jour

! Les petila nabsent avec des plu-
mes où du duvet et a
céloson ils er mettent à cour €
à cherches leus Uvuriitue, exerp-

 

OL leur centst, eu

| ton ast [alte pour les pigeonnaux,

lesquels naissent aveudlex et que
i leurs parents nourrissent par ré-
gurgitation,

! +

Problème des trois |

|
I

file à droit a plus que le jeune

homme. Quelle eat ln solution?

TareComment se sont-ils partage

went 7

| 18elutinn prochaine

touristes
‘Trois touristes : un viellard., une

jeune fille et un jeune homme, arré-

tent luncher dans une auberge, le

“long de la route. Il n'y avait Hus de

dessert, Mas lu Jeune fille avait 5;

tartines dans son sac et io jeune
homme en avail from. Les trois tou-|
ristes séparerent exalement, mats ie}   

 

vielllard voulut payer ses compas “Eat Voice M rte at to ! | Alors. tu ne veux plus me vene

. pour vous deddommagez CHACUN à pifs quant cents Non! dre ton it
je votre dessert. Doves entie vous Refiechissez 1 ON y unit heat tars’ —Ah! non! le docteur m'a recome

 

PIN TS AUSsileb vous VOUS (ile. Lincs à bCpaicr CL Gos, La jeune manie de gurder Je Ube.
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MS ) / out, chert ] jet #0 z o ~ 2
Yous Bees pous descen- 0 ds envenus P A

touy vou C dons tout d¢ Àx ) ~ : ¢ %

\ rouvertures ? << nuite. iL \ it = ve | = |

iQll “LS po XG

  

       
   
  

 

 

 

  
 

 

- 
    
 
 

Nes voisins sont bien gentils

de nous inviter à coucher chez

eux pendant qu'on peinture

{ notre maison. )
—TEE

~~ ~) C'est probablement Lucien, Je tui)
J'entends 281 dit de ve wervir s'il avait faim.

quelqu'un dans
la cuisine. cp

   

  
 

 

C'est un de mes Comment l'ainse»- * Je n'ai jamais gouté

  

     

     

   

  
  

   

sandwichs spéciaux. tu, Albert? ) à quelque chose de

\ En veux-tu un ? — semblable.

=asmal
of

 

 

 

Ouche! J'ai des ressorts

dans l'estomac,

  

 

 

  

 

  Crois-moi, Albert, il n’y
avait que des oignons,

du beurre d'ara-
chides, des sar-

dines, de la
marmelade et
du fromage

Dis-moi ce que tu
ax mis dans ce

sandwich.

   
    
   
     

 

   

  

   
   

  

 

a Ft maintenant, Q
nos femmes ne

veulent plus nous

laisser rentrer.

   

PR BFS Su

 
 

 

  

  

ha Tene

od es
y : - ae by >

/ = — = 2See EAA

i \ N y a un milliard
3 Et rette odeur d'babitants sur ls
À qui se dégage = . terre et il faut que 5

de nous? } i tu sois mon voisin.

D    
 

 
Vousqui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne: vous 7 trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement allleurs

mrUC
_

mecs  
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 n ps - ; Sa r ’ :

Regarde ici, ma - ge PMEPATIO Quatre petits Quand tes satu J à peine
emume. cha wouraar 7 ( UTS 2e

- et Monsieur et Madama +.” ” mot
el | re

. 0 : - - qu'y *|. *
di Je 3 - KN Ç n-t-il? 14 C PEN
EU à { i ‘

t { \i | 4 577118 $i
2 4 se (BEEP) vip NAPLES

ks » ete 4 ; ~ AG : Ri AN IA s ;

N pad R » Leaf i = y/o lake ga,
ÈS A |, (dre MGM} [AS

  

 

   

   
  

   
  

Venez mes petits.

Comment aimez-vous
la vie?

Py—

+

S'ils pouvalent
rester toujours

Voici 1a mère, Tu vois les \ ts savent

petits qui se pressent vers où aller

elle? C'est probablement quand ils

l'heure du diner. A ont faim.

petits. J

Qu'allons-nous en
faire? La mère ne
doit pas être loin.

 

 
    

  
  

Ce sont de bien XV Comment

beaux chatons, pouvons-

mals je dis que

nous ne pouvons

les garder. ¢ rasser?

 

“Une chose est cer-
_« laine, nous ne les

garderons pas. Nous

avons eu asses de

 

  
    

 

/ mous nous
< en débar-

 

        

 
    

 

 Le lendemain matin,
———————

ore =
Les petits chats ne La PEgoute
sont plus la. Je les _/3 saportés
al cherchés partout. ira

2 aliens att

   

    

 

  

 

Ni coulea Jin sont nés

nous eeparderions. trop cher a dans notre ) lis peuvent

Je ne veux plus nourrie mal: cour. C'est aller

de chats dans | JI sont Jo-{ comme s'ils adopter
Ils tout de nous avalent \ quelqu'un

beaux yeux
4e celui-ci

ême. 0 optéae ds ONA
v a

Tis sont dans la cour | J'aimerais 7

du voisin. Pourquoi ) bien savoir

ne sont-lis pas restés pourquoi
icl? Est-ce que na- la chatte a
tre cour leur dé- transporté
plaisait? ‘ ses petits

= de l'autre, :

-— côté. 4°
AS mat re |
2927. i

i

d'autre.

    

 

  
  

  
     
 

   

 
7p

avec voire

crème glacée

favorite
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UN MOMENT DE DÉTENTE a+co. Reco
 

 Les trois bébés
 

Partie
aujourd'hui
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=Ne pouvons.nous pas obtenir de l'aide du gouvernement )

d'après le programme de secours agricole ?

= 3

w=Henri a de driles d'idées. Il croit qu'une femme devrait

rester à la maison . . . oprès les heures de travoil

naturellement.  

 

 
 

 

    
 
 

, —Caimez-vous, je ne puis rien faire avant l’arrivée des détectives,

7

eus 0e x
Fmt “

4

 

«Ce “racket” me donne des cheveux blancs,

 

 
 

 
 

  

=—Es-tu bien sûr que ce téléphone est un jouet ?

Les Canadiens-français sont unanimes à proclamer que la “Patrie” du

Dimanche est un journal complet qu’il faut lire pour être bien renseignés.

Ses illustrations comme ses articles suscitent partout le plus vif intérêt.
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. Tex, de À; C'est lb que tu soros le plus

Je wis bien ponton ah £4 heureux, luc, Et M. Miles

sera heureux lui aussi deretourner à lo ferme de M.

Miles.

 

 

     

 

  

  

 

   
   

Dons l'intervalie chez M. Miles Et à la petite ferme de Kane.   

       

   

Je me demande
quelle peut bien être

cette surprise. J'ai
bien hate aussi de
revoir Silver Lad.

Neus le ferons courir
eu festival de lo

Ligue de la
Jeunesse.

 

  

  

      

  

  

 

     

   

 

   
  

 

Très bien, Kane. Nous por-

tons immédiatement mais il

faut d'abord prendre des

provisions. Viens, Mime.

Je viens de recevoir un télé-

gromme de Tex. ll s'en vient avec

Silver Lod. 1! dit qu'il a aussi

une autre surprise mais il ne

m'a pas dit ce que c'était.

Voilà le projet... L'endroit est dans \

les montagnes. Si vous suivez mes

directives vous ne devriez pas avoir

de difficultés. Prenez la vieille auto,

ma voiture est trop connue.

   

 

     
  

  

 

 

  
  

zo Vr ,
Combien de temps faudra-t- Jusqu'à ce que Kane vende ses pouloin:

il rester ici, Scrobo ? au millionnaire sud-américoin. Et il ne

eus pourrait pas faire cela si Miles fait courir

Silver Lad ou festival de la Ligue de I

 

  
  

| Voici la fourche que Kane o
morquée. Nous allons surveiller
d'ici et poser l'affiche quand
nous les verrons venir.

On voit |

route de loin en
restant ici.

   
  

  

    

     

  

  
Beaucoup plus tard, sur le s-

f Regarde, il y à une affiche là-ba-
Les phares ne l'éclairent plus. V
voir ce qu'il y a d'écrit.

 

La route devient de Tu as raison, Luc. Mais il

plus en plus faut continuer. C'est trop

Malheur, c'est yn détou
t! va falloir prendre la

route A ; 8 A
= tere. mouvaise. 8 étroit pour tourner ici.    

 

 
La Patrie du Dimanche est maintenant l'orgueil du Canada

français. Aussi est-elle bien accueillie dans tous les foyers     
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ROBERT
| L'INTREPIDE   
 

A titre de commissaire du
monage, J'ui fait remarquer à

dus. Lamisére qu'il visait in
inl depuis plusieurs annees.

 

 

 

 

LIGUE CONTRE LE CRIME

 

Un peut découvrir le métier d’une

personne par les callonites de ses

mains

 

 

 

Nous lui avons
parlé de l'uti-

Lite d'une salle
de bain

Nous avons Aussi nuggére que
puisqu'il est le citoyen be plus
progresdf du quartier, # de-

vrait ètre protére.  
  

 

Et cn parlant de Tele-de-toie.    

   
     

Alors c'est accepté. Demain j'aurai

un catalogue des mellieurs acces-
sobres de salle de bain et vous choi-

sirez ce que vous voudrez.

Es j'ai une surprise pour toi. Je
viens de recevuir par la poste 61e

fettre de la tante Lenour.

 

Alnal l'oncle EF + dit qu'il voulait abso-
Téta-de-tôle lument que cette malle de

= encore bain soit un cadeau pour
ragné. Etincelle.

 
   

 

  

C'est ls seule photo en exis-

tence des huit frères Lamisere

ensemble,

 

 

 

 

Elle dit que c'est um
souvenir de famille,

destiné à être transmis
à vos enfants el vos

petits-enfants.

Cela mr dépasse. je
ne savais pas que

nous avions eté
photographies tous

les hu:t ensemble.    

C'est ls seule photo nous mentrant
trars les huit ensemble.

 

 
 

Et teus les huit frères Lamisvre
étaient sur le carrvusel au Bement

où ln photo fut prise.

 

\. i Evidemment, aucun visage

n'apparait clairement,

  
  

 

  

     

ll y a cependant un petit puiut

particulier au sujet de cette photo.
| Elle a été prise par Bess la courine
- de papa, à Une réuniun d'anciens

ants, 
 

que” eclic=ci toulera à
Au
emarette obéit
de su main.

  
volonte

sôt, 11 prouve son avance:
su commandement:

 

ba Gagnants
Les noms de: Claire Dub 150eme,
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À

Pour voir si votre
souffle est magnétique

En seuftlant discrètement sur Ja
cigarette, celle-ci auit apparemment
lu main placer de l'autre côté de la
table, Faure ce true sur une lable
sans Happe; la Cigarette roulera
mieux,
Cette expérience devra être faite

alors que vous êtes assis devant
une table,
 
20e -

Le mot “suer” n'est, pas
de bonne éducation

Une lycéenne, qui jouait au ten-

Après avoir placé une cigarette nis, ne put retenir ce cri du coeur:

Mx la table, le magicien annonce
Que grâce à son “fluide magnéti-

=— Oh! que je sue!

—Mademoiselle, lui dit sa sur-

 

 

veiliante, 11 me plairait de he plus

entendre de telles expressions dans

votre bouche, Veuillez vous rappeler

que les bêtes suent, que les hommes
transpirent et que les jeunes filles
bien élevees 26 contentent d'avoir
chaud

Limollou: Geneviève Ferland, Che-

min Suinte-Foye, Québec; Jules

Mantanbau, rue Lamoureux, Mont-,

réal nord; Ric Lafontaine, rue de la

Montagne, Granby; “Tony”, de St-

Anicet, sont sortis de notre dernier
Urage: ces enfants recevront leurs
prix bientôt,
mme —

L'élastique peut être
utile en certaines

occasions
Dans votre petite pharmacie eù

1 y a toutes sortes de médicaments,

 

{1 v a certains remèdes dang-reux
qu'il faut déizqueter avec precau
tion. 81 vous allez. le soir, ÿ cher-
cher ce qu'il vous faut. ii seraid
prudent d'entourer d'un élastique
les bouteilles indiquées comme

poison. Ainsi vous les reconnaitres

en y touchant
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  ” KBle est sue la lutupe, 1
tâche est facile,  

sage de ia Guer, It
faut que je dorme.   

  
 

 

        
     

  

  

  

 

Euh! HI uvait vrai-
\ ment sommcil puis-

qu'il dort déjà

(ST

LGJu

Jat tué ka mouche
papa! Tu peux dor-

bare

{     
 

 

 

 

 

 

      
Que cela te plaise ou
non, tu iras à l'opéra ce

soir, Tu m'entends?

 

   
I est malteu-

teux que je ne puis-
se pas aller à l'opéra

ce soir,

  

   

    

   

 

 

    
 

  
  
  

 

     Je ne sais même pas
L'opéra est finicomment en prononcer

depuis longtemps,

       

   
        

      
 

 

  
  

  

   

"RA monsieur. Si vous
om voulez dormir, it Oh! Je me sui-
Ce soir, 5 a un bôtel tout endormi. Je
TRISTAN près d'ick n'ai rien vu dr

et g opin,Que
EULT vais-je direYSEL uen
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7
des mots et de la
musique que per-

  

 

 

Comment prouverai-je a r Mon chéri, ce programme
Maggie que je suis allé à prouve que tu es allé à l'opé-

l'opéra? Je n'al même pas ra, mals il était stupide de
entendu une seule note de ma part de te demander de

= me raconter l'intrigue. Cet
opéra fut chanté en ;

allemand. Mais je suls flère

N Je n'af pas com-
pris un mot de

l'opéra, mais fai
beaucoup simé la
musique. Elle æ'a

fait rêver.      
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JOS. BRAS-DE-FER
2’ Hé! Béveillez-vous ; / Z-Z-2-z

et comptez, Je meurs \

 

  

 
 

   

 

Reveille tout à
monde, tu m'e-Tous les spectateurs

dorment. Réveille-les !

  

ruche! Oui :
Je t'en prie,
assez! Que

tout le mrnde
7 ve réveille:

    

 

   

Mime
les speclateur

de ln télévisto:

dorment, à
J exception
d'Horace
Dooly,

d'Eurrka,
Iinols,

et du juge
Jess Shelby,

de Mo:kow,
Texas.

    
laisse pas
hypnativer.

   

 

  

Où suis-je? Oh!
je m'en souviens

Va, Jos, ne te

   
     

  

  
    

  

 

 

 

r tv mument ont-lis pu pren’ 3 Int.
Mn—, rette prsition ? - { aut que

Deux, tro; > Je parte.
Hors de
combat"

Attends, il faut
que je t'annonce.  

  
  

  Enlevez-moi

cette mon-

tagne qui est @     

  

  

 

  
T3 VA

Li
—

  
 

 

Jal trop faim.

Je m'en vais
dans ma loge.

  

Henri est dans un
mauvaise situation,
La commission aretenu la bourse. Or
dit que le combat
semblait louche,

 

  

  

M y à une grande
confusion chez les
spectateurs. Avant

de dormir, Sven
avait l'avantage.
et nu reveil, c'est
Henri qui est
vainqueur,

  

 
  

 

   

   

  

  

   

   

Mais comme tu dis.

Henri ne peut pas se ’

soumettre à une

affaire malhonnete.

Fauvre Henri!

  

  

   

 

  

 

     

 

  
   

 

    
caps!GARDEZ A

VOS PAQUETS DE FROSTADE
x ig ILS ONT DE LA VALEUR !

rl REGARDEZ LES JOLIES PRIMES
So QUE VOUS POUVEZ OBTENIR AVEC

[aides
LES PAQUETS DE FROSTADE...

     

BAS POUR

 

    

 

. I} érostaor
7 buRt $1, TORONTO   

 

PATING A | REVOLVERS
MAMAN! RouLETTES! YPO" A six COUPS!
ceyoung
3° worn ams oT 18 DIRIANT 0 i 2

  

  
CALONTES...
ET AUTRES /

    
Veuster m'envoyer ma Prime et mon Dépliant

de Frovtode, GRATUITS, peur que je puisse cihoitir les primes que je désire.

recettes” HOMnmetsensmsrin; Shanon” ON .

grâce

à elles, ee pourra foire rep | “€ > Sie, pour vous wus

0)

PROV.
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  LES ENFANTS!

  

 

  
  

OHE' VOYONS. LES ENFANTS,
iL FAUT ETRE COMPLAISANTS

  MON TABAC Qui
EST DANS MR

MI ISIDORE

 

   

 

 
 

 

      

      

  
  vous RECLAME. J

 

  
  

     

===AH, SATURNIN, POUVEZ VOUS T=]
MRPPORTER DES ASTICOTS, ET VOUS
LES ENFANTS ALLEZ DONC CHERCHER

DES VERS DE TERRE DANS LE pars
q JARDIN. vd

 
 

  

   

   

 

ounis.…
ET MON JOURNAL
il VA VENIR TOUT 17
SEUL, MON VOURNAL:

C4

 

     

   

   

OOOOH!!!
S'il RÉCLAME ENCORE ?
QUELQUE CHOSE UEFAÏS

UN MALHEUR !

REY| — € (37) a

a ) ~ diSa AZ]

N >

i Eke

paMXORD Cd 3 _

 

FH oHE! >
SATURNIN. )

CE PLIANT

  

 

      
   

INTOLÉRABLE =
! APPORTEZMOI

\ UN SIEGE PLUS CONFORTABLE 4

="SST
on ld

OHNE!EE
SATURNIN, ZT

OHE!
LES ENFANTS,

  

    

  

  

 

VOUS AVEZ OUBLIE,
7 LE CASSE-CROUTE.

 

  

 

DAT LA TABLE . LE PARASOL
“eapd BON: MAIS, SAPRISTI!
BBP OU AVEZ-VOUS LA TÉTEP

     

       

  

  
  
  

   
   
  

ENFINVOiC; LES
T SANDWICHS! MAIS,
LA BOISSON ? OÙ
EST LA BOiSSON ©

  
  

  

    
  
   

 

  
  

  
JESPÈRE QUE

VOUS N'AVET PAS 5
OUBLIÉ LE PHONOGRAPHE digue  

 

 "ALORS!
FAUDRAIT VOIR À RENTRER TOUT
LE BAZAR QUE VOUS AVEZ
TRAMSPORTÉ AU BORD DE
L'EAU HEIN?

   
  

a

FATIGUES?
VOUS ETES®
FATIGUES?
AH AH!

QUE DIRIEZ-
VOUS, ALORS,
Si COMME
MOI VOUS
AVIEZ TOUTE
LA VOURNÉE
TRAQUÉ LE
GOUVON
DANS SON

PEPAIRE!
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 [

  

    
Qu'es-tu donc, Jos. ?
Tu sembles malade.

 

 

 

vite. Cette douleur va me

  

 

 

  

 

 

  

N Vr

sdeci Reste où lu es. J'appelle un TT Le Dr Zotoski i
Appelle un médecin au pie C médecin pdd Heureusement que Jos. © lo @ Dr Zotoski ne soigne pas

faculté de prévoir. 1! à toute une

liste de médecins ici. Je vois
appeler celui-ci d'abord. p— =

les maladies de l'estomac,

il est oculiste.  
  

 

    

Je regrette... Je
vois en appeler un

N_ autre.

  
 

 

   

     

 

Le Dr Soro est un
gynécologue. || se
spécialise oussi dons
les accouchements.

   

  
enlève

les ongles
incarnés. 

 
  

 

  

7 Oui, ici le Dr  

 

 

5 À
Oh! Dr Ah! Je comprends.

Lecours, il
; . Je quelle race est

bien mal à atre chien ? Ou
st-ce un chat ?

    
   

Si vous
.J/ aver une

cavite, le [
£airo se
fera un

plaisir de
l'obturer.

       

 

      

        

 

    

   

  

     

    

   

Atomski. Quel?
Madame, je foi
des recherches

nucléaires.

 

 

Oui, oui, ici le Dr Loyau. Je suis
le pasteur de l'église de votre
Quartier. N'oubliez pas,    

 

Enfin, j'ai pu atteindre le Dr Oloftère,
qui a dit qu'il viendra le pius 101 possible.

 

Il a pris du bicarbonate de soude,
puis ses bétons de golf et il est

parti.

 
MENTIONNEZ TOUJOURS LA “PATRIE” SI VOUS

FAITES AFFAIRES AVEC NOS ANNONCEURS  
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En cherchant un veau égaré, al CN €
) Non seulement il est à moitié Yoo

tu trouves un Indien à moitié
noyé. Nous ne nous Gtten-

x_ dions pos à cela.

noyé, mois on l’a aussi tiré
dons le dos.

 
 

 

Je suis Ormond, l'agent das Indiens pour

le territoire des Comanches. Cot Indien est

Tonnerre, un chef renégal, recherché par les

"ll La

(ESARCN
LA \

jusqu'au Lis 2 >

nen. Nous le conduirons à le \* & 2

cobane la plus proche 25 TS à autorités militaires pour avoir été l'insti-

PER PTS RO d'ici et nous lui donne- x V -
2 AREree1 A

Htc.pr ins... b vet-vous

1 11-28 Je vous demonde- ? a > Ge un mandat

LAIT rai de me laisser ak} ve: d'arrestation ?

A =~ . a 3K |, 2 CR

A AC
ifs re, e J RS

’ 7s * ) \ N 9

cet Indien entre

les moins.

 
  

 

 

Revenez avec ce prisonnier. [

Je mettrai ta police à vos [7 .
trousses. Loe

    SI VOUS ACHETEZ CHEZ NOS ANNONCEURS,
AYEZ SOIN DE MENTIONNER LA “PATRIE*” |
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AUBAINES

pHACHDINAIES À PRENEZ LA VIEA ME VOLER.

EN RIANT
 

  

  

  
 — Dans l'intirôt de la sécurité publique, nous avons omis de men.

tionner certaines quolités qui auraient pu vous intéresser, mes

jeunes amis.

   iG
= Je vous préviens, camarade-barbier, ce n'est qu'en Amérique ef en — Ecoute-molbien, fiston, te ne veux pas que tu mettes les pieds dansSibérie que les barbiers parlent trop. les saludes des gens avec les beaux souliers de plage que je vjens

de t'acheier.

 

 

 

  

   
     

    

 

JE PEUX ME OUI- ET DANS

   
     

  
  
  
        

LUI! IL EST LADONNER LE GENRE DE
INDIFFÉRENT : MOI-MÊME ? COIFFURE QUE

C'EST BIEN ‘f VOUS PRÉFÉREZCOMME LES AUTRES!
\ , TROP CHER!  

  
  

  

GRÂCE À SA PERMANENTE
BOBBI, JEANNE EST 5

5 RADIEUSE ET COMPTE,
BEAUCOUP D'ADMIRATEURS;

n Q

M0 LSM UAE
. . * Le.

   (hobbt LA PERMANENTE À PINCES
Mise on plis, coiffure, ondulation-EN UNE SEULE OPÉRATION
Une méthode sl rapide, si pratique qu'unc permanente

Bobbi ne prend pas beaucoup plus de temps que la pose

des bigoudis pour la nuit, Pourtant, Bohbi ondule vos ches
veux en permanence, conserve votre Coiffure préférée pendant

des semaines! Bobbi vous assure des

boucles souples, naturelles, soycuses,

qui se replacent au toucher du doigt

Si facile que l'on se
coiffe soi-même-

PAS BESOIN
0'AIDE

   

 

      

     
  

  

   

AUCUN ENROULAGE PÉNIBLE--
ls uc'es surMonier les bo: sur proces

tomme d'habitude et appli
oz Bobbi Pus de pls & pl

fora ni de bowies mal
foires,

    
cortlure préférée deve "
ment permanente. Mise en plis,
coiffure, ondulaton--en vie
seule epérehontJen   
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-

 

  

 

Que voulez-

 

   
    

 

   

  

Cette photo est un foux. Il n'y à pas
de tel personnage. ll est né de lo
superstition des indigènes. Un
homme qui à vécu quatre siècles et
Qui ne peut jemais mourir ? 4

Alors vous voulez
trouver le Fantôme,
qui ressemble à un
teu follet.

 

LE
FANTOME

   

  
  

  

  

 
(
1
1
1
M
E
S
S
E
S
E
S

g
d

;    

 

|
 

—

Essayez alors d'explorer la jungle. C'est là
qu'il est censé être. -

ll y à un vieux proverbe qui dit que

si vous cherchez le Fantôme c'est

lui qui vous trouvera. Mainte-

nant, laissez-moi dormir.

 

 
 Al   
 

 

Soudoin, les fom-toms commencent à 1

résonner, partout autour de lui.   Fantôme !

Fantôme!
Je te cher- |
che. Viens pu

3 me trouver.

C'est bien l'endroit, d'après lo corte de NE
lo femme, ol elle à pris la photo,

Fantôme!
Fantôme!

   
 

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTRÉAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS

COMIQUES QUELA “PATRIE”; VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSEROND  
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Ce n'est rien, la pi.

choine fois, je vous feroi

bouillie dans I'huije.

 

 

 

   

 

       
Tois-toi et soute dons lo }
chaudière. l'inspecteur op-

l'huile n'est pas nécessaire,
l'eau suffira.  

      

ce sera le dernier geste de —

votre vie,     
 

| 3i vous les faites bouillir dons l'huile 1

\ Nous n'avions
rien fait,

    bee nts
1,

Je n'allais pos Alors, que faisaient mes :

_  allumer, A enfants dons le choudron?

 

   
   

S'il vous plait, \
inspecteur,

n’ollumez pos!     
 

 

   

Qu'allez-vous nous donner,Vous allez rester la. q

Pal Ainsi, vous ne pourrez plus 4 inspecteur, si nous ne “)

 

 
LA PATRIE quotidienne est un journal vivant, illustré a profusion. Yous y trouverez une

information siire, présentée en formules saisissantes. Pour se bien renseigner sur

l'actualité il faut lire la PATRIE chaque jour. Ce journal vous réserve des primeurs  
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Oh! Hum!

        
 

Malheur | Le store est brisé et chambre. Impossible de
je ne peux pas le baisser. dormir. ,

  
 

    
 

 

 

 

 

      

   È
Qo SA VIEZ- VOUS qu'en annonçant vos produits par l'entremise du poste

CH.LP. vous vous ASSUREZ un RENDEMENT MAXIMUM? Pour renseignements concernant

vos ANNONCES COMMERCIALESà la RADIO, appelez le gérant des ventes: UN. 6-6611

— : —
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[JOURNAL-MAGAZINE LE PLUS COMPLET: 88PAGES
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NATIONALE
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19e ANNEE

 

 

L'TLE SAINTE-HELENE: UNE OASIS A DEUX PAS DE MONTREAL — Avec

Fouverture des piscines municipales à l'Ile Sainte-Hélène, cettn Ossls située à deux

pas de Montréal est devenue le refuge des citadins pendant les jours de grande chaleur.

* Des milliers de personnes envahissent chaque jour l'ile qui menaçait de tomber dans
* Foubii. Voici quelques scènes prises sur le vif : En haut, à gauche, Jes amoureux sont

seule au monde. Blottis l'un contre l'autre, sous l'ombre’ d'un grand arbre, les deux
Jeunes gens regardent couler doucement l'eau du fleuve. Au centre, un vieux Breton,

  

GPTPR—— er ww
; .

 

 

:DIMANCHE

 

Le plus fort tirage de tous les journaux français d'Amérique
MONTREAL, DIMANCHE5 JUILLET 1953

 
(Photo Quy Lemay—la Paire)

M. Louis Le Barzic, peint sur une toile les vieilles tours de l'île. A droite, des enfants

s'amusent à se rafraichir, en se versant de l'eau sur la tête. Au centre, des jeunes

filles s'intéressent à regarder passer les gens. Puis, ce soyt deux marmote que les

parents ont déposés au pied d'un arbre, à l'abri du soleil. En bas, je terrain de

stationnement des bicyclettes. Au centre, les baïlgneurs prennent leurs ébats dans

l'eau. À droite, c'est le retour dans la grande ville. Les visiteurs attendent l'arrivée

de l'autobus qui les conduira à Montréal.

 

L'ÉPINEUX PROBLÈME DE
L'ENFANCE ILLÉGITIME

(Lire en page 59)

 

   
   

 

CHURCHILL SERAIT-IL
EN DANGER DE MORT?

(LIRE EN PAGE 66)

   
No 27

FAUT-IL ABOLIR LA
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Québec a maintenant droit à 75 députés

fédéraux, au lieu de 65 commeautrefois

 

Pourquoi le nombre arbitraire de 65 avait été déclaré

inchangeable par les Pères de la Confédération,

et pourquoiil fallut amenderla constitution à
ce sujet en 1946. — Nous avons mainte-

nantlesdéputés auxquels nous avons

droit et Ontario n’est plus
favorisé à notre détriment.

(par CONRADLANGLOIS)
A l'approche des élections fédérales, il est inté-

ressant de nous demander pourquoi et comment les

électeurs de la province de Québec envoient mainte-

nant 75 députés à Ottawa, alors que de 1867 à venir

jusqu’à 1949, nos députés avaient toujours été au

nombrede 65, en vertu d’uneclause spéciale de l’Acte

de l’Amérique Britannique du Nord.
—
dans le nombre des représentants

Un des points importants discu-

tés par les Pères de la Confédérn-

tion fut de savoir comment se-

Taient représentées les diverses pro-

vinces dans le Parlement fédéral.

Il s'agisssic de rendre justice, su-

tant que possible, à tous les grou-

pes de population du pays.
Comme les nénateurs devalent

être nommés à vie, un nombre

déterminé de repréæentants à la

Chambre haute fut assigné à cha-

que section du paye, 24 pour Qué

bec, 34 pour Ontario et 20 pour

les provinces maritimes «alors, 12

pour la Nouvelle-Ecosse et 12 pour

le Nouveau-Brumswick). L'inclu-

sion aubséquente de nouvelles pro-

vinces dans la confédération obli-

vea à créer d'autres sièges de sé-

nateurs. Actuellement, Québec et

Ontario ont toujours droit à 24

chacun; la Nouvelle-Ecome et le

Nouveau-Brunswick & 10 chacun;

te Manitobs, la Saskatchewan,

l'Alberta, la Colombie-Britannique

et Terre-Neuve, à 6 checun, et

TBe-du-Prince-Edouard, & 4. To

tal: 102.
GARANTIE

MN est important de se rappeler
le nombre de sénateurs auquel
chaque province s droit, ear une
clause de ls constitution garantit
à chaque province un nombre de

députés au moins égal À celui de
ses sénateurs.
Comme les députés devaient être

élus par le peuple, leur nombre de-

valent, en toute justice, correspon-

dre à la population de chaque pro-

vince, L'Acte ds: V'Amérique du

Nord prévoyait un recensement

fedéral à tous les dix ans et la re-

distribution des sièges de députés

entre les provinces devrait se faire

à tous les dix ans, mais les Pères

de la Confédération se dirent qu'il

ne faudrait être obligé de cham-

barder complètement Ia carte élec-

torale du pays tous les dix ans. du

seul fait que certaines parties

nouvelles du pays se développe-

raient rapidement, alors que d'au-

tres resternient stationnaires.
11 leur sembla que la province de

Québec était celle qui changerait

le moins, à cause de sa langue et

de en religion différentes, du carac-

tère rural de sa population, d'une

moins grande tendance à émigrer,
ete, Il fut donc décidé que Québec

aurait toujours droit à 65 députés,

indépendamment de sa population.
tandis que Jen autres provinces au-

ralent droit à autant de députés.

proportionnelment, que Québec, Au-

trement dit, on divissit la populs-

tion de Québec par 65 et le quotient
obtenu faisait voir combien de dé-

putés devaient avoir les autres pro-
vinces. Un rajustement de la carte
électorale devait se faire tous les
dix ans, à la suite de chaque recen-
sement fédéral, mais tout remanie-

ment n'entrait en vigueur qu'aux

élections auivantes.

EXCEPTIONS

L'article 51 de l'Acte de l'Amé-
rique du Nord de 1867 prévoyait
cependant des exceptions:
“En supputant le nombre de re-

presentants d'une province, il ne
sera pas tenu compte d'une fraction
n'excédant pas la moitié du nombre
votal nécessaire pour donner à la
srovince droit à un représentant;
mais toute fraction excédant la moi-

tié Ge ce nombre équivaudra à un
nombre entier;
“Lors de chaque nouvelle réparti-

tion, nulle réduction n'aura Meu

d'une province, à moins qu'il ne soit
constaté par le dernier recensement
que Je chiffre de la population de la
province par rapport au chiffre de
la population totale du Canada à
l'époque de Ia dernière répartition
du nombre des representants de la
province, n'ait décru dans la pro-
portion d'un vingtième où plus”
Le but de cette exception était

d'eviter des changements trop nom-
breux à la suite de faibles diminu-
tions, temporaires peut-être, de po-
pulation, en comparaison de Québec
et de l'ensemble du pays.
A ce sujet, les auteurs de la Con-

fédération commirent des erreurs.
D'abord, ils se trompaient pré-
voyant peu de changement dans la
population du Québec. Depuis plus
d'un quart de siècle, là population
de notre province à augmenté rapl-
dement, en comparaison d'autres
parties du pays. De plus, les fran-
titres du Québec devaient changer
en 1912, enlevant ainsi la base du
calcul. Finalement, ils ignorérent
Veffet cumulatif.

I1 n'y aurait pas eu beaucoup
d'inconvénient, lors dun recense-
ment donné, à laisser à une pro-
vince un peu plus de députés que
ceux auxquels elle aurait eu droit,
comparé à Québec, car, après tout,
Ia population de la province aurait
pu s'augmenter plus rapidement à
Tavenir et on aurait pu lui donner
une chance la première fois

INSUSTICE
Muis l'exception, telle que rédigée

dans la constitution, pouvait se
répéter de décade en décade, et
accroitre chaque fois l'injustice en-
vers Québec, du moment que la
population d’une province n'ait ja-
mais diminué de plus d'un vingtiè-
me, comparé à la population totale
du Canada, entfe deux recense-
ments.

L'Ontario, qui avait droit à 82
députés en 1914, n'aurait eu droit
qu'à 81 en’ 1924. Mais elle conserva
82, A cause de l'exception d'un
vingtième. En 1933, elle n'aurait eu
droit qu'à 73, mais elle pouvait
tarder 82 pour Ja même raison.
Pendant tout ce temps, Québec,
dont la population sugmentait ra-
pidement, n'avait toujours droit
qu'à un nombre fixe de 65 députés
En 1943, l'hon. Louis Baint-Lau-

rent, alors ministre de la Juatice,
mentionna la défectuceité de ce
réglement constitutionnel, l'Injusti-
ce qu'il comportait pour Québec, et
1m nécessité de trouver une solution
Juste et raisonnable.

UNGAVA
D'autant plus que, comme déjà

mentionné. une loi canadienne
avait, en 1912, légiféré au sujet de
nouvelles frontières pour Québec,
concernant l'inclusion de l'Ungava
ou Nouveau-Québec.

Le discours du Trône de la ses-
sion de 1943 annonçait que la re-
distribution se ferait tel que requis
par je loi. Mais comme on était
en temps de guerre, que l'opinion
publique était divisée et que ies
esprits étaient fort échauffés, les
chefs du gouvernement canadien
thangèrent d'idée et décidèrent de
ne pas modifier la carte électorale
avant la fin de la guerre.
Le 14 juin 1943, le premier mi-

nistre, l'hon. Mackensie King, an-
nonçait qu'un amendement serait
apporté, en conséquence, à l'Acte de l'Amérique du Nord.
M c'éleva sussitôt des protesta-

tions dans le province de Québec.
Le | ministre Adélard God-
bout, pourtant libéral tout comme

M. King, crut devolr protester offi-

cieliement. :
UN PACTE

Au Parlement, tous les chefs de
partis furent de l'avis de M. King:
mieux valait ne pas faire de redis-
tribution en temps de guerre. Les
adresses des deux Chambres reque-
Tant les amendements au Parle-
ment de Westminster furent votées
par 115 à 8 aux Communes et par
39 à 6 au Bénat. Seuls quelques
représentan.s de la proviwe de
Quebec s'opposerent.
A cette occasion, lhon. Louis

Saint-Laurent, minwtre de la Jus-
uce, dit que la Cunféderation ne
constituait pas réellement un pacte
entre les provinces, Ces dermières,
disait-il, sont souveraines dans les
questions exclusivement provincis-
les, Ottawa, d'autre past, est souve-
rain dans les matières relevant
strictement de sa juridiction.

Di s'éleva alors des protestations
de la part de l’hon. Maurice Du-
plessis, alors chef de l'Opposition;
de M. Frédéric Dorion, indépen-
dant; de l'hon. J.-J-A. Cardin, an-
cien ministré libéral à Ottawa.
devenu dissident. Ce dernier pro-
testa même auprès du premier mi-
nistre Winston Churchill. M. Maxi-
me Raymond et d'autres membres
du Bloc Populaire protestérent éga-
lement, mais cela ne changea rien.
Le Parlement de Westminster vois
l'amendement demandé par Ottawa
et la sanction royale fut accordée.
En 1946, après la guerre, le gou-

vernement King décida d'amender
la constitution, de façon à donner
à Québec une augmentation du
nombre de ses députés, lorsque sa
population augmenterait, au lieu de
toujours en avoir 65, comme depuis

1867.
Le projet d'amendement de 1946.

contrairement à celui de 1943, était
favorable à notre province, puis-
Qu'il s'agissait de nous accorder,
plus de députés. Mais, vu que M.
M. Duplessis, devenu premier mi-
nistre, était en lutte avec Otiawa,
au sujet des pouvoirs de taxation
du fédéral et des provinces, le chef
de l'Union nationale fit du projet
d'amendement une question de
principe et s'y opposa, disant qu'on
ne pouvait amender la constitution
canadienne. sans consulter d'abord
les provinces et obtenir leur con-
sentement.
M. Dupleasis protesta donc, au-

près d'Ottawa, dés que le bill eut
été présenté aux députés fédéraux
par l'hon. Louis St-Laurent, minis-
tre de la Justice. Le gouvernement
du Québec protesta de nouveau,
sous forme d'arrêté ministériel,
cette fois, après que le bill eut été
voté par Ottawa.

L'ACTE DE WESTMINSTER
Comme lors de l'amendement

précédent, les Communes et le Sé-
nat votérent chacun une adresse
distincte exprimant leur requête
d'amendement au Parlement de
Westminster.
Les conservateurs - progressistes

firent opposition (en vain) et pro-
posèrent un amendement, qui, mis
aux voix, fut battu par 108 & 48.
La plus grande opposition vint ce-
pendant de la province de Québec,
en dépit du fait que l'amendement
était favorable A cette province.
Des députés de l'ouest, des indé-

pendants et même des libéraux du

Québec votèrent avec l'Opposition
Les discours contraires ne chan-

gèrent rien. Westminster vote l'a-

mendement sans faire aucune dif-
ficulté. M. &t-Laurent affirms de

nouveau Que les provinces étaient

souveraines dans leur domaine,

mais que je Parlement fédéral était

également souveraln dans le sien.

Quelqu'un lui ayant alors deman-

dé ai Ottawa pourrait modifier

l'article 123 de l'Acte de 1867 con-

cernant igs droits du français et de

l'anglais. “M. St-Laurent répondit
(Suite à ia page 62) 
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RETROUVEE — La petite Caro-
line Tite, 2 ans ':, de Terrebonne,
qui avait été portée disparue
vendredi soir, à été retrouvée sa-
medi matin, à 6 h, endormie,
dans les bois, aux environs de la
demeure de ses parents. Elle était
sortie de ches elle, avant le sou-
per, avec son chien que l'on voit

sur notre photo.

LA POLICE PROVINCIALE D

et retrouvée  
 

   
UNE MERE EPLOREE — Mme
Tite, la mère de la petite Caro
line, fut atterrée lorsqu'elle ap
prit la nouvelle de la disparition
de za fillette. En attendant Je
résultat des recherches effectuées
dans les bois environnants par

plus de 200 volontaires, elle re
garde les photos de sa petite
ile.

(Fete Guy Letnay JA Patrie)

IRIGE LES RECHERCHES. — Les

agents de la police provinciale ont dirigé les recherches qui ont

abouti samedi matin à retrouver la petite Caroline Tite, 2% ans,

égarée dans les bois de Terrebonne Heights. depuis le vendredi soir. ‘
Plus de 200 volontaires ont pris part à ces recherches.

   
«Utiote siny Tomay la Fate

ON DRESSE UN PLAN D'ACTION. — Dans la salle de la Légion,

à Terrebonne Heights, les volontaires avaient dressé une earte de

la région, sur laquelle était indiqué l'endroit où le petite Caroline

Tite s'était égarée. Disparue depuis 8 heures vendredi soir, 3a fiBette

était retrouvée saine et sauve samedi matin à 6 heures. Plus de 200

volontaires ont pris part aux recherches, sous la direction des agents

de la police provinciale.

      

  

   

     

(poto Guy Lemay La Th

AVANT LE DEPART. — Ce groupe de voion-

avec un peu de café, avant le départ pour re

Caroline Tite, 2 ans %, de Terrebonne-Helghta

dans Jes bois, vendredi soir. A six heures, samedi
forts étaient couronnés de succès: la fillette étais

retrouvés mine et sauve.

a
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Il n’est pas normal qu’un enfant
soit élevé dans une institution

(par MARCEL BLOUIN )

Il y a quelque temps, le Dr Dagenais-Pérusse,
médecin attaché à la Crèche Saint-Paul, prononçait
devantles membres du club St-Laurent-Kiwanis une
causerie qui a fait grand bruit. On s’est ému de la
situation de cette crèche que le Dr Dagenais-Pérusse
à décrite sans ménagements, encouragéd'ailleurs par
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Son Eminence le cardinal
La triste situation de la crèche

8t-Paul n'est malheureusement pas
unique et nous savons maintes ins-
titutions (orphelinats, créches, etc.)
qui souffrent de la même indigence.
Le problème de l'enfance illégitime
a été longtemps le sujet tabou,
dont on ne parlait que sous le
manteau, et que personne ne vou-
lait considérer à la lumière crue
de la vérité. Mais la conspiration
du silence a trop longtemps duré
et il est urgent que chacun prenne
a part de responsabilité.

LA MISERICORDE

Nous avons visité la crèche de la
Miséricorde où, comme à la crèche
8t-Paul et ailleurs, la aituation est
tout simplement déplorable. Les
religieuses sont obligées de garder
un plus grand nombre d'enfants
que le maximum de lits et, ce qui
est-pis encore, elles doivent garder
dans une section détachée (qui de-
vrait servir à d'autres fins) une
trentaine d'idiots qu'il faudrait
pourtant envoyer dans un hôpital
pour maladies mentaux. Mais il n'y
« pas de place...

La Crèche de la Miséricorde fut
fondée en 1845 par Mgr Ignace
Bourget et Mère de la Nativi.é.
fondatrice des Soeurs de la Misé-
ricorde qui, encore aujourd'hui, di-
rigent avec une inlassable bonté et
un dévouement Illimité, cette ins-
titution.
Depuis la fondation, quelque 50.-

000 filles-mères ont été accueillies
à la Miséricorde. Klles y ont reçu
des soins adéquats et discrets, les
religieuses faisant l'impossible pour
réconforter ces pauvres filles que
1a société honnit impitoyablement.
Mais depuis dix ans, le nombre des
filles-mères accueillies chaque an-
née i la Miséricorde s’est accru à
une vitesse vertigineuse et alarman-
te. L'an dernier, les religieuses de
la Miséricorde ont reçu presque le
double de filles-mères qu'elles avaient
recues en 1942.

11 est significatif que l'accrolsse-
ment du nombre des naissances Illé-
gitimes ait coïncidé avec la déser-
tion des campagnes et l'exode vers
lea villes. Les statistiques de la Mi-
séricorde prouvent d'ailleurs que la
majorité des filles-mères accueillies
durant la dernière décade étaient
des filles qui avaient quitté la cam-
pagne pour venir travailler en ville.

Il faut que les parents apprennent
que la ville n'est pas nécessaire-

Paul-Emile Léger.

ment un lieu de perdition et que
Montréal n'est pas nécessairement
Babylone. Si une fille veut absolu-
ment aller à la ville, qu'elle soit
bien dirigée et sente qu’elle n’est
pas délaissée.

PROTECTION DE LA JEUNE
FILLE

Et pour protéger ln jeune fille,
pourquoi n'existerait-il pas dans
les villes une Société de protection
et de secours de ls Jeune fille asser
puissante pour éviter bien des mal-
heurs. De telles sociétés existent
mais elles n'ont ni les ressources
ni le personne! nécessaires à la
poursuite de leur idéal.

S'il existalt à Montréal une mai-
son où les jeunes filles pourraient
se réfugier lorsqu'elles sont seules
et n'ont pas le sou, une maisonoù
elles pourraient vivre agréable-
ment en attendant un emploi suf-
fisamment rémunérateur, que ‘de
malheurs évités:

I! faudrait aussi que soit fondée

réhabilitation de la fille-mère. Cet-
te feune fille est une personne ban-
nie de la société et de sa famille.
On ls montre du doiat. on la mé-

| prise, on rougit d'elle Comment
 
cette flile peut-elle se réhabiliter.’
se réintégrer dans une vie normale
et saine?

Dans plusieurs hôpitaux et no-
tamment à !Môpital général de la
Miséricorde. 11 existe d'excellents
et efficaces services sociaux qui
viennent en aide à la fille-mère.
Mais {1 faudrait plus encore!

DE FRAGILES EPAULES
Le lourd fardeau de l'enfance illé-

sitime retombe sur la fille — qui
souvent n'est pas la plus coupable—
Ainsi que sur les cosimunautés de
religieuses qui ont charge des en-
fants.
Voici quelques statistiques sur les

parents des enfants naturels nés à
la Miséricorde en 1961 :

AGE:
Moins de 20 ans... 35%

40%
14.9%

vies 7 82%
3.1%

   

 

 

mères, on nous a révélé qu'une
adolescente de 12 ans avait donné

tne autre societé, une Société de!

que des gens charitables veuillent

à la Miséricorde.)
OCCUPATION DES
FILLES-MERES

 

  

  

Ouvrières de mamufacture . 3067
; Aides familiales 20.7“: i
Au foyer 15.1%
Employées de bureau ..... 108%
Employées de restaurants

et d'hôtels .... . 10.0%
Employées d'institutions .. 4.2%
Professionnelles 18.
Etudiantes . 1.7%
Femmes de métier . . 268
Diverses et inconnues .... . 25%

 

Et voici maintenant quelques sta-
tistiques sur les péres naturels. Ces
statistiques sont basées sur les ré-
vélations faites par les filles-mères
aux autorités de la Miséricorde,
AGE DES PERES NATURELS

 

 

De 15 à 19 ans ..... vecneus 6.17%
De 20 à 24 ans ...... 364%
De 25 à 29 26.1%
De 30 à 34 11.6%
De 35 à 39 8.0%
De 40 A 44 25%
De 45 à 49 15%
Inconnu ....... 80%

OCCUPATION DFS PKRES
NATURELS

Journaliers et bûcherons .. 254%
Hommes de métier ...... . 115%
Chauffeurs divers et
camionneurs

Commerçants ét hommes
d'affaires -

 

Cultivateurs .
Ouvriers de manufacture .
Employés de bureau

UNE POUPONNIERE A LA CRECHE DE LA MISERICORDE.
noinbreux et aussi excellents que les enfants légitimes. “C'est après l'âge d'un an que les enfants
ont vraiment besoin de la présence et de la tendresse de parents, sdoptifs ou naturels. Un enfant
qui vit en institution ne peut pas se développer aussi normalement que l'enfant qui vit dans un foyer,
Des centaines d'enfants attendent dans les crèches, el particulièrement à celle de ln Miséricorde,

naissance à un enfant récemment ®

 

- Les bébes reçoivent des soins aussi

bien les adopter”, nous dit une religieuse.

M. Arthur Marcel conduit
une calèche depuis 71 ans!

(par GUY LEMAY)
M. Arthur Marcel est probablementle plus vieux

caléchier au monde. ll est certainement l’ainé de
tous les caléchiers du Canada. Depuis près de 71 ans,
il conduit, beau temps mauvais temps, sa petite
Victoria, sur les pentes du Mont-Royal et à travers
les rues de la ville qu’il fait visiter aux touristes.
M. Marcel, domicilié au no 2023 — I _ -

rue Montgomery, est âgé de 66 ans, |nécessairement des touristes. Ile
Il à débuté dans cette carrière à |étaient plutôt rares. C'étalent sur-

 

l'âge de 16 ans. Inutile de dire

‘et de tous les genres!
Lorsqu'il a conduit une calèche,

pour la première fois, en 1882. la
ville de Montréal ne comptait que
250,000 âmes. Aujourd'hui, elle at-
teint pra de deux millions! “Je
ne saurais dire combien j'ai trans-
porté de monde, mails je sais que
ai je pouvais donner un chiffre,
11 serait plutôt rsspectable”, dit-il

LA BELLE EPOQUE
“Les temps unt bien changé de-

puis. A cette époque, il n'y avait
pas de tramways, pas d'automo-
biles. Nous avions des postes de

‘qu'il en à vu de toutes les couleurs voulalent faire une ballade

tout des couples d'amoureux qui
un

peu loin de la ville! Nous appor-
tions une bouteille et nous nous
servions de généreuses rasades |
Ah! C'était le bon temps! II arri-
vait même que les amoureux nous
invitalent même à continuer le
vellide dans leur mion. Je m'em-
pressais alors de “cacher mon at-
telage” dans la cour arrière et la
soirée se poursuivait dans la mai-

CINQ GKNERATIONS

M. Marcel s eu 86 ans en janvier
dernier. Il s'est marié deux fois. Sa
remière femme est décédée neuf

calèches à l'ancien hôtel Viger. Frs après le mariage, Sa seconde
Nos tournées consistaient alors & femme n vécu 50 ans avec lui. II eat
parcourir quelques rues de Ia ville.'veux depuis neuf ans seulement,
Parfois, nous nous rendions jus- |"Nous avons célébré notre cinquan-

    Professionnels 14% |qu'à ln Pointe-aux-Trembles et |tième anniversaire de mariage peu
Etudiants 13% dans l'autre direction, jusqu'à LA- avant sa mort. Deux de mes en-
Chômeurs 2.0% chine! Nous ne transportions pas tSuite à Ia page 82)
Musiciens . 05%
“Autres 204%   

 

| 11 est important de noter ici — &
la gloire du personnel de la Mi- +
"sericorde — qu'aucune patiente ad-  ,
;mise en 1951 n'a perdu la vie. Les
! filles-mères sont très blen tral-
!tées par les religieuses et le per-
sonnel médical de T'hépital gé-
,néral de la Miséricorde qui, dans
ia mesure du possible et avec ies
faibles moyens qu'ils ont, accen-
plissent de véritables miracles.
Après la naissance de l'enfant il-

legitime, la fiile-mére retourne
dans cette soclété qui Ia considérera
désormais comme une paris. Mais
l'enfant, qu'advient-ll de lui? Com-
(me. dans ia très grande majorité
|des cas, la mère signe un acte
d'abandon de son enfant, l'Illégl-, ,
jtime est gardé à IThôpital. 11 de-
vient A charge de la communauté,’
ide l'institution et, un peu (très
peu) de la société. |

MANQUE D'ESPACE

En quittant l'hôpital, la fille-mé-
re donne 325 pour la garde de son
enfant: c'est minime, Et de toute
façon, ce n’est pas ce 325 qui! .
pourvoit à tous les besoins de l'en- .
fant. Heureusement, les gouverne- E ; 4
ments accordent des octrois aux
crèches et, par ailleurs, les institu-
tions reçoivent, des personnes gé-
néreuses, des dons nombreux et
opportuns.
Presque toutes les crèches débor-

dent et on y peut voir des berceaux
Seite à ln page TY)
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SON EMINENCE LE CARDINAL PAUL-EMILE LEGER n visité Ia

erèche de la Miséricorde où Jes enfants lul avaient préparé une ma-

galfique réception. Le cardinal a été visiblement ému de voir tant

d'enfants qui, œile ne sont pas adoptés par des gens charitables,

esront condamnés à vivre dans des institutions et probablement à

<evenir des arriérés mentaux

(Photo Quy Lemay—La Palrie)

LES CALECHES DISPARAITRONT-ELLES ? — Ces Victoria, come
munément appelées calèches, disparaltront-elles de la ville? leur
nombre diminue chaque année et elles ne sont pas remplacées, pour
Is simple raison que personne n'en favrique. A l'heure actuelle, om
en compte environ 80 à Montréal, qui transportent les touristes un

peu partout dans la ville et surtout sur le montagne,_
—
—
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divan à deux couméne; deux superbes
fauteuils, Je tout recouvert de FRISE
DE NYLON. Reuge, vert, lime, gris.

———— GRATIS
-— lampe |

  

Deux tables de salem

   

 

MONTREAL

  

j Chesterfield Fim
Davenport ||

COMPTE DE 5% POUR LE MOIS DE JUIN
ESTIME GRATUIT

Ces auvents permanents vous sont offerts
dans un grand choix de coulcurs.

VENDUS ET INSTALLES PAR

AuvENTs SUNSET Awnincs
GR. 3576

116 boul. Charest, Québec — 4 rue St-Etienne, Hall

Représentants demandés dons les principaux centres

seulement
pour

Ameublement

de 3 pièces

$1190

  

 

Buperbe mobilier chromé, comprenant

une grande tale avec panneaux exten-
vibles, dessus à l'épreuve du feu of des
taches ; et quatre belles chaises très

 

 

GRATIS
BERCEUSE
CHROMEE

D'une vaious de 228.86   

 

faites installer
des auvents
d'aluminium

ventilés qui vous donm-nt

des années de service sans

TrIDL antretien ef ~ieuteront à vo-

Elve demeure un cachet park
culier.

DEMANDEZ UNE BROCHURE

DES AUJOURD HUI

—NDS;UUNNNenNansesneu
AUVENTS BUNSET AWNINGS
18 est, Jean-Taien. Montréal
Sans obligation de ma pars, veuillez me
faire parventr tous les renseignements
sur les auvents permanents en alumi
tuum pour :

D maisons

 

GRATIS!
AVEC L'AMEUBLEMENT

5 fl Ry

 
GARANTIE $ ARS »

DU MANUFACTURIER

ENTREPOSAGE GRATUIT|
LEGER DEPOT

°15% COMPTANT
BALANCE 24 MOIS

CHAQUE PIECE SE VEND
AUSSI SEPAREMENT

    

Magnifique mobilier de chambre fini
noyer où chéne pâle comprenant un
large bureau double, un chiffonnier,
un grand lit (léger surplus pour Nt-

Mbliothèque) et table de nuit,

GRATIS
Sommier en acier

Matelas remorts
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«Photo J J Benécal La Patrie,

SOLIDITE A TOUTE EPREUVE. — Bien qu'il soit un chauffeur
hors-pair et qu'il n'ait jamais subi d'accident, M. Patry & voulu
prévenir un accident mortel en aolidiflant l'Intérieur de za voiture
par des piliers croisés, de telle façon qu'il ne soit pas écrasé si son
auto tournait à l'envers. La photo ci-haut montre l'étaiement de

la voiture de M. Patry à l'intérieur. .

Ce casse-cou de la route

lui-méme fabriqué son auto
‘par Marcel BLOUIN) ©

Pour M. Noël Patry, 5676, 18e avenue à Rose-
mont, la vitesse est un milieu naturel. Il s’y sent à
l'aise comme un poisson dans l’eau et comme une
hirondelle dans les hautes régions de l’atmosphère.
Car M. Patry est un casse-cou de la route, un de ces
as du volant qui participent aux courses d'automo-
biles sur les pistes de notre province et qui se rient

————————___du danger.
Mais il n’en va pas des courses

d'autornobiles comme des courses de
chevaux. Si vous désirez que votre
cheval gagne le prochain handicap,
vous vous employez à le bien nour-
rir, à le soigner, à le maintenir en
excellente forme. Mais, donnez à
une auto la meilleure essence possi-
bie, svigrez-la, faites-lui faire de
l'exercice .. elle ne dépassera ja-
mals son maximum de vitesse.

C'est ce que M. Patry a eu tôt fait
de constater. FN y & cinq ou six ans,
en effet, ce mécanicien expert com-
mençait à participer aux courses
d'automobiles sur les pistes de Bt-
Jean et d'ailleurs. “J'avais une ex-
oellente voiture. nous dit-il, mais je
ne pouvais exiger d'elle plus qu'elle
ne pouvait donner. Dans les couf-
ses, je me sentais capable de mal-
triser ma voiture à une plus grande
vitesse encore, mais c'est l'auto qui
n'en pouvait plus”.

DILEMME

M. Patry songea un instant à
changer d'auto mais à l'examen il
s'aperçut qu'aucune auto ne pour-
Tait lui donner entière satisfaction.
Ou bien c'étaient des voitures de
luxe, capables de faire de grandes
vitesses mais qu'il était impossible
do contrôler sur une cour‘e piste
de course, ou bien c'étaient des voi-
tures légères, à commande facile,

dité désirée.
Fâcheux dilemne,

laisser décourager par si peu. Mé-
canicien à toute épreuve, il décida
tout bonnement de construire lul-
méme l'auto de son rêve.
Pas une auto luxueuse, c'est en-

tendu, m— même une voiture con-
fortable. Mais une auto rapide,

légère, solide, équilibrée, obéissant

docilement au moindre commande-

ment du volant, une auto de course.
Notre homme partit donc en re-  
mais incapables de filer à la rapi-| :

n'est-ce pas?| :
M. Patry n'était pas homme à se! -

‘cherche d'un moteur puissant, en
l'occurrence un moteur d'auto amé-
ricaine et Juxueuse.
Ayant trouvé ce qu'il désirait, il

æ mit à l'oeuvre et transforma
: habilement son moteur afin qu’il
| servit à ses fins. L'automne dernier,
après une bonne journée de labeur
dans un poste d'essence du nord de
1a ville, i] se hétait vers l'endroit
ol 1] avait remisé son moteur et là
travaillait durant plusieurs heures,
accumulant les expériences, cher-
chant un résultat satisfaisant.

8.200 TOURS

- Enfin, vers le milieu de l'hiver,
M. Patry jugea que son moteur était
à point: 5200 tours à la minute
et une compression de 250 à chaque
cylindre, voilà qui le satisfaisait. D
ne restait plus qu'à donner un corps
à ce coeur palpitant, une carrosserie
adéquate à ce puissant moteur.

M. Patry utilisa Ja carrosserie
d'une automobile qui avait un eer
tain Age mais qui avait gardé une
suffisante solidité. I1 modifia eon-
sidérablement cette carrosserie, l'é-
taya à l'intérieur, de piliers eroi-

(Buite à La page 68)
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| Faut-il abolir lu peine de mort ?
PARIS — A l'exemple de plusieurs pays, notam-

ment le Canada, la France étudie actuellement la
question d’abolir la peine de mort. Me Isorni, célèbre
avocat et député indépendant de Paris, a achevé la
rédaction de l’avant-rapport sur la proposition de loi
de l’abbé Gau et de Mme Francine Lefèvre (M.R.P.),

 

COBALT A SES DEBUTS. — En haut quelques maisons primitives adossées à la forêt vierge. formée
de bouleaux et de conifères. En bas, la gare du T. and NO, autour de laquelle se sont entassées

quelques maisons qui se dressent en hauteur car le terrain est précieux.
œ

Une semaine, Cobalt revivra
30 ans d'un glorieux passé

COBALT, Ontario — Lorsque le gouvernement
d’Ontario construisit le Temiskaming and Northern
Ontario, maintenant l’Ontario Northland Railway, f
il ne se proposait que de procurer aux fermiers et
aux marchands de bois un moyen de transport pour
leurs produits. I] n’était pas question de mines aiors.

   

New-York et de Londres venaient
jouer sur ses tréteaux. A cette fête
du souvenir et de la renaissance,
l'on n’entendra peut-être pas de ve-
dettes internationales mais il y aura
de quoi divertir les anciens et les
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tendant & abolition de la

ni constate que, pour une fo:s, la
France s'est laissé distancer par
d'autres nations quant à lJ'applics-
tion pratique des idées philosophi-
ques. Avant elle. la Suède 1921),
l'Argentine (1923), le Mexique
«1928), le Danemark (1950), la Nou-
velle-Zélande (1941), 1'Ttalie +1946),
ont supprimé de leur système ré-
pressif le ‘meurtre légal”.
Le châtiment du condumné fut

d'abord un véritable sacrifice d'ur-
dre religieux où magique. où la
mise à mort était précédée d'atro-
ces tortures rituelles. Ainsi, sym-
boliquement, le parricide avait le
poignet tranché avant d’être exécu-
té. Peu à peu, les tortures disparu-
rent. A la fin de l'ancien régime,
elles étaient déjà tombées en désué-
tude. Quand l] fallut rouer Dam en,
qui avait blessé Louis XV d'un coup
de canif, il n'y avait plus de bour-
reaux sachant pratiquer ce supplice,
ce qui fit que le malheureux fut
massacré de façon épouvantable par
des maladroits.
La guillotine (du, nom du bon

docteur Guillotin, qui prêcha pour
son établissement‘ fut une réforme
humanitaire, pour adoucir le der-

Dans son avant-rapport. M. Isor-®
peine capitale.

 

(époque où 163 exécutions étaient
pratiquement supprimées, les as-
sassinats et les meurtres passé-
rent de 600 à 1,196 (et encore, los
empoisonnements ne sont pas
compris dans cette statistique).
Aux Etats-Unis, plusieurs Etats
qui avaient banni la peine de mort

‘la rétablirent. L'Towa, le Colorado
et le Kansas qui l'avalent supe
primée, respectivement en 1898,
1901 et 1907.
En Europe, les expériences abo

litionnistes faites ent'e les deux
‘guerres en Grande-Bretagne, se
soldèrent par un échec.
Le doyen Bousat, secrétaire gé-

néral de l'Association internatio-
nale de droit pénal, « exprimé au
cours d'une conférence à le Fa-
culté de Médecine, sur les “Subati-
tuts de la peine de mort”, l'opinion
que, malgré tout, les temps n'é-
talent pas venus de supprimer le
dernier supplice de notre législa-
tion.
— Le peuple est pour la peine

;de mort, à déclaré le doyen Bou-
yet. Et si l'Assemblée vote l'aboll-
j thon, elle sera en contradiction
avec les aspirations populaires. Une

 
C’est un forgeron du nom de Fred Ô nier supplice. Un pas de plus fut ‘loi qui n’a pas l'approbation de la

Larose qui en lançant un marteau
& la tête d'un renard, d'autres di-
sent d'un lièvre, qui amena la dé-
couverte d'un minérai que l'on sup-
posa être du cuivre mais qui était
en réalité un filon d'argent de la
plus haute teneur. Cette découverte
fit boule de neige et donna lieu à
le découverte de l'or et à Ia fon-
dation des villes de Timmins,
Kirkland-Lake, Larder-Laker, en
Ontario, et Rouyn-Noranda, Vald'Or
etc, dens le Québec. Ce son les
somines énormes réalisées dans
l'exploitation des mines de Cobalt
qui permirent le développement
du Nord d5Ontario et de Québec.

Cobalt, jadis prospère, à survécu
à la crise de l'argent qui la réduisit
à l'état de ville-fantôme. Elle con-
nait aujourd'hui un regain d'ac-
tivité grâce à la demande pour le
minerai de cobalt, maintenant uti-
lisé dans le durcissement des mé-

taux, la bombe cobalt pour le trai.

tement du cancer, dans la pein-
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ture, les encres d'imprimerie et
comme catalyseur dans la fabrica-
tion du nylon, etc.
Cobalt constitue la grande sour-

ce d'approvisionnement de ce mé-
tal en Amérique du Nord. L'unique
autre réserve de quelque importan-
ce se trouve en Afrique sur laquel-
le lon ne pourrait compter en
temps de guerre. 1
Ce sont les fastes glorieux de ses

cinquante- années d'existence que la
ville va commémorer du 5 au 11
juillet par le rassemblement de tous
ses anciens et le renouvellement de
ses concours de forage qui attirè-
rent, antan, de telles foules et pour |
lesquels seront atribués des prix de |
$1,000.
Pendant ces jours Cobalt revivra

les jours enflévrés de 1903 et des
années qui suivirent, jours où l'on
s'éveillait millionnaire, où les meil-
leurs joueurs de hockey étalent en-
gagés A des prix fabuleux, où les

plus grands artistes de Montréal, de

4  
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UN RICHE FILON D'ARGENT dans une mine de Cobalt.

 

Le maire de Cobalt,
Buffam, portant le collier d'office,
fait d'argent natif provenant des

mines de la ville.

M. Ken

amis: danses dans la rue, exposition,
cirque, pique-nique, sports. parades,
visite des mines, concours de danses
carrées. Ce sera le triomphe de la
fraternisation. Et ceux qui aiment
la paix et la tranquillité pourront
prendre la direction des alentours
où abonde les plus jolis lacs, rem-
plis de poisson.

Victoire démocrate
en 1954, selon H. S.
WASHINGTON. — Au cours de

sa première visite dans la capitale
depuis l’avênement des républicains,
l'ex-présilent Truman s'est abstenu
de toute critique du régime nou-
veau, tout en rappelant d’une fa-
çon générale que les républicains
étalent le parli des intérêts apés
ciaux et les démocrates, le parti de
l'intérêt public et qu'ils libérerajent

 

 

‘le peuple américain au moyen de
victoire en 1954, 1956 et 1958.
M. Truman condulsit sa voiture

sur la distance de près de 1200
milles entre Independence et
Washington, trajet qui lui prit trois
jours,

fait, juste avant la guerre de 1939,

térieur des prisons, en public, pour
cacher la guillotine à l'intérieur des
murs. Aujourd'hui, la peine capitale
ressemble à une action honteuse,
pour laquelle la justice se cache.

DEUX BOUCHERS
Par un singuller paradoxe, ce sont

Robespierre et Marat, dont les noms
sont synonymes de Terreur, ‘@ ont,
les premiers, posé le problème. La
loi du 4 Brumaire, an V, prociamait:

| A dater du jour de la publication
de la paix générale. la peine de mort
sera abolie dans la République fran-
çaise.”
Mais la paix ne vint pas et l'Em-

pire succéda à la République. La
loi fut abrogée. La Révolution de
1848 décida l'abolition de la peine
de mort ‘en matière politique. Cet-
te initiative fit sensation dans le
monde et déclencha la suppression
de la peine capitale dans de nom-
breux Etats de l'Amérique du
Nord et du Sud, en Roumanie, au
Portugal, en Baxe, dans les Pays-
Bas, en Norvège, en Buisse.

 
Cependant, l'application de la

peine devient de plus en plus
rare: 89% de grâces de 1901 à
1905; 85% de 1906 à 1910. Au to-
tal, en 110 ans, de 1828 à 1936,
3269 condamnations à mort sont
prononcées en France. 1910 sont
suivies d'exécution, soit moins de
la moitié.
On connaît le mot célèbre d'Al-

phonse Karr: “Que messieurs les
criminels commencent”.
Le 8 septembre 1907, à& Mar-

seille, aux funérailles d'un com-
merçant tué par un anarchi-, le
public cria: “Vive la guillotiret”
Un référendum organisé à s'épo-
que “Le Petit Parisien” don-
nait 1,412,347 réponses, dont 1.-
038,655 en faveur de la peine de
mort.

L'OPINION PUBLIQUE
Ce qui avait soulevé l'opinion

publique contre l'abolition, c'est
que la politique d'indulgence s’é-
tait aoidée par un échec. En 1906, 

quand on cessa d'exécuter » l'ex-
"nation finit toujours par dispa-
raître.
A ce compte-là. lui a opposé Un

plaisant, il y a longtemps que les
impôts auraient disparu!

MOYEN rERME
Abolitionnistes et antiabolition-

nistes sont d'accord sur un poins
La criminalité se développe =m
fonction du milieu. Le paupérisms,
l'alcoolisme et la guerre sont
les vrais responsables des crimes,
Mais en attendant que la société
parfaite soit réalisée, ccia ne ré-
sout pas le problème de la peine
de mort.
Me Isorni pense rallier les deux

partis autour de son projet en deux
points:

1. La peine de mort est abolie au
nom des principes philosophiques,

2. Mais elle est rétablie en temps
de guerre, lorsque ia défense de la
Bocléte prévaut sur la vie de j’in-
dividu.

C'est du reste la solution adop-
tée par la Constitution italienne
de 1947.

Centenaire du rail
fêtesSHERBROOKE. — Des

inoubliables auront lieu dans les
villes de Sherbrooke, Conticook et
Richmond, le 18 juillet prochain, à
l’occasion de In célébration du cen-

| tenaire des chemins de fer dans La
réglon des Cantons de l'Est.

emf
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Choc supersonique
CHICAGO. — Quelque vingt

baniieues situées à louest et au
nord-ouest dé l'aéroport O'Hare ont
été secoudes par une explosion mys-
térieuse, qui ne serait que le fait
d'un séroplane ayant franchi le
mur du aon. Les avions F.-86D
plongent à une vitesse supérieure à
700 milles à l'heure. Le choc fut
entendu dans un rayon d'une
cinquantaine de milles. L'aviateur
s'était élancé d'une hauteur de
40,000 pieds et n'avait arrêté soû
élan qu'à 28,000,
 

 
LA VILLE DE COBALT, vus du bord de l'eau ot de ln voie ferrée.
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) PLUS DE MILLES

  

PLUSDE
LIT MOUILLE!
Aucun narcotique — efficace chez les enfants et les adultes

Perfectionné par un médecin — Approuvé par les médecins

Epargnez à votre enfant l'humiliation
et la tension nerveuse causées par

l'incontinence nocturne
Pous consultation gratuite. sans obligation de votre part,

écrivez ou téléphonez à :

Mme GUAY ..........

COMPAGNIE ENURTONE
1410, RUE STANLEY, SUITE 401, MONTREAL, QUE

Eonar

.. LAncaster 5105

  

(Buite de la page 38)

ique Jégalement cela était possible.
|M. Bt-Laurent, ayant été blémé à
cause de cette opinion “légale”, il
n'en démordit pes, mais ajou-
ta qu'il faudrait amender la cons-
titution de façon à garantir qu'Ot-
|tawa ne pouvait pes modifier seul
{ls Constitution relativement aux
droits du français et de l'anglais
“Un amendement voté par West-

minster, en 1949, donnant le droit à
jOttawa d'amender la constitution
canadienne dans les matières lédé-

‘Hommes et femmes!
: Vieux à 40, 50, 60!

ous désirez de l'entrain?
Das milliers s'étonnent Jusqu'à

     

    

 

  
  

     
    
 

 

“ TOUS tous PADTES vieux Ape
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l aa coûte que 60 ces Pouroo poutres d'en
: tals, de rigueur st , conapet le onan
pie Uniyore Dries” és Supwdbel Dame

share

   

:A PATR:; =—_—""—>

Québec a...
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rales sans passer par Londres, ex-
cepta. en effet, le pouvoir de toucher
aux droits du français et de l'an-
glnis).
M. Anthony Eden. au Parlement

de Wesuminster, exprima l'opinion
qu'il fallait accéder au désir d'Ot-
tawa, et qu'il s'agissait, en somme.
d'une simple formalité.

|

265 AU LIEU DE 255

L'amiendement de 1946 prévoyait
que le nombre total de députés se-
Tait de 208, mais que ce nombre
pourrait être changé. ‘I! sera de 265
après lee prochaines électiqns.) De
ce nombre le Yukon avait droit à un
député. et le reste de la population
canadienne était divisé par 254 et
chaque province devait recevoir un
inombre de députés correspondants

| à sa population, comparativement à
‘la population totale.
| Apres ce calcul, ‘st Je nombre
total des députés n'était pas at-

| teint, les provinces recevraient des
députés supplémentaires (un par

| province}, en commençant par ls
provinces pour lesquelles le reste

ide la division aurait été le plus
grand après le premier ealcul.

Onles proclame partout …

LJ

Nous obtenons
PLUS DE PUISSANCE! *
>

 

Les nouvelles gazolines Esso et Esso
Extra sont le résulcat d'un vaste
programme de recherches, d'améliors-
tions techniques et de construction de
saflineries . . . lepl i

Aucune autre gazoline
ne peut offrir outant ou
triple point de vue:

) PUISSANCE
ACCRUE

)ACCELERATION
PLUS RAPIDE

AU GALLON

  

"Je fais
PLUS DE MILLES AU GALLON!

 

Vous sccélérez
douceur, avec les
dosage de
Oil est équilibré
permet ainsi

Les nouvelles gazolines Esso et Esso Extra ont
subi toutes les épreuves imaginables au labora-
toire et sur route, afin d'en arciver à la meillqure
conjugaison possible de ces principaux
sveniages: démarrage facile, accélération rapide,
plus faut indice d'octane er consommation
moiodre.
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VENDEUR

Esso
IMPERIAL

 

LES MEILLEURES GAZOLINES

AU CANADA

 

Je nai jamais obtenu
D'ACCÉLÉRATIONS AUSSI SOUPLES! *

 

plus vite mais avec plus de
Bazulines Esso et Esso Extre. Le

ces gazolines réalisées per l'Imperial
ea fonction du moteur et vous

sont les meilleures
Bazolines jamais vendues su Canada?

   

.….
Dimanche, 5 juiliet, 1953

Cependant, en conformité avec
l'amendement du 1815, chaque pro-
vince avait drob à autant de dé-
putés que de sénateurs. Par eon-
séquent. ai l'an décousrait que Je
calcul ne donnait pas suffisam-
ment de députés à une province,
on lui attribuerait autant de dé-
putés que de sénateurs, on sous-
trairait ce nombre de députés du
nombre total de députés et la po-
pulation de cette province de la
population totale du Canada, et on
recommencerait le calcul pour dé-
terminer le nombre de députés
dans les autres provinces Naturel-
lement, ces changements effectués
tous les ans, à la suite des recen-
sements décennaux, D'entrent en

vigueur “pre lors des élections sui-
vantes.
A la suite de cet amendement

constitutionnel et de l'inclusion de
Terre-Neuve dans la Coufédéra-
tion, le nombre de députés était de
262 à ln suite des élections fédé-
rales de 1949 et il sera de 265
après Jes élections du 10 août:
Suivent les chiffres pour chaque

province en 1953 (chiffres de 1949
entre parenthèses): Ontario, 85
83; Québec, 75 (73); Colombie-
Britannique, 22 (18); Baskatchewan,
17 120); Alberta, 17 (17); Manitoba,
14 116); Nouvelle-Ecosse, 12 (13);
Terre-Neuve, 7 (7); Ile-du-Prince-
Edouard, 4 (4>; territoires du Yukon
et du Mackenzie, 2 (1). Total: 265
en 1953 (262 en 1949),
Ontario et Québec volent chacune

augmenter le nombre de 2, la Co-
lombie-Britannique a droit à 4 de
plus et Jes territoires à un de plus,
tandis que la Saskatchewan en perd
3, le Manitoba 2 et la Nouvellé
Ecosse 1. Le nombre des députés
reste le même pour l'Alberta, Terre-
Neuve et l'Ile-du-Prince-Edouard,
On peut donc dire que la popu-

lation a augmenté plus rapidement
que dans Je Canada en général dans
Québec, Ontario, Colombie-Britan-
nique et les territoires, mais qu'elle
à diminué (ou augmenté moins ra-
pidement) dans la Saskatchewan,
le Manitoba et la Nouvelle-Ecosse,
tandis que la population s'est main-
tenue à peu près stationnaire en
Alberta et à Terre-Neuve, Quant
à J'Ile-du-Prince-Edouard, elle a 

 
droit à quatre députés seulement,
parce qu'elle a droit à quatre
sénateurs.

Il suffit de comparer la situation
avec ce qu'elle était autrefois pour
voir que le nouvel arrangement est
bien plus logique et rend bien plus
justice à la province de Québec.
Sans l'amendement de 1946,
l'Ontario aurait toujours su
moins 82 députés, probablement,
tandis que Québec n'aurait toujours
que 65 représentants à Ot‘awa

‘Tandis que maintenant, le nombre
s'augmente, chez nous, comme ail-
leurs, lorsque la population s'aug-
mente, tout comme il pourrait di-
minuer, ches nous come ailleurs, sd
la population diminualt plus rapi-
dement dans une province que dans
l'ensemble du pays.

ia
Un noir président
des hygiénistes
NEW-YORK. — Le Dr Albert W.

Dent, président de l'université

Dillard, de in Nouvelle-Orléans, a
été élu président du Conseil na-
tional de la Santé. Il est le premier
noir à occuper ce poste,

VENDEURS
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Participation du
Québec à l’expo
de London, Ont.

La grande exposition de l'ourst
de l'Ontario, qui se tient tous les
ans à London, Ontario, sera inau-
gurée cette année par 8. H. le
maire de Montréal. M. Camillien
Houde, le 14 septembre prochain.

M. Dickson Glass, ambassadeur
extraordinaire de cet important
centrz industriel et universitaire de
l'Ontario, a rencontré M. Houde
pour poser les bases de cette tepré-
sentation, .

La province de Québec a éte in-
vitée pour la première fois à par-
ticiper à cette foire et présentera
un kiosque d'artisanat, M. Jean-
Marie Gauvreau, directeur de I'E-
cole du Meuble, a été chargé d'or-
ganiser cette participation.
M. Houde a parlé longuement de

l'admirable esprit civique de Lon-
don. On se souvient qu'un groupe de
80 businessmen de London a rendu
une visite officielle à Montréal J'au-
tomne dernier sous la direction de
M. Glass. C'est d'ailleurs à la sul-
te de cette visite, dont le groupe
est revenu enchanté, que le Con-
sell d'administration de J'Exposi-
tion a décidé à l'unanimité d'invi-
ter la province de Québec à être
représentée et de demander M
Houde pour l'inauguration offici:I-
le.
Le maire de Montréal doit égale-

ment porter la parole à un de-
jeuner du Canadian Club de Lon-
don, le 15 septembre.
“C'est un autre geste de bonne

entente entre les deux provinces
qui se prépare, dit M. Houde, et {I
est à souhaiter que le succès cou-
ronnera tous les efforts.”

—_——

Jamboree international
OTTAWA — Le second “Jambo-

ree” international tenu dans Ja
Capitale se déroulera du 18 au 26
Juillet. Le camp, dans lequel se lo-
geront plus de 2,800 scouts de tou-
tes nationalités, sera situé de nou-
veau au parc Connaught.
Les troupes doivent arriver le 18

juillet en vue de l'ouverture offi-
cielle du “Jamboree” lündi le 20.
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ARMAND MERCIER

de la maison

REID FOURRURES INC.

lance un appel spécial à toutes
les clientes qui désirent faire
remodeler cette année leur man-
teau de fourrure. Chez tous les
marchands de fourrure, juin et
juillet sont les mois consacrés
au remodelage et aux réparations
de tout genre. Si votre manteau
est déposé dans une voûte, c'est
le temps désigné pour le faire
transformer selon les données de
1a dernière mode. En y songeant
immédiatement avant vos va-
cances vous coopérez avec votre
marchand de fourrures et vous
vous assurez toute l'attention du
personnel préposé au remodelage.
Dernier arrivage chez Reid Four-
rures Inc, splendide assortiment
de peaux de mouton de Perse
gris dans le caractère et le lustre
demandés par la clientéle qui
recherche le chic. Des centaines
de peaux choisies peuvent con-
fectionner le manteau de vos
rêves sur patron authentique de
ls célèbe maison Revillon frères
de Paris et New-York Pour une
fourrure parfaite exigez un style
parfait. Le prix de nos ateliers
est toujours votre privilège. Be-

ches en faïre votre avantage.

1473, cuve AMHERST, CH. 3181   

| AGRÉABLE EN

PHILCO !

 

C'EST ENCORE plus

COMPAGNIE D'UN

LE PLUS

PUISSANT RADIO

PORTATIF PERSONNEL
JAMAIS CONSTRUIT!

PHILCO
Syntonisez les flottes de pêche, les avions,

la police, les gardes-forestiers, les amo-

teurs, et les appels de la défense civile

sur la bande de service spéciale intro-

duite par Philco, plus émissions ordinai-

res avec le circuit le plus

puissant chez les portatifs sans

égard au prix ! Philco 456

en beige pâle, vert pin ou gris

charbon de bois, le portatif le plus

puissant de 3 façons jamais construit.
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En pique-nique, sur la grève,
en automobile... ic Philo

portatif Personnel fait de chaque

sortie un jour plein de plaisir.

Fonctionne sur courant électrique

ou ses propres batteries,

 

Aussi important que les enfants ef les sandwiches...
le modèle Philco 452 rend vos pique-niques d'été
parfaits. Oui... il fonctionne sur tout courant
électrique ou ses propres batteries, Le bouton

épargne-batteries et les batteries Philco ad hoe

donnent une réception parfaite de durée 10 fois

plus longue que celle des autres portatif,

Voyez maintenant ce joli nouveau modèle 452

dans les teintes cerise, vert épinette ou vert pin

chez votre marchand Philco |
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Lionel Groulx, prêtre
par Roger DUHAMEL

C'est sous cette modeste signature
que depuis un demi-siècle l'un des
esprits les plus distingués du Canada
français poursuit avec une admirable
fidélité une œuvre intellectuelle d'un
grand rayonnement. Depuis cinquante

ans, livres, brochures. articles se sont
multipliés à un rythme qui ne s'est
jamais ralenti. Tous ces travaux, au-
jourd'hui reconnus unanimement à leur
véritable mérite, ont valu au chanoine
Groulx d'être de plus en plus fréquem-
ment désigné comme l'historien national
de notre peuple.

Il y a sans doute ici une équivoque
qu'il importe de dissiper, autant par
respect de la vérité qu'en raison de
l'estime que nous portons au vénéré
jubilaire. Des disciples fervents, des
admirateurs souvent plus enthousiastes
que lucides. ont exploité (avec la meil-
leure foi du monde. acceptons cette
hypothèse charitable) les livres de M.
Groulx pour y découvrir des arguments
favorables à leurs thèses partisanes et
intéressées. Il s'est donc formé autour
de l'historien une légende, fausse
comme toutes les légendes. Des gens
qui le connaissaient peu ou mal. des
gens qui souvent ne parlaient même
pas notre langue, ont cru qu'ils avaient
affaire à une espèce d'agitateur poli-
tique!

Il est vrai qu'en dehors de ses recher-
ches historiques, il est arrivé parfois à
M. Groulx de prendre nettement posi-
tion sur des questions actuelles et con-
troversées. Îl le faisait loyalement, usant
de son droit de citoyen d'exprimer ses
vues. Mais il sut toujours maintenir une
soigneuse frontière entre le fruit de ses
quêtes érudites et les opinions qu'il
emettait, souvent au reste à la suite des
sollicitations pressantes de groupements
et d'œuvres auxquels sa charité intel-
lectuelle l'empéchait de se refuser. Nous
pouvons soutenir que dans “les livres
nombreux que M. Groulx à consacrés
à faire revivre le de notre pays,
il n'est pas une a ation, il n'est pas
un jugément qu'il n'ait solidement étayé
sur une documentation sore. Il a pu
à l’occasion se tromper, comme tout
homme, mais il n'a jamais voulu trom-
per ses lecteurs. Nous ne connaissons
de plus précieux hommage à offrir à
un historien.

Aujourd'hui sé sont apaisées les
contestations et les querelles. L'opinion
publique est unanime à saluer dans le
personne du chanoine Groulx l'un des
plus remarquables écrivains de langue
française au Canada. Mais il ne fau-
drait pas que ces louanges spontanées
nous fassent perdre de vue ce qui
demeure pour lui l'essentiel de son
passage terrestre. Avant tout, il est
prêtre: il célèbre ces jours-ci le cin-
quantenaire de sa vie sacerdotale. Son
Jabeur inlassable ne lui a jamais fait
néglique le caractère indélébile et sacré
ont a peut le signe en 1903. I a été

ot de € prêtre dans la plus haute

 

   
  

 
 

acception du terme. À l'origine de toute
sa féconde activité, il n'est pas difficile
de découvrir une pensée apostolique. le
désir de se donner et de servir au
meilleur de ses aptitudes.
Au chanoine Lionel Groulx. prêtre

depuis un demi-siècle. champion par le

verbe et par le texte de toutes les causes
canadiennes-françaises, historien com-

pétent et écrivain disert, nous présen-

tons nos vœux les meilleurs et formons

le zzzhait que se poursuive encore

plusieurs années une vie aussi remplie

et aussi utile.
 te

Révolution dans le camionnage
par Alonzo CINQ-MARS

Le transport des marchandises par
camion-automobile a pris depuis quel-
ques années une telle importance qu'il
aggrave le problème de la circulation
sur les routes autant que le fait l'accrois-
sement constant du nombre des auto-
mobiles dites de plaisance. Ce moyen
de transport des marchandises est certes
extrêmement commode pour le com-
merce. Depuis l'avènement des chemins
de fer jusqu'à celui des véhicules à mo-
teur. les transbordements que devaient
subir les marchandises entre les maga-
sins ou les entrepôts et le lieu de leur
destination présentaient beaucoup d'in-

convénients. Il fallait charger les mar-
chandises sur des camions hippomobiles

jusqu'au chemin de fer et les placer
dans des wagons. puis, à leur arrivée à
la gare la plus proche du consignataire,
les faire passer des wagons à d'autres
voitures hippomobiles qui les transpor-

taient à leur ultime destination. C'était
long ei coûteux.

Les camions-automobiles. en trans-
portant directement les marchandises
depuis les magasins ou les entrepôts

jusqu'à leurs consignataires sans aucun
transbordement. ont révolutionné ce
trafic au point de faire aux chemins de
fer une concurrence aussi sérieuse que
les automobiles de plaisance et les
autobus leur en font pour le transport
des voyageurs. Îls ont aussi aggravé le
problème de l'entretien des routes autant
que celui de la circulation. Les meilleurs
pavages ne durent pas longtemps sous
le passage de ces immenses véhicules et
de leurs remorques qui transportent
plusieurs tonnes de marchandises en
roulant le plus souvent à une grande
vitesse. Puis on leur impute un grand
nombre des accidents de la route.

Plusieurs grandes compagnies de
chemin de fer des États-Unis viennent
de lancer un mouvement destiné à
amener dans le transport des marchan-
dises une révolution tout aussi impor-
tante que celle qui suivit l'avènement
des camions-automobiles. Ce n'est, à
vrai dire, qu’une amélioration de l'an-
cien système. Il s'agit de faire dispa-
raitre des routes les véhicules géants
qui les encombrent et les endommagent,
et de les faire voyager tout simplement
par chemin de fer. Les transbordements
d'autrefois ne seraient pas nécessaires.
Le camion monterait tout chargé sur un
wagon plat pour se rendre à la gare du
consignataire et il en descendrait pour
aller lui kivrer ses marchandises. Un
tel tème ne pourrait naturellement
s'appliquer qu'aux camions dont
charge complète est‘destinée à un seul
consignataire.
Ce n'est pas là une chose absolument

nouvelle. Il y à déjà longtemps que les
propriétaires des grands cirques font
transporter par chemin de fer les énor-
mes remorques contenant leurs animaux
et tout leur attirail. Certaines compa-
gnies de chemin de fer des États-Unis
et du Canada transportent aussi parfois
des ‘camions, mais selon une méthode
u pratique qu'il faudra modifier si

‘on veut généraliser ce système. Les
camions, au lieu de monter sur les
wagons plats par les extrémités, Je
feront par le côté.
Le projet qui a ¢té lancé ne vise que

les camions lourds d'une capacité déter-
minée et accomplissant de très longs
trajets. Des experts ont calculé que ce
système réduirait considérablement le
coût du transport des marchandises sur

red

des distances de plus de 250 milles, et

que les entreprises de camionnage y

trouveraient profit autant que les com-

pagnies de chemin de fer. Ce qui est

certain. c'est que ce serait un excellent

moyen de dégager les routes dans une

grande mesure et surtout d'en ménager
le pavage.

 

La vie catholique

Les fruits de la vie ch-étienne
«Tout bon arbre donne de bons fruits,

nous dit Jésus dans l'évangile d'aujourd'hui :

mais le mauvais arbre donne de mauvais

fruits.» Cette logique des lols de la nature,

nous la retrouvons dans notre vie de chaque

jour. L'arbre pousse, tel qu'on l'a planté, et

c'est à ses fruits qu’on le reconnait. Portons-

nous de bons fruits ? Quel spectacle présen-
tons-nous au monde ? Au dernier jour, il ne

nous sera pas demandé si nous avons brillé.

tcl et M, par l'étendue de nos relations

mondaines, s1 nous Avons pu accumuier des

richesses d'or : c'est sur notre charité que

Jésus nous jugera. ;

Combien nous reste-t-i) d'années à vivre ?

Dieu le sait. Mais ja vie la plus longue est

si courte. Quelques disaines d'années encore.

et Je cours de notre existence terrestre sera

terminé : nous devrons rendre nas comptes.
Oh! pas à la façon des hommes dont Je

budget peut, à volonté, s'étendre ou se

restreindre. Les pesées de Dieu né sont pas

les nôtres, et la balance divine ne connaît

pas Jes imprécisions. les déviations de nos

balances terrestres. II sera parfaitement

inutile alors d'essayer de ressusciter nos

fêtes les plus glorieuses : nous serons jugés

sur l'amour, Tous, nous aurons rencontré

des misères à consoler, des pauvres à nourrir :

quelle aura été notre réponse aux souffrances

de nos frères les humains ?

Aurons-nous, à longueur d'années, porté

des fruits dans le jardin du Pére? «Tout

arbre qui ne produit pas de bons fruits sera
coupé et jeté au feus, a dit Jésus: de quel

côté tomberons-nous ? Du côté de Dieu ou

du côté de Satan ? Nous avons beau vouloir

retarder ce Jugement, nous savons bien qu'il

viendra et que nous serons jugés selon noe

œuvres. Beaucoup aiment jouer l'incrédulité,

l'indifférence : nous savons trop bien que

personne ne peut être indifférent devant la

Rédemption. Les Saints ont, un jour, fait

leur choix: plus jamais ils n’ont dévié de

in route choisie. Pour eux, comme pour nous,

la vie offrait ses croix, ses douleurs, ses

ennuis, æs contradictions : mais ils n'ont
pas tergiversé. Ils ont fait la différence entre

l'éternel et l'éphémère. entre les \vresses

divines et celles de la terre. Comme nous, ils

ont ouf la voix des sirènes d'ici-bas, mais Ils
ae sont refusés à trainer leur vi: dans la

luxure, les jouissances coupables. Comme

nous, ils ont vu le monde leur présenter ses
coupes de joies fallacieuses. mais ils n'ont

pas voulu de ces griseries illusoires, Comme

nous, ils ont vu le monde se présenter à eux

sous des déguisements dorés : {ls ont préféré

suivre partout le Christ crucifié. Comme

nous, ils étaient dec hommes, et leur être se

cambrait naturellement devant la lourdeur

de la eroix, et leur fragilité tremblait natu-
rellement comme la nôtre, et les déchtrures

de l'existence n: labouraient pas que théori-
quement leur âme, leur esprit ei leur coeur.

Mal ils savaient qu'avec la grâce de Jésus,

ils vaincraient le monde. «Ma grâce te

wuffit>, répondit Jésus au fougueux 8. Paul,

 

la qui voulait être délivré de l'aiguillon.
Les Saints avaient parfaitement mesuré

Ia brièveté de la vie, et le peu de temps

dévolu à ehacun pour porter beaucoup de

fruits. Aussi se sont-ils livrés amoureusement

au soleil d'amour du Roi des âmes, et pour
eux comptaient seulement ses flammes, pour

eux, Ja vie n'avait de valeur qu'unie au
Sacrifice du Maître. Ils ont porté beaucoup

de fruits, et l'humanité se nourrit encore de
leur anintelé. Comme nous, ils ont, un jour,

lu ces paroles de Jésus dans l'Evangile :
«Tout bon arbre donne de bons fruits», et

ls se sont décidés à ne laisser chanter en
eux que les séves divines. Tu ont accepté les

— En prole à une angoisse
Paroles extrême, Jésus priait avec

de plus d'insistance, et ve sueur

Mmiibée devin comme de gromses
gouttes de sang qui tombaient

à tare. Que 2, 44) CTexte choisi par la

Bociété catholique de 1s Bible).

nt nerrpn+ osonmrt ©
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émondages de la douleur comme une opéra-

tion nécessaire à toute purification, of

chaque année, Dieu pouvait voir les récoltes
de Jeur âme offrir toujours plus de lumières

et de fécondité. Fous au regard du monde

Jouisseur, ils ont été sages devant Dien,

puisqu'ils ie sont présentés à Lui les mains

chargées de molssons. Bafoués au temps de

Jeur vie, ne sont-ils pas aujourd'hui les phe

glorieux ‘des hommes, car des multitudes
d'humains marchent sur Jeurs pas, imitent

leurs vertus, désirent ardemment posséder
leur force d'âme.

Centre Maria! Canadien

Opinions de nos lecteurs

Publicité condamnable
M. le Rédacteur de \a Patrie,

Les autoritée municipales de Québes

viennent de nous donner une bonne leçon

dont nous devrions profiter à Montréal. Elles

ont décidé de prohiber les banderoles et les

panneaux-réclames dans les rues et sur les

places publiques de la vieille capitale. Ks

ne veulent pas que Québec se transforme em

cirque. Un règlement prohibant ce genre de
publicité y sera bientôt adopté, et le chef de

police Lemire sera même prié de s'abstentr

dorénavant de demander des exemptions

pour fins quelconques. Cette prohibition

s'appliquera même aux campagnes électo-

raies. Quand donc verrons-nous à Montréal

une telle amélioration ? La publicité est

certes une chose excellente et nécessaire,
mais elle à tant de moyens de se pratiquer

par les journaux, les revues, la radio, le

télévision, ete, que l'on ferait bien de l'écar-

ter de nos rues et de nos places publiques.

Puisque nos autorités municipales paraissent

disposées à faire de réels efforts pour embellir

Montréal, elles devraient bien empêcher

qu'on l'eniaidisse au moyen de banderoles et

panneaux publicitaires.

  

G-T. L

La climatisation
Monsieur le Rédacteur,

La climatisation, où conditiornement de

l'air, qui permet de maiisienis constamment

Ia température à un degré raisoanable à
l'interieur d'une maison où d'un édifice

public quand il fait une chaleur suffocante

à l'extérieur, est vraiment une fort belle

invention. XI ne faut cependant pas en

abuser, et c'est ce qui arrive malheureuse

ment trop souvent. Quand, par exemple, »
thermomètre marque 90 degrés à l'ombre

dehors, comme c'était le cas ces jours des

niers, et qu'on entre dans un établissement

quelconque, magasin ou hôtel, où un appareil

de climatisation maintient la température à

70 degrés, on ne tarde pas à éprouver des

frissons qui peuvent avoir des conséquences

graves pour la santé. Quand on quitte
ensuite ces établissements pour retourner

dans la rue, on trouve la chaleur absolument

insupportable, et le danger d'insolation en

est accru. Il me semble qu'on ne devrait

jamais laisser ces appareils abaisser LL

température de l'intérieur au point d'exposer

les gens qui y pénètrent à contracter ui

rhume ou peut-être une pneumonie. Une

différence de sept où huit degrés aurait
amplement suffisante. Tout est relatif en e

bas monde. On éprouvera autant de souls-
gement A passer de 80 degrés à 8 que de
80 à 72. N°7 a-t-il pes moyen de régler en
conséquence automatiquement les appareils

de climatisation ? Avis aux inventeurs !
Lea

————

Les “Honneurs” d'Ecose,

Cenremne, c'est-à-dire la Couronne, »
sceptre Bceptre et je Sabre, constitesst

ot sabre Jes joyaux qui servaient au eou-

ronnement des rois. d'Epomse
avant l'Acte d'union de 1707. Oubliés pendant

 

 

bourg, où en Jes garde maintenant em

étalage.

Les mots qui vivest
—Le meilleur remède contre ls tente-

tions de ee monde et la souffrance. Me

nous éciatre, elle nous élève, elle nous

transfigure Mgr DUPARG
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Billet féminin .
 

Le Canada, pays des
neiges et des roses
Habillé d'une couverture vert

feuille sur laquelle se détache en
or la silhouette d'une rose, le
rapport annuel de “The Rose So-
cietg of Ontario” vient d'offrir
ume fois de plus à ses membres
une documentation très fournie
parmi laquelle un exposé intitulé
“Roses im the Laurentians” atti-
ve et retient particulièrement
Pattention.
Sous ce titre, xne charmante

Montréalaise, mère de famille et
grand-maman, relate les phases
de son apprentissage et ses succes
dans l’art de faire produire les
rasiers sous notre ciel tempéré.
En son domaine de “Glenga-

riff”, situé à Saint-Gatbriel-de-
Brandon, à environ soirante-dir
milles ax nord de Montréal, soit
dans une région montagneuse re-
connue comme peu favorable à
l'épanouissement de la reine des
fleurs, madame J. J. Gallagher
recueille chaque été de trois à
quatre cents roses aur dénomi-
mations diverses.
“Pendant longtemps, dit-elle,

en a cry que les pentes de nos
montagnes québecoises n'étaient
propres qu'à la culture intensive
des sports d'hiver. Or doutait
qu'il fit possible de composer
we permanente roseraié dans
um coin de pays où les premières
welées surviennent dés le début
d'octobre, et où, vers la fin de
mat, la neige séjourne encore
paresseusement à l'ombre des »0-
pins. Mais, après une expérience
fructueuse de seize années, je
suis en mesure d'affirmer que
les roses ne demandent pas mieur
qu'à nous gratifier de leur beau-
fé dans les coquets jardins éla-
dés au flanc de nos collines, ou
dissimulés sur les bords enchan-
teurs de nos lacs. Cependan’,
ajoute-t-elle, il ne faut pas ou-
blier que l'annuelle moisson de
roses est en proportion des soins
et de l'enthoustasme apportés à
la préparer, et que c'est in-
croyable ce que l'on peut appren-
dre en science horticole au cours
des ans”.

Suit, pour le plus grand profit
des amateurs une série d'obser-
vations dûment motées et vro-
pres à renseigner chacun sur lez
soins réclamés par les rosiers,
Qu'il s'agisse du grimpant, dw
“Rugosa” ou du type “Killarney”,
particulièrement cher au coeur
de la fardiniére fleuriste de

“Glengariff.”
Or la lecture de ces lignes &

fait surgir en mOn esprit le sou-
venir d'une récente chronique
écrite par une journaliste mont-
réaiaise actuellement de passage
en France, et dans laquelle i est
question d'un projet tendant à
organiser chaque année chez nous
une “Journée des roses” comme
cols se passe à Bagatelle et à
Provins duns la banlieue de Pa-

ris.
Et fe me suis dit que le four où

les roses de la Colombie-cana-
dienne, celles de la Nouvelle-

Ecosse, celles de l'Ontario et les
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sir Winston Churchill devra

se reposer pendant un mois

 

La conférence des Bermudes est contremandee
 

LONDRES. — (Reuters f.) — La conférence

des Trois Grands qui devait avoir lieu aux Bermudes

a été remise parce que le premier ministre sir Wins-

ton Churchill souffre de surmenage. Un bulletin

| médical précise que les médecins de M. Churchill lui

lord Moran, mé:tecin particulier de
M. Churchill et sir Russell Brian
ajoute: “Le premier ministre n'a 4490, DES ERABLES, MONTREAL, LE Le

FR. 8998
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eu aucun répit depuis longtemps
et les lourds fardeaux qu'il a eu
à supporter nécessitent un repos
complet,
“Nous lui avons donc conseillé

| d'abandonner son voyage aux Ber-
mudes et de n'entreprendre aucun
travail ardu pendant au moins un
mois” .

LES 3 GRANDS
La conférence des Bermudes de-

vail commencer le 8 juillet et de-
 

 

Sir Winston CHURCHILL

vait réunir les trois Grands de
heure, c'est-à-dire le président Eli
senhower, sir Winston Churchill et

| le nouveau premier ministre fran-
çais, M. Joseph Laniel.

(B.U.P.) — La nouvelle que Chur-
chill ne pourrait se rendre aux
Bermudes à été annoncée dans un
bulletin très bref, issu des bureaux
de 10, Downing Street, A Londres.
Sir Churchill, qui est âgé de 78
ans, devait s’embarquer le 30 juin
à bord d'un navire de guerre en
partance pour les Bermudes.
La décision contremandant la
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ont ordonné un repos d'au moins un mois. ,

Le rapport médical signé par o-

 

conférence des Bermudes a été
prise aprés consultation des gou-
vernements anglais, français et
s&méricains.
A Washington. le président Fi

. senhower a déclaré qu'il croyait
que la maladie de Churchill signi-
flait seulement que la rouférence
était provisoirement remise à plus
tard. Dans un message adressé à
“Mon cher Winston” et signé “Ike”.
le président américain a exprimé
toute sa sympathie au premier mie
nistre anglais

BUTLER LE REMPLACE
Eisenhower a dit que la santé de

Churchill Intéressait le monde en-
, tler, “Vous devez suivre les avis
de vos médecins”, a ajouté le pré-
| sident. Le bulletin émis par les
médecins de Churchill ne donne
aucun détail sur le mal dont serait

| atteint le premier ministre. II n'y
est question que de surmenage.
Ce sera le chancelier de l'Echi-

quier, R. A. Butler. qui présidera
‘les réunions du cabinet pendant la
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! Éclaircissez votre teint
84 vous êtes affligés de diagracieux boutons,
pustules. ecztna, paoriasa, acné, comédens
vu rongeurs, si votre peau dMatgé où ne
pèle, faites l'essai de Nizoderm ce soir,
Ml contribue rupidement et de 3 façona
à éclairelr, Resotipiie, mdoticlz voire teint
1, Mnilage la démang na. +, bratement,
le uivtement en ce Tue une
mujtiende de germes de pian qui
sont souvent ln cmize des Affertions eutes
nées. 3, Aude À civatriser la pran On vous
rembourse #1 Niuederm ne vous donne pas
mtisfaciion, Lemander Nixoderm à votre
pharmacien auprard hui,
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 maladie de Churchill. Par ordre!
' d'importance, M. Butler vient en’
troisième lieu dans le gouvernemen:
britannique. Mais M. Anthony Eden. |
le “numéro deux”, est malade lui |
nussi et ne pourrait actuellement ;
remplacer le chef du parti conser. |
vateur anglais,

Les Dardanelles
et le Bosphore
ANKARA, Turquie — Le gouver-

nement turc répondrait à la note.
russe renonçant à toute revendi- |
cation de territoire aur le sol turc et
préconisant la réouverture de Ia;
question des Dardanelles qu'il est
prêt à participer à une conférence
en vue de la révision de la con-
vention de Montreux régissant le
status des détroits à la condition
que tous les signataires et les.
Etats-Unis y soient invités. Cet-
te conférence aurait lieu au com- |
mencement de l'an prochain.

————_e———

Mesdames, ne lavez
donc plus le lundi
PERTH-AMBOY, New-Jersey. —

Ces dames de Perth-Amboy ont été
priées de repurter le lavage du lune

di aux autres jours, de la semaine
à cauze de Ia rouille qui envahit les
conduites d'eau ce jour-là, Le sur--
plus exigé le lundi par les indus-
tries augmente la consommation de
7.500.000 à 13.000.000 de gallons. La
pression exigée pour charroyer ce
torrent à travers les vieux tuyaux
de l'aquedue décolle la croûte des
Touille qui les recouvre et qui est’
entrainée vers les robinets,
————

a ane
4 pêcheurs repéchés
PEMBROKE. — Quatre pécheurs

dont la chaloupe avait chaviré dans
les eaux de l'Outaounis ont été
sauvés par un estivant de
Demers Centre, ile Allun.ette, Ted
Chaput, qui entendit leurs cris et
se porta & leur secours duns une
moto-godilie. Les reacapés sont Ken
Grolway, 19 ans; son pére, Mark
Grolway, 49 ans; Georges Brazeau,
18 ans, de Pembroke, et Lioyd Le-
vasseur, 19 ans, de Chalk-River,

 

Las coliques, Ja dentition douloureu
les rhumes sont soulagés aves Pass

SIROP D'ANIS GAUVIN  

vous VIEILLISSEZ
TROP VITE?

Votre apparence et vos gestes trabls
sent votre âge quand vous etes pâle.
fatiqué, épuisé à cause dune def
cience de ter dans votre «reg. Dons
des milliers de cas analoquan. cous
avons reçu les meilleurs ‘emoignages
de satisfaction de la part sa per
sonsez qui ant employé Co.oretia Pose.
Parce que cs tonique es! a base de
for pour donner un sing reuse el
riche, tellement VITAL pour une
VIGUEUR JUVENILE ei des COULEURS
RADIEUSES. permettez à Colareue Hose
de vous aider & relaire ‘énargie
sanguine dont vous avez Lescin pour
une vitallté attrayante eo! une APPA.
BENCE DE SANTE. Plusieurs anutes
de résultats efficaces sont i& pour
prouver la valeur de Colsrelte Rose.

Se ia boîte «IS jours) ou
3 boues pour $2.00

Procurez-vous- - aujourd'hui & votre
pharmacie ou adresses votre com

mange par la poste à

ROSE MEDICAL
CHAMBLY-BASSIN, P.Q. 

       

Farine Grillée Coursol

Gagnes du temps...
et mangez bles!

Si votre épicier n'a pas de FARINE
GRILLEE COURSOL, anvoyez-nous .3$
cents st vous recevres une boite de
13 omces,

F. COURSOL ENR.
1590, Av. de l'Hôtel-de-Ville,

Montréal,

 

     

  

 

    

 

 

PILULES MATERNELLES

 

CES PILUILER aacmentrat la sécrétion
du Mit chez In femme et toi permetient
de wourrir son enfant plusieurs mois     
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AVRO AVBOAVROLY

le coin des

BriDGEUR
(Chronique de E.-A. BRIEN

69V4)47VH04V40AV
Quand lu donne d'aujourd'hui fut

jouée en partie libre, le joueur en
Sud fit une série de déclarations
psychologiques qui jetérent ses ad-
versaires dans la confusion.
Donneur : Nord
Est et Ouest vulnérables

Nord
avis
va
910942
&AD3I2

Ouest Est
&AR9854323 4 AD 10
9 RD976 QA1043
A8 OARVTS
» — a» R

Sud
. —

985
9 Des ,
& V109817654

Nord Est Sud Ouest
passe 1-0 1-4 contre
passe passe 2—-Q contie
passe passe 2—g4 contre
passe passe 2—SA con°rs

passe passe 3—-a 3—a
passe +4 passe passe
passe
Sud relança tout d'abord la dé-

claration d'ouverture d'Est en an-
nong¢ant: une couleur qu'il ne tenait
pas. Ouest contra, après quoi Sud
annonça une autre fausse couleur.
Nouveau contre d'Ouest, cette fois
plus énergique que le précédent. et
Bud redéclara pique! Nouveau con-
tre énergique d'Ouest et nouveau
passe parole d'Est. Sud, qui eem-
blait s'amuser follement à ce petit
feu. dit maintenant 2-sans atout.
Cette fois, le contre d'Ouest fut
triomphant et l'on a'imagine que
son partenaire passe. Sud annonça
maintenant 3-tréfles. Bans défense
à cette couleur, Quest annonça ses
piques et Est en mit le quatrième.
Bud passa et Ouest ne put s'empé-
cher de dire à Sud:
“Vous avez bien cherché à nous

faire perdre notre manche par vos
fausses déclarations, mais vous
n'avez pas réussi!”
Nord entama de l’as de trèfle.

Est abattit alors ses cartes et Ouest
vint bien prés d'avoir une syncope,
mais (| se ressaisit aussitôt pour
Temporter toutes les levées. Le si-
lence glacial qui régnait à cette
table n'était rompu que par le sruit
des cartes touchant le tapis.

OFFRE
sensationnelle !

 

   
   
   
  
   

   

     
TUE: Mites, MOUCHES

« coquerelles, etc.
Iæ seul Vaporisaleur accepté,
qui vous garantit 100% d'effi-
cacité, contre remboursement.
EXIGEZ BUG-BULB, n'accep-
tex pas de substitus.

PRIX :
Ampoule BUG-BULB .. M98
GRATIS :
48 comprimés .... (Val $3.16)

Le tout : 4.98
Ches votre marchand ou directement

+
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4275 Iberville — Mrnéréal

Téi : CH, CEE - 2004
    

   

 

Une salade de saumon ea boîte satisfait son homme! De
savoureux morceaux de saumon en boîte transforment
une salade quelconque en un succuleat repas nourrissant
3.

.

ils en améliorent le goût et la valeur nutritive. Songez
aussi À l’économie: le saumon en boîte est toute nourri-
ture

:

: : pas de perte! Chaque once représente son poids
d'excellente nourriture. Servez de la salade de saumon en
boîte bientôt... c’est un plat que vous pouvez Préparer ca
ua instant et qui contentera les plus affamés!

        

ASSOCIATED SALMON CANNERS
OF BRITISH COLUMBIA
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Ce casse-cou...
(Suite de In page 60)

aés afin d'éviter d'être écrasé st ja-
mais le véhicule tournait à l'envers.
Et au printemps dernier, le chef-

Aidez vos reins à combattre les germes

 

    

 

— LA PATuis

ee pu te, 1 musTeurse sur

l
a

route, fero i

deNoëloy Sua bap emprunter la voiture de M. Patry.

“L'unique siège de cette auto, ie

mémePourau pesPE tourEn branle de la carrosserie, le bruit tn-
teur créent un incon-

voiture de plaisance, loin de là et fernaldume

Mais quelle souplesse! Quelle ra-

pidité! Quelle docilité! “Avec ça.

nous déc'are M. Patry en nous in-

diquant son oeuvre. Je roule facile-

et défaites-vous de ce mal de dos!
La piupart des gens ne s'en rendent pes

“Bompie, mais de numbreux cas d'affreux
chasser certains çermes irritante non spé
elfiquen dans l'urine meute 2 Aide alnal  

ment à 125 à l'heure sur une route

droite. Sur une piste, comme il y a

à [des concurrents et des courbes, je

 

maux de gos. during forte ol woupla, 9% |suuiager une cause frequents de mat 4 |maintiens une vitesse moyenne de
      Saictions fréquentes et irritantes, Jo Jour [tua et autres douloureux symptômes 3. . C

@ in Du. de pression sur l'aime et ndouet ses Liasua icritéa de ia |75 ou 80 & l'heure. Ce n'est pas 5
douleurs dans hanches, vessie soulage les Pnictions fréquentes nai 

bas-ventre sont dus à dea gi
epécifiques des votes urinaires dans les
maux amples des reins et de In veasie.

at irritantes je jour ét la nuit Kt & me-
sure que les gens éprouvent ces Lienfails.
lie sont enchantée de faire part d'un re l'épreuve sur les pistes du parc Ri-

  

 

Heureuse 1, de récentee études ecienti- leur énergie turelle ot d'une

piques démontrent “que  plurieure de cen forpeda chelteu, de Drummondville a de
actions de germes ennt rapidemen com Çü ille. A ‘ouverture e

sont CYSTEX est un produit essayé «t évrou-

|

Victoriaville.
aren lo principui agree « ve -- cela est atigsté par des muillions, de

|

piste A St-Jean, 1} a remporté tous

SEX ee

a

ordis pastilles shh Enont AA parceque pr les honneurs en se classant pre-
metentifique œus forme de pastilles sans
Goût qui agit très rapidement dans les
eonditions ci-dessus énoncées des reins.

ce que ss ingrédients actifs atteignent
voies ur.raires en moins de 3 heures.

donnant d'u ire un proript moulage
ment de 3 façons: 1. Atle ia mature à

ont
agit si -apidement que vous pouvez eons-
tater par vous-même ce que peut faire ce
merveitieux reméde. Demandez done CTS-
TEX &votre pharmacien dés aujourd'hui
Votre argent vous sera remMoursé sl vous
n'êtes pas entièrement satiafmit

Rue
ed

mier dans trois courses.

A LA PROCHAINE

Alors vous croyez que M. Patry

      

 

‘Mais oui chérie,
ça été simple d'obtenir un prêt de

Trans-Canada Crédit”
 

Acquittez vos factures à l'aide d'un prêt de Trans-Canada Crédit, retrouvez votre quit-

tude d'esprit en payant tous vos créanciers. Un simple appel téléphonique vous assurera

un rendez-vous pour discuter amicalement, vtilement, de vos affaires. Vous pouvez

emprunter jusqu'à $1,500 ; of les prêts de Tranes-Canada Crédit, jusqu'à $1,500, sont

protégéa por une ossurance.vie, sans oucun dé-

boursé | De plus, rappelez-vous que Trans-Canada

Crédit est vne maiton entièrement canadienne qui

possède des succursales d'un océan à l'autre. Ne

sardez pas davantage, tMiéphonez aujourd’hui

même — Plateau 8183 — ou rendez-vous cu

bureau de Trans-Canada Crédit, 1255, earré
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23.35

40.86

Vous
ompranineg

$100

$300

$525

 

 

33.30
 

58.45

M. Patry a déjà mis sa voiture à |

 

La PateG0 tay Lemay
LE CHALET DU CENTRE SPORTIF — Le centre aportif de l'est,
st longtemps oublié, à pris un nouvel aspect, depuis quelque temps.
Les autorités municipales ont entrepris des travaux pour la réalisation
complète du projet. Voici le chalet où des ouvriers sont à effectuer

les réparations qui s'imposalent.
 

est satisfait. Meis non, alles. Cette
première expérience ayant réussi,
M. Patry se mettra de nouveau &
l'œuvre afin de construire une au-
tre voiture, plus rapide encore: “Je
suis satisfait de mon Noël I, nous
dit-il, mais j'aimerais qu'elle puisse
rouler à une plus grande vitesse sur
la piste. Je vais commencer bientôt
à construire une autre auto dont
le moteur tournera à 7200 tours à
la minute et qui pourra atteindre
les 156 milles à l'heure. Là je serai
astisfait!”
M. Patry nous à avoué qu'il n'a-

vait jamais connu la peur. Avant les
courses, il se confie à saint Christo-
phe dont il garde précieusement la
médaille sur lui. Cela lui à toujours
réussi puisqu'il n'a jamais eu d'acci-
dent.
Avant de travailler comme méca-

nicten dans un poste d'essence de
la métropole, M. Patry était méca-
niclen pour les Hollywood Death
Devils, les fameux acrobates de 'au-
tomobile. C’est à leur contact que
M. Patry apprit à se rire du danger
et 11 arriva même qu'on eût recours
à lui pour certains exploits parti-
culièrement difficiles et dangereux.

“J'ai fait à peu près tous les tours
qu’exécutent les Death Devils, nous
déclare M. Patry. J'ai sauté en au-
to par-dessus 18 barils, J'ai roulé
sur deux roues, exécuté des sauts de
20 pleds en hauteur, traversé des
murs de feu, etc. Le danger et moi
sommes deux inconnus”.
Le rêve, l'idéal de M. Patry est de

participer un jour aux grandes
courses d'automobiles qui se dérou-
lent sur les pistes du Mexique et
des Etats-Unis. Bouhaitons qu'l y

; parvienne et, bien plus, qu’il soit Je
grand vainqueur.

 

Victimes de Worcester
inhumées à Chicoutimi
CHICOUTIMI — 8. Exc. Mgr

Georges Melangon, évêque de Chi-

i coutimi, entouré d'un nombreux

clergé et d'une foule considérable

de fidèles, à présidé, en sa cathé-

drale, les funérailles des deux re-

ligieuses antoniennes, victimes de

| la tornade qui a dévasté Worcester,
| Masa. Cette catastrophe a coûté
:la vie à 76 personnes. Parmi ces
dernières, figuraient deux soeurs
canadiennes-françaises en mission
dans la maison que les RR. 8S.
Antonjennes de Marle, Relne du
Clergé, ont 4 Worcester. Comme la
malson-mère des Soeurs Antonien-
nes est à Chicoutimi, Jes corps des
deux victimes furent ramenés ici où
Ton à rendu hommage à leur dé-
vouement, au cours d'une impo-
sante cérémonie. La population
voulait ainsi témoigner ss sympa-
thie aux familles de ces deux reli.
gieuses, originaires de cette région.
 

HERNIEUX?
Vine méthode moderne qui en à souiogé des
milliers, Pas de courroie aux pes dbles
Wave Pos de ben Pas depression
wr ln hanches ov l'épine dorsale. Coussin
SPLEXO", Entisrement différent. Très léger. PEU
COUTEUX. Informez-veus des conditions d'essai.

SMITH MANUFACTULING COMPANY.
Clablis eo 1393 Dep 191. Preston Owe

 

Tousseurs asthmatiques
reconnaissants a cette

heureuse découverte
Oui, des milllera de personnes souffrant

de toux asthmatique « bronchiale et ne
pouvant dorrsir, sont enchantées d'avoir
fait Uheursuse découverte de MENDACO.

Car MENDACO est un remède interne qui
agit dans le sang, atteignant ainsi es
poumons et les tubes bronchiaux. Cest
aussi parce que MENDACO agit ordinaire-
ment si vite. en aidant Is nature & amoilir,
détacher et faire disparaître le mucus
épais et gluent qui étrangie — pula vous
respirez plua Éactiement, ia toux diminue
ot vous pouvez joulr d'un sommell plus
reposant. Procurez-vous MENDACO eu
Jourd‘hul, chez votre pharmacien, avec l'en-
tente de remboursement. Profitez de cette
aubaines pour être du sombre des milliers
de personnes reconnalesantes qui sont
enchantées d'avoir fait l’heureuse décou-
verte de MENDAOG

AGENTS
SALAIREOUCOMMISSION

Bas Nylon Gratisi
Gasuez jusqu'à 375.00
par semaine ce vs
dant bas nylon, linge-

robes, vélements

 

 

   
   

  

  

  

rie,
d'enfants et usercerien poor
demmes, à vos amin, voisine

 

teraps libre ou à piein temps. Expérience
mon requise, Nous effrons les plus bas
prix et payoas les plus hautrs commis.
sions, benls et cadeaux gratuits. Fert-

« pour le plus magnifique eataiogue
du grore au Canada. Catalogue eratuit.

 

ASSOCIATED SALES AGENCY "
4548 PAPINEAU. DEPT. ETR

MONTREAL
   

 

 

ot révellle leur fenetion.
con giandes, FEMOCRINE favorise bo
développement mormal de lim poitrine.
Par sea emploi. tn santé rayoane, wee
anavelle personnalité s'éveillle. L'UTége-
larité. in mauvaise humear ef d'ansiété
dinparaiasent. C'est le bien être, 18 Joie
de vivre. “Traitement d'un mets 62.00.
Dans tes pharmacies ca au

LABORATOIRE MARCHAND 
 

8t-Tite Cté Champlain, F.Q.  
 Phillips, ow coeur du Montréal commercial. <

Voyez, dana ce tableau, comment I est focie de
vembourser vos emprunts de Trans-Canada Crédit ¢

83.50 |58.37

77.83

39.63

52.87

$750

$1000

Trans Canada Crédit
TELEPHONE: Bleteau 8183

OU DEN MASIZ A NOTE BUMAU À 1065 GAM PHAAPS, MONTREAL

      171.33 

 

    
 

9 BOCIETE D'ECONOMIE EN
OP. 121, VALOIR P.Q.
AVE. se Seite parvenis

mom essen

AURNSSE  
» bres

 

 VALEUR de $3.00
POUR .........

PLUS UN CADEAU
BROSSE avec dos en piastique, § rangées de soles de nylon,
dans une jolie boite tel qu'illustré. Couleurs : cristal, saphir, rubis.

prac=nsau= COUPON ÀDECOUPER OU A RECOPiERecnnarenad
"

   

51.69

(a) A 91.00 paysdie sur Mvrelowa  
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ACHETEZ MAINTENANT ET :
RÉJOUISSEZ-VOUS DE LA

« : |

 

 

avec l'exclusif &

MONITEURMAGIQU
E FE

….
Agit tel va ingénieur dans votre appareil ;

© Fittre la statique pe
estomotiquenentt MB;

© Rolie lu meilleure image aw k
meilleur son automatiquement?

© Augmente le puissance eu besoin
avtomstiquement!

81 vous demeurez en dedans LEde la portée d'un pose de
célévisile, vous vous réjoui- Nes,
rex du merveilleux agrément
de la télévision tour l'été .. .
s drames, comédie mu-ports,

le, évène iaux! a"sols, e17* RCA VICTOR
images les plus claires, les E
plus fidèles de toute la télé-
vision . . . #8 3 wm prix si ;
dtonnamment modique! Com- ;
Mmandez dès maintenant et as-_ - ;

 
surez-vous de cet agrément
superlatif cout l'été.

En

ville
ud Le campagne. où que Prix de fie svagéré, en noyervous voyez == vous la Asslou ov chine sbrved àDexrcmieuxueRCA Victor, léger ovpptément.
La c sion

la

plus aire
monde, Popul

LE CONTRAT DE SERVICE D'USINE RCA VICTOR
EST VOTRE GARANTIE DE SATISFACTION EN TV

OATS

1

va bon téléviseur ples l'intollotion ot le servise por
uses des experts, qui connoissent voire apporeïl de tout

RCA Vicron À point — void Féquipe que vows obtenez eves le
Télévision RCA Victor et le Contrat de Service d‘Usine

Lot RCA Victor. Demandez-en les détails à votre dépos-
taire RCA Victor,

@@RCAVICTOR
Loader mondial oa Rodis . . . Premier cn mvsique
TowDisques... Premios ou Télévision
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INCROYABLE NOUVELLE INVENTION MERVEILLEUSE I! La vie de d'esprit

ss STANTANEMENT || ani
DESSINEZINSTANTANEMENT || Humanisme

  
DESNINATEUR MAGIQUE,
pouvez denaimer Encirment dés de
première vauni. m importe quel obit we
prraumange. Même of vous Raver
i maïs desciné auparavant. Aree

I'uide 6 deseinateur magiane, I set
à deasiner est AUTOMATIGH KMENT
reproduit rx ue vu're fru fie
8 dessin, vows
le refteur nver
perma Mmerveilitn de sonal
nuefle tarliits a paurruat desaimer den

arts

  

  

  
DU BOVE, JOEL RY
4 teat autre seieis «
renceut, (wi appareil
bars TALENTS ARTISTIQUES of
teur aldern beaucoup dame leurs
é'ades, Uet appareti prot aussi œrvir
A reproduire ua PATRON sur am ar-
tele A brea & peut être également

the dune len travaus ARTISANAT, ( MOUHET, M4 . ele.

Comanent U fonctionne? Trèe simple, placez Le aujee castarr devant se deusi-
onions, regardes dans l'apparel of vous voyez, NRFATEMENT sir votre papier

F'ebjet à dessiner, irnces be contour Aver an ernzon tt cuteciez of vous le dénires.

Devenes deswinatenr et gagnez beaseoup d'argent. (ed sppareil sera um caécas
Meal ot pratique paur toute la Camille. Aves Instructions 31.98.

  

 

t actualite
(par Guy, SYLVESTRE.

de In Seciéte royate du ana la’

| pubite chez nous des ouvrages qui

traitent de grandes questions L'ima-

nistes. Nous a-
| vons toute une
{ littérature. sur-
tout oratolre, qui
nous rappelle in-
ceasamment que

, nous sommes des
humanistes, que
nous avons héri-
té du vieux pa-
trimoine culturel
latin, que nous  4pPUNNSSNESSANLONNENESNSOSSSSSNSESSSSSOnssusaannes
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4; . Quand vous êtes incapable de
travsiller par suite de maladie ou
d'accident. Laissez plutôt l'Assurance
Maladie et Accident de Prudential
vous fournie l'argent pour parer à
l'imprévu.

voyez votre

AGENT PRUDENTIAL
Pour sésentr see sécardté complète pour votrefamille
» compris le vouveau plan remarquable de Prodentiat

Pow sng Acerace dans bos con d'accident on de maladie

  

sommes des spi-
ritualistes sur un
continent matérialiste: mals il nous
faut bien avouer que notre huma-
niame, notre spiritualisme ou notre
héritage culture] latin ne sont
re féconde en oeuvres Qui comp! nt.

Quand nous étudions sérieusement
un grand problème humain, nos
sources sont étrangères; nous som-
mes encore des coloniaux Intellec-
tuels et notre patrie spirituelle est

Rome, comme notre patrie lin-
guistique est Paris. À cela il n’y &

rien à redire, au contraire: mais
l'important est de ne pes l'oublier

et de ne pas aller nous imaginer,

comune certains l'ont fait encore
récemment, que nous pouvons nous

de tout le monde et trouver

cher nous toute l'alimentation né-

ceasaire à notre vie de l'esprit.

La publication de la Manifesta-

tien de l'Occident par le professeur

A. Ch. de Guttenberg ‘Montréal,

éditions Florus, 1952) est un fait à

souligner, I est rare que des études

de cette qualité paraissent ches

nous. Et cet ouvrage a le double

mérite de nous faire revivre la for-

mation de l'Occident et de nous

faire réfléchir simultanément sur

un problème très actuel, celui de la

reconstitution d'une unité occiden-

tale. Je suis un peu en retard pour

parler de ce livre — LU date de quel-

ques mois — mais il n'a rien perdu

de son actualité, et je n’en al ache-

vé In lecture que ces jours derniers.

C'est un livre qu'il faut lire len-

tement, attentivement, car il abor-

de une foule de problèmes et ne

sacrifle pas à la facilité, Une

“étude comparée des origines de la

culture et des littératures euro-

pécnnes” ne se lit évidemment pas

comme un roman, et je livre du pro-

fesseur de Guttenberg mérite une
lecture attentive,

L'auteur a voulu se matatenir en

 

et de tout parti pris en étudiant son
sujet, et cela seul est déjà un vé- 
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équitation, danse,

A compter de 318
chambres, 0’ 3 vne sgence

. —

“ManoirFichelieu
jGerent: F. 1. Abel

La plus belle station estivale du Canada français. Bâtiments som
tueux dans un site enchanteur, dominant le St-Laurent. Golf, tennis,

pêche dans des lacs poissonneux, piscine d'eau de
mer. On s'y rend par bateau, chemin de fer ou auto.

iowr (ropes comprie). Pour retenir due
veorage or à:

CANADA STEAMSHIP LINES LIMITED
759, corré Victoria, Montréal — LAncoster 0431
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| A cette époque-là, tl n'y avalt pas,

dehors des compétitions nationales

| étudiant les or!
| nations européennes modernes d'a-

près des cadres nettement natio-

| naux, on fausse complètement Ia

nature du problème. Car on ne sau-

rait nier que les na..ons modernes.

i telles que nous les connaissons au-

jourd'hui, n'existaient pas au mo-

ment où les principales littératures
européennes modernes se sont for-

| mées. Gi'son rappeiait récemment

l'Université de Paris au XIIIe siècle.
,il n'y avait pas un seu) Français
C'est qu'a l'époque ll y avait
chrétienté. une Europe en voie de
christianisation,
chrétiens d'Europe se sentaient

‘beaucoup plus unis par leurs aspi-
' rations communes que divisés par
Jeurs alléreances nationales propres.
Aussi. pour étudier les origines des

| littératorez euronéennes modernes,
; 11 faut étudier les premières oeuvres
de tous les peup'es européens et, ce TPPL ns(we
faisant. on est amené à constater. Der Cinade Ak 18
qu'il y avait dans toute l'Euroje
d'alors des thèmes essentiels qui se
retrouvaient partout, comme 1! y
avait des similitudes linguistes ches
tous les indo-européens.

à proprement parler, de culture
! française, de culture anglaise, alle-
mande, italienne ou autre; il 7
avait une culture européenne et
chrétienne qui cherchait à sé dé
finir et qui, partout en Europe,
était substantiellement la même. It
y avait une Europe, il n'y en avait
plus récemment, mais aujourd'hui
on cherche à la refaire. L'opération
réussira-t-elle? C'est le secret de
l'avenir. Mais 11 est certain qu'en
cherchant à reconstituer son unité
— sans détruire évidemment les
particularismes aussi légitimes
qu'inévitables — l'Europe ne cher-
che pas & mettre en oeuvre une
idéologie nouvelle, A matérialiser
une aspiration artificielle, mais
tout simplement à retrouver cette
âme d'autrefois qui lui conférait
sa vie propre avant l'avènement des
nationalismes.

|

On voit comme le livre du pro-
fesseur de Gutlenberg, tout en
étudiant les origines des Littératures
européennes, rejoint nos preoccu-
pations actuelles. C'est un fait que
lEurope cherche à réaliser son uni-
té perdue, et cela n'est pas une pure
question académique. C'est une
question d’une haute actualité
nos journaux nous le rappellent
aans cesse — et c'est un problème.
ou plutôt un faisceau de problèmes
qui touchent à la politique et à
l'économie, à la culture et à tous
les grands aspects de la vie sociale.
C'est aussi une question qui nous
touche nous-mêmes à deux titres:
d'abord parce que nous avons les
mêmes origines culturelles que les
nations européennes modernes,
puis parce que le problème
de l'unité nous atteint dans
la mesure où notre destinée cana-
dienne est liée à celle de l'Europe.
L'humanité ne pourra survivre que
ai elle sait trouver des raisons de
vivre qui dépasst:it les purs intéréta
nationaux et, que nous le voulions
ou non, notre sort est lié à celui
des autres peuples. L'ère des natio-
nalismes étroits est close, il faut
que les hommes se découvrent fré-
res s'ils veulent survivre. II faut
que l'idée chrétienne rende au mon-
de son unité, comme elle & donné à
l'Europe médiévale son unité, En
nous rappelant comment cette unité
s'est réalisée, et comment elle s’est
exprimée cans les premières oeu-
vres littéraires de l’Europe moder-
ne, le professeur de Guttenberg
nous rappelle des exemples à imi-
ter, des écuells à éviter, des idées à
accomplir. C'est un livre qu’on ne
peut lire qu'avec profit. 
 

d'efficacité.
Le Super Massosein médical ROTO-STAR convient aux cas les
plus divers; développement, raffermissement et même réduction
des poitrines très abondantes.

NOTICE EXPLICATIVE ENVOYEE SUR DEMANDE

CLAUDE LIGOT LIMITEE
agents pour je Casode

1010, Place Ment-Roya!, Mentréal 2.

| Il n'est pas trés fréquent que l'on que parmi les grands dpcteurs de laxatif doux à

et que tous Ces l'inteaüa redevient réguiler
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ritable enseignement. En effet, en‘ READER'S DIGEST DIT QUELS

origines littéraires des

Sont Les Meilleurs
Laxatifs Pour Vous
Reader's Digest a's be eraint de dire la
vérité nu sujet des lesatils. Ce magasine
vous prévient du danger des eathartiques
qui dérangent le système digestif — “
ess surtout,
Serutan est tres éffiease pour favoriser

Pélimination des déchets. Li produit un effet
V'égal de certains fruits ef

légumes. Pas d'ingrédient chimiques, ni sels,
ni huiles. Seruten agit doucement dans I'in.
teatin d'une façon tout à fait différente des
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euianis de 3 ane,
aidest A diminuer rapide

at s'scidité de
mas, Detlolent lea

testing 6’
pendant ef

avaler,
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des
—votre asvurance ue
s'est wn produit sûr.
Achetes-en aujnurd'hui
hes votre sharmsdes!

MONMAL DE TÊTEÀ DISPARU
SUBITO...
GRÂCE À

ANTALGINE

DOULEUR

ANTALGINE

 

 

QUI FAIT TEL
PRODUIT ?
QUI LE VEND ?
OU L'ACHETER ?
Consultez PAnnusire FRASER

M donne la liste de tous les
manufacturiers canadiens; de
tous les grossistes et entrepre-
neurs canadiens; de toutes les
firmes etrangères représentées
au Canada; de toutes les mar-
‘ues de commerce.

Eerives on téléphonez à

FRASER'S

TRADE

DIRECTORIES
LIMITED

“Bsoblt 1913”

1520, rue de la Montagne

Montréal 25

Tél. : LA. 5288

 

 
| MASSOSEINMÉDICAL
| Le super "ROTO-STAR”de Paris
|| pour to beauté de votre buste !

Cet appareil n été réalisé, sur le désir
exprimé par crtains médecins, afin
que la femme puisse obtenir des résultats rapides et un maximum
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e plus grand
perfectionnement
apporté à l'essence
en 31 ans!

Shell Premium avec TCP*

augmente la puissance jusqu’à 15%

prolonge la durée des bougies jusqu’à 150%...
vous donne aussi un meilleur millage

I vous est possible, aujourd'hui même, de bénéécier d'effets com-
parables à une mise au point de votre moteur, en changeant
simplement votre marque d'essence actuelle contre de Ia Shell

Premium avec TCP! Vous remarquerez cette augmentation de

puissance dès que vous en aurez utilisé votre second remplissage,

et pendant tout le temps que vous emploierez la Shell Premium
avec TCP.

Voici pourquoi. La cause principale du gasplilage d'essence et de
Puissance qui affecre le majorité des autos en usage aujourd'hui
« été enrayée.

Dans une auto ordinaire, certains sous-produits de la combustion

s'accumulent continuellement, à ie fois sur les bougies ot dans les
chambres à combuetion. Ces dépôts ‘’court-circuitent’’ les bougies
et produisent l'allumage prématuré du mélange nir-essence dans

la chambre À combustion—tout particulièrement lors de l'ac-
célération, de la montée des pentes et de la conduite sur le grand

chemin.

Pour enrayer Le gaspillage d'essence et de puissance produit par
ces dépôts, les Laboratoires de Recherches Shell ont perfectionné
un additif pour l'essence: TCP. Cet ingrédient remarquable qui
est maintenant Incorporé à l'Essence Shell Premium, meutralise
l'action de ces dépôts parslyeants. Vos bougies produisent leurs

L'ESSENCE SHELL PREMIUM
L'Essence au plus haut rendement que votre auto puisse utiliser

étincelles normales, l'allumage prématuré dans les chambres à
combustion est contrôlé et votre moteur ‘’rajewnit.”°

Shell Premium avec TCP est bien le perfectionnement le plus
remasquable apporté à l'essence depuis l'introduction du plomb
tétraéthyle en 1922.

Toutes les autos en profitent
La Shell Premium avec TCP est indispensable ei vous possédes
une auto avec un moteur moderne À forte compression, et ol vous

désirez qu'elle contiaue à vous donner sa puissance initiale pem-
dant la durée normale de vos bougies. Cependant, même ei votre
auto est d'un modèle moins récent, avec quelque 30,000 milles on
plus au compteur, Shell Premium avec TCP vous permettra de
retrouver beaucoup de la puissance iniciale qui lui fait défaut,

Maintenant au Canada,
mais seulement chez
votre Détalllant Shell

TCP fut développé, à l'origine, par les Laboratoires de Recherches
Shell peur les carburants d'aviation et, jusqu'à présent, son emploé
fut principalement réservé aux avions militaires.

Aujourd'hui, vous pouvez obtenir de la Shell Premium avec TCP
dans ce territoire, mais seulement ches votre Détalllant Shell.
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Auvents ventilés

Instollex des avvents en aluminium ven-

tilés KoolVent et vous jouirez du confort

à l'année. En été, les KoolVent réfiéchis-

sent les rayons brôlants du soleil et leurs

Ingénieux orifices d'aération rafroichis-

sent de quelque 20 degrés l'atmosphère

de la maison. Vous pouvez laisser vos

fenêtres ouvertes par tous les temps. Les

KeolïVent protègent droperies, meubles et

tapis contre le soleil et la pluie ; en hiver,

ls assurent aussi une parfaite protection

contre la neige et le grésil. Les KoofVent

sont faits sur commande et instaliés par

ECRIVEZ OU TELEPHONEZ POUR AVOIR UN

DEPLIANT EN COULEURS GRATUIT

WAInut 7520 — WAInut 5096
(Bervice téléphonique de 24 heures)

SHERBROOKE : $17 ousst, rue King ..... Tél 2-820

QUEBEC : 6 Chemin Sée-Fey .......... Tél 3-0076

TROIS-RIVIERES : 41, rue des Forges .…. Tél. 3-303

SHAWINIGAN FALLS : 30, rue Champlain Tél 1-0000
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en aluminium

des hommes entraînés à la fabrique. Fa

ne rouillent, ne changent, ne se détério-

rent ni ne s'affaissent et Hs ne sont pas

emportés par le vent. Îls sont à l'épreuve

du vent, des tempêtes et du feu. Chaque

modèle existe dans les couleurs de votre

choix, en des tons unis ou rayés, Vous

pouvez les acheter à crédit et vous avez

jusqu'à 18 mois pour payer. Commencez

dès aujourd'hui à jouir des ovantages des

auvents en aluminium KoofVent. ils

durent toute vne vie d'homme.
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KeofVent Awnings, Dipt. LP-627 |
0000 Sherbreoke oucet, Montréal, Qué. |

Vonilies m'envoyer votre dépliant :
GRATUIT '
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Le pire défaut

des femmes ?
| Elles sont jolies, elles sont char-

mantes, elles ont toutes les quali-

tés que vous voudrez bien leur ac

corder mais elles ont tout de même

des défauts. Qui, elles? Mais les

femmes, pardi!

Si les jemmes n'avaient pas de

défauts, si elles étaient parfaites,

je me demande mn les hommes les

aimeraient autant... Car, dans une

femme, ce west pas seulement les

qualités qu'un homme aime mais

aussi les défauts, les imperfections,

Cette semaine, quatre dépositai-

res de la “Patrie” ont répondu

(malicieusement) à cette question

indiscrète et compromettante:

“Quel est le pire déjaut des fem-

mes?”

M. R. PERRAULT, dépositaire

de ja “Patrie” sur le boulevard

Lévesque, à Saint-Vincent-de-Paul,
nous à fait la
déclaration sul-
vante : “Le pire

défaut des fem-
mes, ce n'est
pas malin à
dire .. tous les
hommes mariés

partageront
mon avis Vous
savez sans dou-
te que les fem-

mes picrsent

habituellement

les pantalons de leur mari. Ce

n'est pas un défaut au contraire:

Mais ou ça devient défaut, pour

ainsi dire, c'est lorsque la femme

fouille les goussets de “son cher

époux" avant le pressage. Dame, je

veux bien qu'une femme soit obligée

de vider les goussets d'un pantalon

avant de Je presser, mais est-il né-

ceasaire qu'elle garde la monnaie

(et souvent ies billets) qu'elle y

trouve? C'est grâce à ce charmant

défaut — celui de vider les gous-

sets de son mari — que la femme
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VOYEZ VOTRE
MEDECIN
Pour consultation au

sujet de votre ouie !
N'alles pas chez un vendeur d'appa

reils acoustiques pour un diagnostic

médical au sujet de vos difficultés

d'entendement. La première et la seule
personne à voir est votre médecin ou

otologiste (spécialiste des oreilles)

Les vendeurs Zenith reconnaissent

l'importance de ce fait: ils savent

ge tien ne saurait remplocet l'avis
un médecin compétent,

Un apporeil acoustique

peut ne pos s'avérer
indispensable

Vos troubles de l'oule peuvent être

imputables à un simple amas
cérumen (cire). Toutslois, ai votre

médecin vous dit que vous avet
soin d'un appareil acoustique, wlers
voyez ot essayez les micro-tympans

Zenith, éprouvés par le temps et ga
rantis économiques. Renseignez-vous

au sujet des caractéristiques d'’audi
tion améliorés” et d'économie de l'ap
pareil Zenith . . . dont fonctionnement
coûte ques! peu que La de cent par
heure. Procurez vous les détails com-
plete sur le faneux plon de protection
de $ ans t-achat, offert & tout ache
teur Zenith. Lo som ds votre
local Zecith epparalt dans les pages
clangées de vowe bots téléphemique.
Ou écrivez aujourd'hui pour demander
imprimés Gare et liste complète des
vendeurs i

Los trois modèles de micro-tympans
Zeuilkh portent le seau d'approbe-
Son du Conseil de médecine phy-
tique ei de réhabilitation de I'As-
sociation médicale américains.

MICRO-TYMPANS

Zeus
Dispositif & eomduction osseuse
seurni moysanant léger supprément

 

Par leu fabricants des fameux
appareils de radio ot TV Ienith   

aQE Teen. we wet. vw Te vm

Dimanche, 5 juillet, 1953

peut sscheter des chapeaux et des
robes”

MME GASTÜN LALONDE, Gépo-

sitaire de la “Patrie” à l'angle de

1a rue Desnoyers et du boulevard

Lévesque, à 8t-
Vincent-de-

Paul, à accueil-
li notre question

avec un sourire
aceptique:

“Mais comment
voulez-vous que

moi, femme, je
vous dise le pire
défaut des fem-
mes? de s'écrier
Mme Lalonde. ÿ 7
Je sais bien que È -
la femme a des défauts mais je ne

suis pas sûre que l'un d'eux soit

pire quun autre. Enfin, disons que

c'est la coquetterie. Toute femme

cherche à plaire aux hommes soit

par an beauté, soit par sou sourire,

soit par son intelligence. Mais les

hommes semblent aimer beaucoup

ce péché mignon de coquetterie, en

dépit de tous Jes reproches qu’ils

adrssent aux femmes coquettes!

Heureusement, nous connaissons les

hommes et nous savons cur plaire

et par nos qualités et par nos dé-

fauts”

M. C. Gravel, dépositaire de la

“Patrie” à 5335, boulevard Lévesque,

à Saint-Vincent-de-Paul. à proba-
…—.< blement mis le

» doigt sur la plaie
quand il à dit
que le pire dé-
faut de la fem-

me, c'était la
loquacité. Les
femmes sont
ravissantes . . -
quand elles sont
muettes, nous
dit M. Gravel.

_ Vous les regar-

ea dez, vous les ad-
mirez, vous appréciez leurs jolis

yeux doux, leur sourire enjôleur,
leurs traits fins, leurs joues roses.
Malheur | Elles commencent à par-
ler . . . tout est bouleversé : vous

êtes ahuri, abasourdi, écrasé par
une mer de paroles. Elles parlent

sans arrét, avec une volubilité ex-
traordinaire, elles parient à la fois
de tout et de rien. Ça vous fiche

un mal de tête qui défie toutes les

aspirines du monde. Et quand elles

téléphoneut, vous pensez si le mari
en attrape une douche verbale ! M

ne faut pas s'étonner que les hom-

mes aillert ~hercher dans les bois
la paix, le calme et le silence.”

Enfin, Mile M. Paquin, dépositaf-
re de la Patrie” à 2070 est, boule
vard Gouin, avoue en toute simpli-

cité que le pire
défaut des fem-
mes c'est effec-
tivement la lo-
quacité : |“Evi-
demment, nous
déclare Mlle Pa-
quin, on exagére
souvent la lo-
quacité fémini-
ne. Les femmes
parlent beau-
coup, accord,
et c'est peut-
être là leur pire défaut. Mais elles
savent se taire aussi, Dieu merci.
Seulement, quand elles se taisent,

 

   

  

 

 quand elles se renferment dans le

mutisme le plus complet, Jes home

mes s'inquiètent et demandent :
“Qu'est-ce que tu ns? Es-tu fâ-
chée ?* II apparaît done que les
hommes préfèrent la loquacité des
femmes à leur mutisme. M faudrait
s'entendre, un de ces jours. Ou bien
trop parler est un défaut et se
taire, une qualité; ou bien c'est le
contraire : décides-vous, messieurs 1”

  

Coups— et blessures—

Vous voulez acquérir un beau bile
Jo plus tot poss! le . . . mais saves.
vous que soleil peut être

sem maintena or vetintenan
l'exposition trop nie et ne
lo: aux rayons solaires favories
Le cancer de la peaul -
BÉLECTIONdejuillet vous aps

porte des précisions sur la nature

dangersà TousTadique Les près‘ous ue

cautions qu’il faut prendre. Ape
prenez de quelle façon sûre vous
pouvez joulr du soleil et bronses
sans courir de risques. <

ui le numéro
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Achetez nulogrd5
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L'AMOUR
Lettrecr

L'amour est le don de soi, c’est
fussi Pabnégation sous sa plus
delle forme et, lorsque partagé.
cest le bon-
Meur. Ceite §
courte défini
tion du mot
“aimer”, avec
a grand
“a” rend
bien, à mon
humble avis,
le sens que
Fon accorde
au sentiment
le plus hu-
main qui soit, le plus souvent
chanté ici-bas. Et pourtant, la
qualité de l'amour varie avec
chaque individu. ..
I y a le “grand amour”; celui

qui dure toute la vie et laisse

sa trace embaumée longtemps der-

rière lui. Pas compliqué pour un
sou, fi est calme, joyeux. Deuz
coeurs se z0nt donnés l'un à lau-

 

qu’il faut se garder de le juger
e…

Mais l'amour, sous sa forme la
plus pure et qui suit de bien pris
l'amour de Dieu, cest amour
maternel. Ce sentiment-lé est
désintéressé, puissant; il vit du
dévouement le plus exquis pour
un être adoré. Cet amour sin-
cère et doux est unique et grand;

il se repose toujours sur une fex-
dresse immense dans laquelle se
jond le coeur.

Il y a encore Pamour du bien,
du beau; celui qui vise toujours
à la perfection. Ii faut aussi par-
ler de l'amour du “moi”, préten-
tieur et quelque peu enfantin,
mentionner l'amour du “vil mé-
tal...
De amour? Mais il y en a

partout sur la terre. On peut
même le choisir... pourvu que
l'on ait un coeur, évidemment!

Suzanne PIUZE
—__—__pre-————

+ Le philosophe grec Théophraste
a commencé l'étude de la lumière
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(Dernière restriction

levée aux Etats-Unis
WASHINGTON. (PCL) — Les

Etats-Unis viennent de lever la
dernière des restrictions draconien-
nes du temps de guerre qui avaient

gelé aux Etats-Unis les biens de
citoyens de 13 pays, y compris ceux

du Japon.
Du même coup, ils libérent tous

lea comptes évalués à 8160 ou moins
sans tenir compte de la nationalité
du propriétaire.
Ce geste aura pour résultat de

libérer une somme de $15,000,000.
propriété de ressortissants de I'Au-
triche, de la Belpique, du Dane-
mark, de la Prance, de 11 Grèce,
de l'Italie, du Luxembourg, des

ARRETEZ "rene
Meorseres d'insectes, Eroptions dues à Ja Chaleur
Vitel Arrites In démangesionn fina moreures Glo
peeten, éruptions dues à la chaleur, reséma, Trt
ealre, pustiien squAmes, eroQtes, pied o athiMe et

‘Outanées esters. Employes la

 

—— — 73

Pays-Bas, de la Norvège, de la

;

stein. de l'Allemagne occidentale et

Buède, de la Suisse, du Lichten-

|

du Japon.

SERVICE AUTORISÉ
pour lessiveuse EASY

Pièces véritables de rechange EASY

Hommes de service entrainés à la monufacture

REPARATIONS GARANTIES
TELEPHONEZ — DEPARTEMENT DU SERVICE

LA. 3225

FRED HUDON AGENCIES LIMITED
468 RUE McGilL, MONTREAL

Agence exclusive pour vente ef service de

THE EASY WASHING MACHINE CO. LTD.
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nrtres Affections
PRESCRIPTION D.0.0. 8action ranide. adtisep-
tique. Non grrajmeuse, non tachante. Le déssangess-
500 orewe OU VOU Rixeat ViAM ast resin
pharmasien tient La PRESCAIPTION D.D.

  
 

naturelle vers 300 avant Jésus-
Christ.

tre sans retour... deur dmes se
complètent... deux êtres humains
se comprennent, malgré leurs
nombreux défauts... c'est tout.
Un amour de ce calibre peut, en
outre, se voir compléter par
d'autres amours: l'amour filial,
Damour paternel, l'amour ma-
ternel, etc.

Il existe aussi des amoureux
dont le coeur se divise en com-
partiments si nombreur qu’ils
sy perdent .. et se retrouvent
toujours. Ils chantent, rient,
pleurent l'amour et se jurent de
ne jamais retomber dans “leurs
faiblesses" passées... ce qui ne
les empêche guère de trébucher

à chaque pas. Une chance qu'ils
se relévent vite et avec une agi-
lité incomparable, reprennent

leur course à peine interrompue
quelques heures. Ceur-là ne ze

lassent jamais d'aimer, oh non!

fls se plaisent trop à se brûler
les ailes. Mais au fait .. aiment-

ils vraiment? Sont-ils sincères
lorsqu'ils s'enflamment? Proba-
blement; toutefois, la Quantité

 voce
0

  

  

              

  

     

  
   

  

  

  

  

TOTEM DE

VISAGES PÂLES
(asec un fore bis 4

importantà la base/) ‘

CLÉ DES VISAGES:
Sommet: Cet homme représentel'esprit de la construction — ,

surtout la construction deshabitations, écoles, routes, centrales
i

d'énergie électrique et autres symboles de progrès souvent

financés par les fonds des compagnies d'assurs nce-vie, À

  

Second: Voici l’esprit de la santé, honoré par les recherches

médicales qui reçoiventl’aide des compagnies d’assurance-vie.

Ces recherches ont pour but de seconder les efforts de la

science dans sa lutte contre la poliomyélite, le cancer, les

maladies du coeur et les affections dues au vieillissement.

C'’eit l’un des milliers d'ouvriers qui travaillent à de bone
Troisième: L'esprit du travail est symbolisé par cet ouvrier, |

métiers dans les nouvelles usines du Canada, usines que les

fonds des compagnies d'assurance-vie ont contribué à ériger. 4

Base: L'esprit de l'assurance-vie, représenté par un détenteur ;

de police, est placé là parce qu'en un sens, tous les autres |

dépendent de lui. C’est l’argent qu'il verse, lui, en primes,

qui est placé par ea compagnie d'assurance et aide à vous

servir tous de façons si variées.

Si donc vous détenez une police d'assurance-vie, rappelez-

vous que vous êtes plus qu'un bon chef de famille. Vous

êtes aussi un personnage important qui contribue à la prospé- :

rité du Canada.
|

À VOTRE SERVICE—Un assureur qualifié--représentant

une des quelque 50 compagnies d'assurance-vis canadien-

nes, britanniques ou américaines établies au Canada — se

fera un plaisir de vous alder à préparer un programme de

sécurité personnelle et familiale pour l'avenic. Vous pouvez

compter eur luil

 

LES COMPAGNIES D'ASSURANCE-VIE 7
AU CANADA

“C'est être bon citoyen que d'evoir de Passurencevie™or J
 la cigarette

la plus agreable

qu'on puisse fumer! 
meertar Alu«ae
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enfants D'autre part, les marmots

Hé rmre
l'enfant a besvin d'un milieu na-
turel, d'une famille. I n'est pas
normal qu’un enfant soit élevé en
!nstitution: on ne le dira jamais
assez. L'enfant a besoin de la
présence presque constante de 6

LA Pasutt -=-—-—-—-—-—-—--————"

La poliomyét maPASollomyélite 999m du torroj ‘ ¥
ec . n

a,po cure le service de santé
AFR wp, Me—peo, :

- contagique© chefdo divin ‘docteur
nombre de can Ministère de ee maladiog
Plus élevé au’ © poliomyélite santé, le

qu’à l'ordinai à au Canada est

’ Java ler juin, 196 cag faHe dat,
poli ist,10 dernière.agen du temapr

Prévois ie no Puis lee
maladie fs secteurs Pn ne pouvons
docteur Peart ses TAVagae”, ajou où cette
démie fut © COhtinue; “L'an to-t-il, 1g

Canada et Pivaent forte daneTetroriaugmenté”, dernier, Ie nombre dou
a

Montreal Gazette, 11 juin, 1933

il EST IMPOSSIBLE DE PRÉVENIR LA DES ENFANTS HEUREUX — Johnny Van Cuyk, l'ancien lanceur des Royaux de Montréal, a adopté en

= de la Crèche de la Miséricorde. Tout le monde s'en trouve aujourd'hui plus heureux. M.

POLIOMYELITE =MineVonuv sont bien récompensés de Leur sénérosité par la gentillesse et In gratitude de leurs

enfants adoptifa qu'ils aiment comme s’il s'agissait de leurs propres oe pri pr

2 i I 2 éducation beaucoup plus normale. ures-vous e aussi géné-MAIS VOUS POUVEZ CEPENDANT VOUS PROTÉGER, 77°"tt eu ororee es. wt nme Van Cure?
a -_— ’

VOUS ET VOTRE FAMILLE, GRACE A Tr y west pas normal...
Spe os “ ées dans

UNE ASSURANCE SPECIALE® esatiiotiquest JaliSunnoe
Etre Enea rsae centaine d'enfants deplus

CONTRE CETTE MALADIE

LA PRIME POUR LA FAMILLE: $10.00 POUR 2 ANS

DONNE JUSQU'A $7,500.00 rar person
VW Défraie le coût d'hospitalisation, la location d'un poumon

d'acier, les soins médicaux, les soins de gardes-malades et

te transport de votre résidence à la clinique.

sk En plus de la protection contre la poliomyélite, cette police

couvre les frais occasionnés por la myélo-méningite, la petite

vérole, ia dipiwérie, le tétanos, la leucémie et l'encépholite,

VOTRE AGENT D'ASSURANCE VOUS DONNERA PLUS DE DETAILS

  

s LIABpon

TSes
THE

EMPLOYERS’
ASSURANCE

 

     

 

    

AGENTS PAR TOUT LE CANADA
 

que Îa crèche n’en peut décemment
abriter. Conséquemment, les enfants
n'ont pas l'espace qui conviendrait
à leur hygiène ni la “quantité d'air”
qui leur permettrait de se dévelop-
per normalement.
A ln Miséricorde, toutefois, grâce

à l'excellente organisation du per-
sonnel, au dévouement des religieu-
ses et des gardes-malades, aux lo-
caux relativement neufs (ls nouvelle
erêche de la Miséricorde n été inau-
gurée en 1948), les enfants ont tout
ce qui leur est nécessaire jusqu'à
l'âge de 1 an. Ceux qui ne souffrent

mycine restées au fond de votre
armoire à Pharmacie, vous joues
avec le feu?
SÉLECTION de juillet vous

met en garde contre le dan
d'utiliser sans ducernement
nouvelles ‘drogues miraculeuse”,
Lisez comment leur abus risque
d'affaiblir les immunités nature
de l'organisme . . . comment, per
contre, de trop faibles doæ peu-
vent faciliter la croimance de

ve avant da prendre au hasard
un antibiotique.

Achetez a hid le numéro |pas de maladies congénitales ou de
de Juillet de SELECTION: tares héréditarres sont beaux. rayon-
de 30articles d'intérêt durable! nants de santé et de vitalité. 

 

Mais, lorsqu'il a plus de 12 mots,

SPECIAL Pour $12.00 ou $15.00
ivement, couvrez tous vos planchers

PRÉLART IMPRIMÉ
VENDU AU ROULEAU COMPLET SEULEMENT

de 156 [be à 300 Ibe — 3 Be A la verge carrée

MODELES A CARREAUX OU FLEURIS

DEPOT DE $5.00
Spécial & la Bb. {avec chaque commande)

NOUS LIVRONS PARTOUT — TRANSPORT COLLECT

Georges-Emile CHAMPEAU Ltée
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MOELLEUX ET PÉTILLANT
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mère, de la tendreme de son père,
de la chaleur d'un foyer. Malgré le
perfectionnement des institutions,
l'apport de la psychologie et de la
médecine, Ml est impossible de re-
créer le climat de famille. Cela res-
te artificiel, c'est un pis-aller.
M faut avoir entendu ces mar-

mots de 14 ou 16 mois, ces en-
fants fllégitimes mais Innocents de
tout crime, dire: “Papa... papa”
sans avalr jamais vu la figure de
celui qui est responsable de leur
nsiasance pour comprendre le be-
soin vital, presque organique, que
le jeune enfant a de ses parents
Une seule solution existe et s'im-

pose: l'adoption Combien de
foyers sans enfants pourraient ac-
cuellllr‘.un où plusieurs de ces
petits innocents, ces êtres qui éco-
peront pour la faute de leurs pa-
rents naturels st un couple eha-
Titable ne se penche pas sur leur
misère?
Eu institution, l'enfant est pres-

que irrévocablement condamné à
devenir un artiéré mental. II sen-
tira toujours en lui-même, un vi-
de, une absence: il lui manque ls
tendresse familiale. Dens un foyer,
l'enfant grandit normalement. I se
sent aimé, il se développe libre-
ment, naturellement.

ADOPTION
Adopter un enfant, c'est faire la

charité, certes, mais c’est aussi ce
ménager de grandes joies. Le eou-
ple sans enfants qui adopte un ou
plusieurs enfants 1llégitimes pera
largement payé de retour et en
viendra rapidement & considérer
ces enfants adoptés comme ses pro-
pres enfants.
Les adoptions se font nombreu-

ses dansnotre province, mais elles
sont loin de l'être assez. Et qui pis
est, les parents ndoptifs devien-
nent de par trop exigeants
Une religieuse de la Miséricorde

nous racontait ce qui suit: “La cha
rité est devenue terriblement es
pricieuse. Les gens veulent bien

(Suite à la page 78)
  

 

     

 

POUR SOULLERS- BLANCS.
CEINTURES. BOURSESITC.
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La Garantie

Permanente

ordinaires de la route

  
RAUS DECHEMIN DE FER BRIQUES
Qui causent souvent des meur- et pierres qui peuvent causer
trissures ou des ruptures de des meurtrissures profondes

SEIBERLING

Comprehensive
assure les pneus de votre
auto contre TOUSles risques

  

 

  
    
    

 

        
 

    

   
PLANCHES AVEC CLOUS NIDS DE POULES ’
qui peuvent taillader les pneus Qui sont un danger réc) à toutes
et les effilocher les vitesses 

«3 ot

 

  

  
  

 

  

    

  
  

Vos Pneus de Tourisme SEIBERLING sont entièrement garantis
contre tous les dommages de cette nature—et contre tous les autres
risques ordinaires de la route qui occasionnent des coupures,
meurtrissures, ruptures et éclatements—mêmesi le pneu fait défaut
seulement après avoir encore roulé des centaines de milles.

En outre, tous les pneus de tourisme et leur chambre à air qui portent
le nom et le numéro de série SEIBERLING sont garantis être sans

PNEUS DE SÉCURITÉ SEIBERLING
avec Évents brevetés exclusifs à SEIBERLING.Les pneus s'échauf-

fent moins—durent plus longtemps.

 

SEIBERLING RUBBER COMPANY OF CANADA LIMITED

défaut de main-d'oeuvre et de matières premières-— garantis donner
aa service satisfaisant dans les conditions normales d'emploi, sans
limite quant au temps et au millage.
La Garantie Seiberling Permanente Compréhensive n'est possible
que par suite de la qualité supplémentaire résultant de la construction
soignée de tous les pneus SEIBERLING. Des matières premières
supérieures et une main-d'oeuvre habile assurent une plus longue
durée jointe à un rendement garanti.

MEILLEURE QUALITÉ SANS SUPPLÉMENT
PNEUS SUPER SERVICE SEIBERLING

Valeur supérieure à prix modéré.

RLING
UN NOM DIGNE DE CONFIANCE QUAND li S'AGIT DE CAOUTCHOUC

" v 99 PATON ROAD, TORONTO  
  Voyez le Marchand SEIBERLING de votre localité

pour les prix et l'allocation généreuse pour vos
vieux poeus,

   
   



 

Krista en blanc et noir rt en un chois de 90
toinéest LOU bobines de bl offertes à 24 chorume,

“Hl ¢a
coudre

Fis Là couture, bee soprieen, je sovsasmmedage, —
Le pose des . Toutes couteurs (16 tomes © demeamest cm peu de B en ont
de bou}. Fil merrerisé No 50 da belle quel. GoProgVocaizsasion
Adrensas-nous 52.00 accompagnés de votre som sranblahies de la pros.
ot de voire adresse, Saisyfuction grandes om Toyutrs ts vendrut vésitable |

ent, lamie de 3 commandes pas. MUILE £ UDE “MOONE” Battre
gient.  Menvfachuers Whalseste Maven, tin vu argent cumin.

Dopi 271-12E, 827, ree Croviee, PHARMACIE MONTREAL
Montréal $. PQ.

¢ Eruptions de la peau
Voici une huile untitrptique, pécitrante,
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C'EST UN NOUVEAU COURS
© Nouvelles leçons imprimées (environ 500 Hiustrations of dia.
grammes).

© Logens revinées et préparées pour Pitade ds la T.V.
@ L'étudiant ropoit du matériel de radio pear faire des cantainee

‘expériences.
© EXCLUSIVITE DU TECCART: Le démonatraieer dynamique
jamais fourmi par aucune autre école de radio an monde. Seuls
les étudiants de Tercart Je reçoivent et le gardent.

   

 

FAN

ot des maisens service em Lété-
vision. La formation est à la fois
théorique et pratique et le cours
de TV v'adresse surtout aux tech-
néciems <a radio.

eOUVERTURES:
sons

Cours de radie le jour — le 1 septembre — 6 mois
Cours de radio le soir — le 3 septembre — 10 mois
Cours de radio par correspondance (maintenant) |‘
Cours de T.V. le jour — le 1 septembre — 6 mois
Cours de T.V. le soir -— le 3 septembre — 10 mois
Cours de T.V. par correspondance (maintenant)
Cours de radar ie soir — le 7 septembre — 10 mois

 

VOTRE GARANTIE
 pour la twmeton deo teshuicions ca rade de le RCATS.

Lisle! Tosomt ot fe seule docile
reseanes pas db qeuvesmement fédéral

 
 

 

 

MALLEZ CE COUPON IMMEDIATEMENT
MENNENNSHRANNONENNN==NNt—==s{#200snaannecuanne

TECCARTinc.
Rte

CONTRE Ea

Massiours, étant intéressé à vos cours. je désire res

[J RADIO
CI TREVISION out

voir votre proupectum em couleurs of voire première
leçon gratuite. J'inclus $0.25 ou Æusbven pour frais
d'emballage et d'expédition.
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IL SEN TIRE IN-
DEMNE — M.
* mersits Laisie àL erouis Lajoie, à
Shawinigan, le
conducteur du

| camion de Smith
! Transport, sur le-
quel l'automobile
des jeunes gens
de Sorel gest
écrasée, s'est
tiré indemne de
ce terrible ncci-
dent. M. Lajoie
indique id len
droit où la votture

æ heurté le
camion.

(Photo Guy Lemay -La Patrie)
DU SANG SUR LA ROUTE. — M. Wilfrid Préville, de Berthier,
fut l'une des premières personnes à se rendre sur les lieux du ter-
ribie uccideus survenu à Berlucr, aux pellics heures samedi matin.
C'est lui qui alla chercher le prêtre pour donner l'absolution aux
morts et aux mourants. Deux jeunes gens de Sorel ont perdu la
vie et deux autres. dont une jeune fille. sont dans un état grave

à l'hôpital de Joliette.

2 oursons polaires: $312 !
WINNIPEG — Deux oursons ont été vendus

au Zoo de Toronto $312. À une réunion du comité
des parcs, un échevin a demandé un rapport sur les
deux petites bêtes capturées au nord de Churchill
il y a quelques mois, —
I avait entendu dire ge ron| il lul fut répondu que le dépar-

pouvait abtenir $2,000 des deux pri- tement de la pêche et de la chasse

sonniers. C'est sur la fol de cette avait donné la préférence à Winni-
information que le comité avait au- Peg ot le second choix à Toronto.
torisé 1s dépense de $500 pour dé Un zoo de Chicago en avait offert

frayer leur séjour à l'exposition de $1250. On ne put obtenir de per-
la Rivière Rouge. mis d'exportation. Toronto déai-

tait les oursons, qui ont mainte.
nant cinq mois. Les Esquimaux qui
les avaient capturés en avaient
reçu $10 chacun, en dédommage-
ment de leur nourriture. I! aurait
été acandaleux de les vendre A prix

fort. Le prix de $312 payé par To-

ronte représente ce qu'ils ont coûté
à Winnipeg en frais d'entretien.

Aucun autre nectar aux
pruneaux ne goute comme le

 

 

BREVETS D'INVENTION
MARQUES DE COMMERCE
DESSINS DE FABRIQUE

MARION & MARION
Reymond-A. Rebls J. Alired Bastien

1516, RUE DRUMMOND
MONTREAL 
 

 

 

car aucun n'est fait
comme le BENNETTS

DEMANDEZ LA SAUCE CHILI BENNETT
FE TOUT A FAIY GENRE FAI? A LA SLAMON
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Quand frappe la foudre
Chaque année, la À 1dre tue près
de 600 pernonnes en Amérique du
Nord, et en blesse 1,700 autres!
Qu'un orage vous eurprenne de-
hors, saurez-vous quel est l'abri le
plus sûr où vous réfugier? Si vous
êtes en voiture, vaut-il mieux en
suiiir Ou n'en pas bouger” Quels
sont, dans la maison, les endroits
les moins dangereux?

SÉLECTION de juillet vous
révèle les dangers et les caprices de

* le foudre, et vous propose sept
règles très simples à suivre pour
vous protéger vous-même.

Achetez SÉLECTION de juillet
aujourd'hui: plus de 30 articles

_ passionnants et profitables!
 

 

Soulage, Calme
Demangeaison

Cuisante
Voiel le soulagement que vous
attendies pour toutes déman-
eaisons cuisantes causées par
feu À la ice, sumac et autres
plantes vénéneuses, ainsi que
pour les piqures d'insectes et
toutes les irritations de la peas.
Couvrez la surface irritée d'une
mince couche de CALAMATUM.
Calme et rafraichit; assiche les
ampoules; fait disparaître le

d'infection provoqué par
le grattement. Au contraire des
lotions liquides à la calamine,
sèche instantanément: ne s'en-
lève pas, ni ne taché. Aucun
pansement requis.
N’offre’ aucun danger pour LL
peau tendre des jeunes enfants.
Demandez CALAMATUM en
tubs pratique de 2 onces & votre
pharmacien. Appliquez 3 où 4
ois par jour.    
 

  

  
TOUTE UNE VIE
erannvr

BE JLUVURIIEK avec me

Cheminée De Sürete

  

  

Préfabriquée
Prête à installer
Apparence
de brique —

Conduite de fu-
mée Dura-Flue
mas joints do
mortier —

RMédeit le lengueur de le cheminée.
abosesite al beique. moules ou
échairadege.

Se monte en deux heures, où
moins. Accoptée par ‘’Underwas
tors’ Laboratories ot Canada”.
Pour bâtiments de tous genret
Rendement sans égal. Economique
trouble,

Voyes votre matchand où
envoyez-nous Je coupon.

prueunscsccesananncncam
Doge ra
KEEPRITE PRODUCTS
LIMITED,
7198, boul. S-Léureat
Montréal, PQ
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UN PETIT TRACTEUR PUISSANT
. AUX 20 USAGES — C’EST GRAVELY (5.7 c.v.)

A un prix plus bas iam)Sue n‘importe quelle autre machine du genre

—"77 

 

 

Pour titutions, eSHporations, municipalités

Comprend

© Charrue à jardin roiative (us semis partait ea une y f
aeule opération

+ Faucheuse 42°: rdtecw à foin 48” ra
# Cultivateur lout usage ; prise de force
© Tondeuse à gazon = ou 75" . rouleau de 04 Ibe
® Vaporisatews 50 gailoms (pression 300 Ibs).
+ Scie circulaire 26” ou & chaine 18“
+ Charrue bui! dozes et pelle à meige
® Boullizuse à neige: (ulége pour s'ossectr)
® Torubersau La tonne.
Fae machine unique — Choisissez vos (accessoires

“Devenez un de cous qui owt acheté Gravelr”

RIEN NE BAT GRAVELY
POUR L'OUVRAGE DUR

Zerives Eujourd'hui pour pamphlet gratuiti

“Powers vs Dredgery™

VENTES — SERVICE — PIECES

THOMSON-VANIER EQUIPMENT COMPANY — DEPT PR.
710 ovest, rve 31-Jecques, Montréal UN. 46-2270

    
   

    

 

avant et
arrière     

    
  

- (Photo Guy Lemay la J'atrie»

DE MAGNIFIQUES ESTRADES — Les autorités municipales viennent de décider de poursulvre la

construction du Centre Sportif de l'est, en face du Jardin Botanique. Les estrades de pierre, construites

depuis plusieurs années et oubliées depuis, seront am énagées de façon à recevoir des milliers de personnes

qui aasisteront aux événements aportifs ou autres, qui se dérouleront à ce Centre. Les travaux de

Téfection ont été commencés au Chalet même Les architectesde la ville ont préparé les plans complets : UN CONSEIL D’AMI...
pour rénover cet en »

- APPRENEZ UNMETIER...
Vous pouvez facilement devenir un spécialiste de l'industrie

et vous obtiendrez des emplois très rémunérateurs,

 

 

L N'EST JAMAIS

TROP TARD

POUR BIEN FAIRE

Vous amélioreres

votre situation...

en vous Initlant au métier
que vous aimes le plus

1—AUTO-MECANIQUE

2—SOUDURE A L'ELECTRI-
CITE OU AU GAZ

3—SOUDURE A HAUTE

 
    

  

PRESSION

à 4—SOUDURE HELARC
(Photo Guy Lemny la Pair er ! ESOSSAGE

IL NE S'AGIT PAS DE RUINES ROMAINES — Le Centre Sportif de l'est, situé au coln de la rue i s—D

Sherbrooke et du boulevard Pie IX, sera @ntièrement rénové et tiré de l'oubli. Les autorités municipales 6—REFRIGERATION

ont ordonné la reprise des travaux cette semaine et d'ici quelques mois le chalet, les cascades et les PRATIQUE

estrades de pierre seront mis à la disposition du public. Les architectes de la ville ont reçu Instruction

de préparer un plan général pour le Centre qui menaçait de tomber en ruines.

Quél la ville la sence de l'échevin David Burns, de

7-—RADIO PRATIQUE

NH y ve de votre intérêt de consul-
ser metre directeur M. Théroux qui
var se lonque expérience sews
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M. Vin Lyon, de M. Louis Paré, di-

plus intéressante
recteur de l'Office municipal du

La Cité de Québec a été classée
en tête de douze villes jugées les
plus intéressantes du continent
Américain Pur la revue “Huliday”,
dans son édition de juillet. A ja
suite d'une enquête, “Holiday” cite
également deux restaurants qué-
becois parmi les 75 meilleurs du
Canada, des Etats-Unis et du Mexi-
que. Cette revue & un tirage inter-
patfonal qui dépasse le demi-mil-
Lon.

Une photo (llustre aussi la Place EN GROS et cimérals avoir plus de détails sans œucune obligation.
. oy

gat
d'Armes et le ‘Château Norman-il pagnes de fiançailles — Parure —
die”. Montres — Chapeiets — Bijoux. ote.
Un exemplaire de la revue & été

présenté au pro-maire Charles-J.
Bédard dans le aslon de la mairie.
par M. H. H. Bereton, représen-
tant de la maison d'édition en pré-
 

 
 

Tourisme, du chef de police Roger
Lemire, o.bæ., et du chef des pom-
piers Rosaire Beaulieu, de M. Louis-
Philippe Desjardins, secrétaire du
maire et des chroniqueurs muntel-
paux.
Un déjeuner à ensuite été offert

par Mme Georges Trakas et M.
Louis Trakas.
 

 

BIJOUTERIE

Prix exceptionnellement bus.
Catalogue gratuit sur demands.

T. TREMBLAY & FILS
en1810, Laurier Est Mentrée)     

  

-
> 3 vous guider vers le métier de votre

} Era thoix of vous créer un bel avealr.

 

COURS DU JOUR — COURS DU SOIR
Puur informations écrivez, téléphonez ou venez à

COURS de MÉTIERS
ECOLE THEROUX

4284 Delaroche — Tél.: FA. 8325
Messieurs, fe suis intéressé en votre cours Mo  

EN QUELQUES MOIS

DONNES A L'ECOLE MEME

* 1 —Auto-mécanique
2a—Soudure à l'électricité

# 2b-—Soudure au gas
£e—Soudure à baute pression
2d—Soudure bellaro

Cours par correspondance
Indiqués par une étoile à

Première leçor gratuite
Une semaine de Cours
Teele même à Iu fin
danse.

COURS PRATIQUES

os sera dounbe à
un Cours pur serrespon-

  

 

INSCRIVEZ-VOUS
DES MAINTENANTCOURS D'ÉTÉ |

PRIX SPÉCIAUX| assurerUnePLACE
rmmescacemennennnenhnemmem=maman0eme)

3 —Débossage
¢ —Radio pratique 1 384 ovest, rue SHERBROOKE, Montréal

* 5 —Réfrigération6 Machiniste Tét.: LA. 3147

% 7 —Blue print et dessin mécanique Messieurs, je suis intéressé en votre Cours du Jour lm]

* 8 —Electricité cours no . ot aimerais avoir Cours du Soir LJ

* 9 —Mécanique Diesel plus de détaile sans aucune obliga- Cours par
10 —Télévision tion, Correspondance OC
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OFFERT A

TRES BAS PRIX
e

PAS UN SOU

DE COMPTANT

REQUIS

INDISPENSABLE POUR VOTRE COMMERCE
OU VOTRE FOYER

PAYEZ AUSSI PEU QUE §25() PAR SEMAINE

CASH REGISTER licmicuraSVP.mefaireparvenis§essieurs, 8.V.P. me faire parvenir §
lus de renscignements au sujet;

 

 

   

LA PATRIE

Brouillage |
| NEW-VORKE. — N-if pigeons
voyageurs qui se perdirrnt au cours |
d'une course entre la France et
l'Angleterre et se posèrent sur ie
Veendam. ont repris le chemin de!
la France par bateau. On croit que
le sens de l'orientation de ces oi-

: eaux fut embrouillé par les fais-
jceaux de radar qui s'entrecroisent
sur la Manche. Un dixième pigeon
avail pu relivuves am dirmciion apres

‘s'étre déposé sur le paguebot.
—

Haute formation
i TROIS-RIVIERES — “Rien ne
aaurait remplacer la culture classi |
que, c’est-à-dire, cette richesse de
haute formation qu'acquiert la jeu |
nesse par la gymnastique des fa- |
cultés dans les dedales du latin et
du gree, les pèlerinages multipliés
‘dans le temple du génie antique.
l'étude profonde des peuples qui
ont brillé par leur civilisation",

!& déclaré Son Excellence My7 Geor-
lres-Léon Pelletier, lors de Ia dis.
{tribution des prix. su Séminaire
; St-Jos-ph.
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1.4 Pattes!Proto JP. TniibertA

CES DEUX PAUVRES PETITS ETRES sont des enfants atteinu
d'idiotie où d'imbéciilité. Ils devraient être hospitalisés dans une
Institution pour malades mentaux mais, comme il n'y a pas de place,
on doit les garder à la Crèche de la Miséricorde, dans un département
séparé. Les malades mentaux nuisent au développement des autres
enfants dans les crèches qui, d'ailleurs, n'ont pas été instituées dans

; le but de recevoir ces malades.

ll n'est pas normal... |
(Suite de Ia page 71)

 

La rançon d’une
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pendant la tornade
qui s’est abattue

sur Sarnia
LI est certains jours où l'on ne saurait se passer du télé-
phone, où l'on constate que son utilité n'a vraiment
pes de prix. Tel fut le cas Je 21 mai dernier, quand une
tornade vint balayer le centre de la ville de Sarnia. On
pout se demander ce qui serait arrivé ce soir-là, oi le
central téléphonique—construit pour parer à toute
éventualité—n'avait pu résister aux éléments déchainés.

Grâce à un apparoil électrogène de secours, ta bâtisse
fut éclairée et l'outillage ne subit aucun dommage.
Pendant plusieurs heures, 1a seule lumière électrique
Qu'on put voir dans le centre de Sarnia était celle qui
filtrait à travers la porte brisée de l'édifice de la Compe-
gnie Bell. Tel un phare, cette lumière semblait signaler
que le téléphone continuait de sers ir la presque totalité
des 15,000 abonnés de Sarnia. A peine 1,200 télépho-
nes cosérent-ils de fonctionner et, grâce au travail
rapide des équipes de réparation de Sarnia, Windsor
et Chatham, ils étaient presque tous de nouveau en
sorvice dés le lendemain soir. À l'extérieur, les fils ne
subirent que do légers dommages . . . Jos uns étant

danarule,doncmoinenpots àor conarexposée à être cassés
La chute des arbres. Per

  

 

AGENCIES des coffres-forts Universal. sanst,

923 boul. St-Laurent :obitation de ma part. i CARDAMONTREAL PNOMRUE FOIE-REINS-VESSIE-DIGESTIONIE-REINS- -
HA. 6995 © VILLE Brno tentes les phonnariss

 

Dès le début de la tornade, des éclats de verre, de la
poussicre et des débris furent projetés dans la pièce
où travaillaient ies préposées aux tableaux de distri-
bution de l’Interurbain et de l'Information. Certaines
éléphonistes furent blessées; pour plus de sûreté, on
leur fit toutes quitter la pièce. Avant même qu'on
leur eût demandé de revenir, Mama Levan (ci-
dessus, à gauche) et Pearl Roberts (à droite) avaient
repris leurs postes,

    
La téléphoniste en chef,
Alice Edwards (photogra-
phiée au moment où elle
assignait un poste à une té-
léphoniste qui, D'étant pas
de service,était venue otfrir
son aide), à fait remarquer
que toutes les téléphonisies—sauf celles dont les bles-
sures nécessilaient des soins immédiats—voulurent se
remettre au travail. C’est d'ailleurs ce qu'oiles firent
dès que les techniciens eurent pris les mesures de
sécurilé nécessaires. En outre, plusieurs employées
qui n'étaient pas de service apportèrent des aliments,
Préparérent des repas, administrèrent les premiers
soins aux blessées et ne quittèrent l'édifice que
lorsque toutfui rentré dans l'ordre. Une téléphoniste
de Québec, en vacances à Sarnia, vint aussi prêter
main-forte. Comme l'écrivait un journaliste: ‘les
téléphonistes de la Compagnie Bell furent les hé-
roines du désastre de Sarnia”.

Fhls Torerde Telegram

 

  
LE LENDEMAIN MATIN —ow milion Ses ruines, l'édifice de
fe Compagnie Doll se dresse, toi va rymbolo de ie continuité
du service Nisphenique.

>
LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

pe

  

  

 

faire la charité, adopter des en-
(ants mals ile y mettent des con-
ditions. Souvent, il vous vient des
gens qui demandent & adopter un
enfant blond, de neuf mois, avec des
cheveux bouclés, des fossettes, in-
telligent et ayant les yeux bleus.
Vous voyez ça d'ici. On adopte
maintenant les enfants comme on
place une commande chez le tail-
leur!”

Et certes, cette religieuse avait
raison. Nous nous éloignons de
plus en plus de la charité préchée
par le grand monsieur Vincent, ce
Vincent de Paul qui disait: “Ces
petits n'ont pas de père, pas de
mére. C'est Dieu qui est leur père:
on vous offre, mesdames, l'hon-
neur d'élever les enfants du bon
Dieu! Il faut que ces petita trou-
vent une maman: ils ne doivent
pas être privés de Ja douceur dont
ne peut se passer aucun enfant né
de la femme”.

La parole du grand apôtre de la
charité s'adresse à tous ceux qui,
jouissant d'une situation financière
assez confortable, peuvent venir eu
secours aux enfants abandonnés. 81
vous hésitez encore à aider les en-
fants illégitimies, visitez la crèche
de la Miséricorde. Vous serez émer-
veillés, bien sûr. de l'excellente or-
ganisation qui préside à l'activité
générale de cette crèche mais vous
serez aurtout ému par l'appel des
petits malheureux, par Ia suppli-
cation qu'on pourrait lire dans leur
Rrands yeux tristes et qui se tra-
duirait par: ‘Voulez-vous être mon
papa, ma maman?”

 
 

 

YEUX VERRES
EXAMINES AJUSTES

BRUNO QUESNEL
OFTOURTRISTE ENREGISTRE

pratiquant cher

PEUPLES
LIMITED

1018, RI'E NTE-CATHERINK OUEST
= Freon les mereredie à 13:30

MA. 7071

_. epee
vieille amitié
DETROIT. —- La police vient

d'appréhender un escroc qui mena-
çait de brûler avec dé l'acide les
parents de ses victimes si celles-ci
ne voulaient pas lui donner l'ar-
gent. L'escroc est un médecin spé-
cialtste des os et se nomme Dr F.
V. Auberle.

La police à effectué l'arrestation
après avoir reçu une plainte de
Robert L Weir, un homme d'af-
faires de Détroit. Weir a déclaré
qu'il avait reçu plusieurs appels
téléphoniques mystérieux de la part
d'un certain M. Martin qui- récla-
mait la somme de $1,000 pour Je
“Détroit Jukebox Gang”. Comme
Weir refusait, le aupposé Martin
réduisit de moitié In somme récla-
mée et menaça de lancer de l'acide
sur Ia femnie et l'eniant de Welr.
Weir accepta de donner Ia som-

me et se rendit au rendez-vous fixé
avec plusieurs détectives. LA un
enfant vint chercher l'enveloppe
pour “Monsieur Martin” et alla la
remettre au Dr Auberie qui s'était
caché un peu plus loin, L'escroc
fut appréhendé sur-le-champ et
confronté avec sa victime: Weir
eut la surprise de reconnaître un
de ses plus vieux et de ses plus
intimes amis en la personne du
faux M. Martin.

Le Dr Auberle passède une mai-
son d'été de 835,000 et il à avoué
qu'il buvait beaucoup, ce qui l'au-
rait empéché de pratiquer le mé-
decine et de gagner assez d'argent
pour maintenir son standard de
vie.

L'escroc est un citoyen canadien
Qui vit aux Etats-Unis depuis plu-
sieurs années. Il a été banni de la
“Michigan Association of Ostéopa-
thie Physicians and Surgeons”. TN
est marié et père de deux enfants
—_——

- y

20 ans dans l’armée
TROIS-RIVIERES. — Le Colonel

Raoul Pellerin a été fêté à l’occa-   
 

AUSSI 
sion du cinquantenaire de son en-

‘trée dans l'armée canadienne.

+ BALANCES CALCULATRICES
x CAISSES ENREGISTREUSES

GARANTIES "20mrss oo

® Comptoirs réfrigérés © Réfrigérateurs

© équipement complet pour
BOUCHERIE, RESTAURANT, EPICERIE

Pamphiet malle gratis ver demande
Prenca avantage des nes condifiens cuveptiennolles

18 4 M MOIS POUR PAYER

® Machines à frire "Hot Dogs" et Patates"

LAVAL PRODUCTS LTD.
1001-1011 ost, roe Craig, Mel - MA. 6331  
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    > Tentes touristes avec plon-

cher en canevas. Gros duck 4) 50

kaki imperméable ovec pô-   tas 9° w © tel qu'illustré

         

      

  
   

Lb.
PUP TENT en duck avec poles . kaki 56.95
SPECIAL PUP TENT 5 x 6 mur 1 pied avecpoles - * 10.98
SPECIAL PUP TENT 5 x 6mur1'spiedavecpoles.“ 12.98
MASTER SC‘OUT TENT5x 7x 2 avec poles ” 22.30

- . 7x7 x3x §sans poles © 24.850
Ms ”, TENTES ( Tx 9x3 x7 ans poles ..... “ 29.50

roue l'ISIE. | 9x9x3 x7 sans poles - 39.50
8 omoivames {3307 50 - 49.507 sans poles ...
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AVEZ-VOUS VAS ce
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HAMAC .. $695 LITS A 2 HTAGLS, en metal, de

     
     

 

ri
is Autres modéles de lo marine Carmee. Prix très 14>

$495 Matelas . …... 6.50 et 7.75

  vAbereJie SLEEPING BAG
DE L'ARMUE AMÉRICAINE

     
   ENSEMBLES ‘MESS TIN

 

  

  

  

 

; Dessous caout-
; chouté à l’epreu-
vé do l'eau Kaki      

    
   

En aluminium 4 morceaux avec sac avec enveloppe. Vaieur 5 9
pratique peur chasseurs, pécheurs. rég. 339.56 pour
campeurs. genre améncoin — 29-0510ea mou Ps
SEULEMENT “tres modèles *108

de $7.95 à
  

SPECIAL autres modèles de l'armée
on for blane. usagé 39e
Autres modeles usages. ronde ou
rectançulaires,

1 morcecux

LUNETTES soleil de J'armée| Glacière portative
américaine, les fameuses “Milit- “CHILL EST
Air” Navigator à lentilles chro- Fabriquée par General Steel
meptiques scientifiques, couleur

|

wg... Idéale pour pique-nique,
verte. chalet, chasse, pêche, ferme.
Spécial 495-2503.95 Tris bien Looiée, elle peut tous

aussi bien conserver les aliments
Modèles plus petits pour dames froids ou chauds.

Pour la nuit, $3.50
$386 — ww 8, Format 18” x 18" x 14"Aussi pour le bain, monture en

caoutchouc ........... $9.95 SPECIAL $1 Bos
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Articles et agrés de péche
CANNE à PECHE .. .  .cveeveeinnnnns 95¢ A $39.00
MOULINETS peur teus les goûts ..…. …  S9e à $24.95
CHAUDIÈRES à MENES .. .. $2.50 4 $3.90

UniformesAviateur
Pantalou et tunique, serge de laine an-
cinise, pesant eu léger, blen aviateur.
Pratiques pour chauffeurs, tivreurs,
 

   
   

 

  

  

    

 

    
    

 

  

 

   

   
   
    

   

       
   

   

  
  

 

    

  
  
    

  

   
  

 

   
   

 

raragintes, ete. $ 58, COFFRES pour Ia péche 60e à 87.98

SPECIAL .................. 12 PUISES, toutes dimensions 8.so à $9.98
VERVEUX . $2.98

Chemises avisteur. Grandeurs : 2% FLOTTEURS (Life Savers)| _ 83.50 à$17.50

HY ALT 222000002000 SPECIAL corde de nylen, 25 Ibs. Lave pieds pour … $1.28
Autres modèles 1ma 135 BOUSSOLES .............coccvnn. S0¢ 4 $12.50
Grandeurs : 145 à 17. SPOTLIGHT ................. ... A$s95 A $21.50

ENSEMBLES couteaux, feurcheties, euillers .... . 95e

Uniformes de chauffeur, en gabardine COUTEAUX pour la péche ..….….........…...….….…... “25e à $3.095
couleur olive, petit, médium, grand. FLABHLIGHT  ........ . $1.49 4 $4.98
2 mex. Très résietants, 10" raNaL conemanLU $13.95 i $16.95
Idéal ponr caminnneurs ..... PACK BACKS ........0ascaveen cena nes en 0e $1.50 4 $18.30

KIT BAGS . . ....cooennnnnn. ... $3.89 $3.50

   
   

 

fer et olive,

esman: gion € 5e GLACIERES pour aute. Lengueur 18, hauteur 14%, largeur 10”

SPECIAL .........2000000000 es ‘9 € avec isolement pour censervet les aliments frais. Plus un com-

IR 2 3 partment peur ia glace. ...... ............... BPECIAL 18.98

BANCS PLIANTS ; Ouvert vendredi et samedi soir jusqu'à 9 heures p.m,

vorlesemporterdans votrepoched'hobi. Bottines militaires VISITEZ ()> . b

|

   

 

 

  

   

     

 

vez les emporter dans votre poche d'habit.
ceve semelles en cuir et talons

$1.95 eeean. 1   
   

  
SURPLUS DE GUERRE

   
     
 

   

 

  Autres modèles A
COFFRES EN METAL + de. fravail, très € A

de l'armée ndeurs 21° x 8° stantes, se- _ ae
ir Réguller495 2” melles of tolons LE PLUS GRAND CENTRE AU CANADA
1854.8 Pa SPECIALITE: VETEMENTS DE TRAVAIL POUR HOMMES

‘offre en métal Commandes postales remplies wves soin PAB Mantréek. Ajcules tame

49° * 12% 35-0 TEaenaear
4559 à 4565 rue PAPINEAU mont ROYAL    

 

 

VOYEZ NOS SPÉCIAUX À NOTRE DÉPARTEMENT DE MEUBLES  
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Lee
AIMERIEZ-VUUS fatre Un commerce
Rouveau qui vous ru; rait 2.°
000 semaine? Caj tal requis 136
Ere! 8. P. Reg'd., Hull

AGENTS-—Hommes.2.femmes—500
LarsLo Semaine ad loisirs, expé-

Heence Pa
FoGasser m. Dépt8, Hult. PQ

Tee#18 de Géboursés, que nousvous

remboursons si vous ne féuasiosez pas.

vous pouvez facilement réaliser de

450 à $75 per semaine. Bons terrivrires

vusane—oppuruunite pour qui

=

veus
réussis en étant son re patron.

JITO, 5130 rue St-Bubert. Montréal.
 

 
 

rtiel, nouveau sur je au , se ven-
dant trée bien. en tout temps, trés

douse commission. aucun permis ou

licence nécessuires Ecrire caster 406,

La “Patrie”, Montréal.

BELLE opporcunité pour personne am

bitieuss faire un bon revenu avec
petit capital. Pour renseignements écri-

vez tout de suite à Casier Foetal Wo 23,
Bureau Hochelags, Montréal,|ra.

CENT SITUATIONSchezvous, vous

tndique comment gsaner largement

pendant vos re. Demandez docu-
mentations
Mirouac

 

loist
gratis à BUSINESS. 246,

est. Québec. PQ

a1 yous aves eiexpérience ou;norte en
[gt de la vente en de

ville, nous avons is position d’ave-
air qu'il vous faut avec ta sécurité

que vous cherches. Ranaee.
our le Mite. Lejeune
= da t & Provost.Mess, 4, MO
3040 où écrivez à 5 Boul. Taschersau,
Chambre 7, Pont-Viau,|Montr'al-8.

VENDEURS experimentés(pour eotbiei-
ter magasing de tissue. COUPpons at

marchandiser séches dans “Abitibi Lec
St-Jean, Csspésie. Cantons de (Est. et
entre Montréal et Québec Aberton Co.
3082 boul St-Laurent, Montréal.

 

 

 

 
 

 

 

SENSATIONNEL
Rommes, femmes, demandés dans tou-
tes les parties de Is province, ur
vendre nouveau produit mervell
gémoneerateur instantané, vente rapé-
de aseurte, nécessité abeoiue dans cha-
ue foyer. Bénéflee nexurant revenu
$iàES par Jour mans eatraimement

eeSICOUTIMI CHEMICALS
113 ouest, rue Boas,

Chicoutimi .

  

VENDEZ DES CHAUSSURES

Aucune expérience requise Faites

de bons bénéfices en devenant netre
représentant dans votre localité et

vendant directement av public

Plus de 100 styles nouveaux pour
toute ia famille.
Kquipement et catalogue gratuits

CHAUSSURES CONCORDIA
Bolte 160 — Dépt LP2,

Station Delortmier,
Montreal

AGENTS-VENDEURS
Achotes ot vendez à votre propre comp-
te à plein tempe ou partiel te plus
Del sesortément de wmallwares sûr
warte ol _..3 l‘anen telles que: Porte-
monnaie. articles de rumeurs, ooutel-
Serie, gants de travail. bas nylon, mon-
tres bagues, ete. Demandes ilote. Les
Mouventilés Excel, Zil&a Prontenac,
Montréal, ,PQ

VENDEURS - VENDEUSES
de l'argent facilement dans

votre Semaps libre. en vendant ee a

 

 

magnifiques nappes et articles en nylon,
tes plus belles au Canada, et pour
venssignements écrives tout de suite &

MONTREAL PLASTICS.
3440, Oôredes }Neiges, Montréal,

AGENTSDEMANDES
MOUS VOUS OFFRONS un moyen effi-

aratust) (tlustrant 300
et te PRIX DU ORO8 Ecrivez dés

Aujourd'hui et Jevense agrnta pour:

OPERA DIAMOND CO.
Caster Postal 148, Station “BR”,

Montréal, Qué.

FAITES 507%

 

 

ET PLUS
DE PROFITS

Dans toutes nos ligres de marchandi-
ca véches et menus articles. Demandes
otre bouveau catalogue Printempe-
onortert gratuitement aus marchands

Penny Up Merchandises Co.
1474. Boul. Gaint-faurent,

Montréai

A CEUX QUE LA VENTE
INTERESSE

Le plus tôt possible demandez no ca-
falogues gratuite de bagues de flan-
quilles: montres, bracetets, colliers spé-
alaux, ete, et vous Bree convaincu

nos prix sont les plus bas et nos
spéctaux vraiment incomperadiés. Kn
sayee notre compagnie, c'est l'adopter.
Borives à:

SUISSE WATCE RACY
6809, Des Ecarce, MontrePQ.

FAITES JUSQU'A $20.00
PAR JOUR

Vendez nas pinques de porté
O-Lite La vents est facile.

1.00

 

 

   

Reflest-
Nhéaites

voyem-nous dés maintenant
votre échantillon à votre

ere

”éot- |si

: Papineau,

AUOGMENTEZ voire revenu À temps réal.

  

vos revenus. Vendes |port

AGENTS DEMANDES

VOICI UNE MANIERE SIMPLE
Fommes: Feminea! Ciagnez de l'argent
“extra” Immédiatement dans votre
temps jibre Montrer eumpiriment Dotre
cataingue Liuatré de chemises d'h4n-
me pantalons, Jaquettes sportives, um-
perméables. ete Ss vas amis et vos-

Pas d'expérience nécessaire Notre
catalogue qui fait de ‘arg Ot

votre temps
aujourd STATION
Bolte @ trés PQ

AGENTS VENDEURS et distributeurs.
Vendez nos fameux vaporisaleurs éire-
triques ‘Mortroa” les plus en demande
au Uensds. garantis peur 10 ans. Dé-
truit, mouches. moustiques, mites et:
Autres fnérrtes nuisibles: Compt4dr

2114. rue Frontensc. Mont-

 

€
estgratuit Ne gespliler
thre Ecri

 

   
 

 

FAITES 660 et plus par semaine Ven-
dez à domicite médecines, produite de
besuté, épices. essences, liqueurs insre-
ticides. Produits garsntls. Cataloyue
gratis. PRODUITS BERUBE, Bt-Alexan-
dre (Kamouraaka). .

 

HOMMES où FEMMES demandée
vendre surplus de cartes de Noël
in ieslon ibérale.  Appointement

‘om. !
vB

 

er“3B CHEVEUR vous em-
se merveilleuxProduit Jdemais

riereBertver mnt gratuit Ole
Ju…als One. Winnipeg Man

FAITES DE L'ARGENT
910000 par semaine of plus. plein
tempo ou temps partiel, hommes fem-
mes Vendez nos piaquettes (noD puur
porte) faites de verre de cristal et mé-
tai. Be vendent trés facilement et trés
rapidement partout. Elles ref'étent Is
lumière. faciiee & lire. méme dans wa
endroite sombres Paites de l'argeat
tapidement. Demandez nos cieculsime

te |

et liste de x de gros rails. où
envoyez #1 pour un échantille
avec votre DOM 6°

CLAIRO
71532-7Tième Ave, Rosemont
MONTREAL, 3 Qué.
 

VENDEURS $ $ $ $
M Anatole Blais de Chicoutimi. en a
vendu 156 boutellles en trols sores
de sollicitation M. Eugène Lurtte de!
LaTuque en à vendu 10 bouteilles aux
12 premieres portes oû 11 a sooné. Oui’
notre Mi Magique (“Marie l'hrsed">—
un adhésif bien spécial — racommo-
de comme par magie tous tlsaus vête-
Menta chaumettes etc Et la BDs
fii ot aiguille D ge vend tacilement
sut courte démonstration. Deman-ies-
nous plus amples détails ou bien en-
voyer 30c pour échantillons

RELIABLE SUPPLY CO.
St-Hualre. Quêhec

VENDRUSER DEMANDEES

Dans chaque Localité pour vendre bes
Nylon, lingerie et bas pour hommes
Commission payable d'avance. Catal&-
que gratuit sur demande. Ecrivez à

BAS FAMILIAL ENRG.
Castér Postal 421, Sherbrooke. PQ.

AUXLISSURS7
DEMANDEZ notre catalogue Fevan
Livres tous genres abonnements. En-
voyez $1.00. recevrer 4 beaux romane
d'amour. Le et du Livre Enrg… 5130
Jeanne-D'Arc. ontréal

DEMANDEZ cataloguesgratuits Avoas
tous genres livres venant Paris 2,000
titres su moins. millers dolam ©
stocks, fournissons 11 ontalogues dif-
férents per an. lus grand choix
su Canada. Etolie. … Mont-Royal
Montréal.

 

 

  

  

A VENDRE

tomers.— Marchands, vendez léxé-
rement usagés: vêtements presque
neufs, robes, souliers de femmes. ves-
ton pour hommes, “Bambons”
pour famille, ete, à une fractine des
prit réguliers. avec bons its pour
vous-mémes. Ecrivez 4 abord  Ex-

Co, 4830 Patricia Montréal.

MACHINE A COUDRE
Liviateon immédiate à de nouveaux bas
pe emballage com] Singes Drop-
ends 84750: Oprie PE autre

marqtres 854.28 et 82628 Ommplétement
reconstruites par des experts de noie
manutscture Garantie écrite de 5 ans

+ complet ou dépôt de 6300
Ps % fihiatré envoyé sur demande
National Gewing Mactine Company, 28
College &t- TPoranta Out.

ATTENTION

OFFRE SENSATIONNELLE
Aux personnes désirant un commerce,
vendeurs, démonstratrices, on vous éta-
ditt un commerce. à votre nom. ville
ou campagne. Travallles pour vous-
même. Ecrire pour appointement,
trevue en personne element

GUIDE DU COMMERÇANT
1226. Tue Gilford, Montréal.

REPARATION DE MONTRES
Au prix les plus bas, garantie d'un an.
Aliona rheroher et délivrons à domicile.
BPRCIAL: bracelet extension, valeur

de 8895 paur 8293.

SERVICE RAPIDR

LUCIEN LAROSE,
HORLOOER, BIJOUTIER,

MO. 4-3011

ARGENTAPRETER

A TAUX RAIBSONNABLES. argent ob-
tent en première hypothèque, villes,
campagnes. Service rapide, confidentiel.

Ave,
 

  

 

 

 

 

ARGENT obteau Srenidey I~
villa, campagne , eunifi- 

 

dentiel. Be
Montréal,

rere 008boul. St-Laurent,

B..| gomme et

Norire 4 M78, Park Avenue, Montréal, 1246
Ma, 2506.

LA PATRIE
AUTOMOBILISTES

ATTENTION

AUTOMOBILISTES

et GARAGISTES
Le ruban réflecteur ACTOLITE
rouge appliqué sur Je pare-choc
arrière des autos constitue une
garantie (nsurpassable contre les

accidents nocturnes.

Procurez-vous ACTOLITE dtrecte-
ment des seuls distributeurs au

Canada :

DESILETS & PAQUETTE
Case 254 CP. — Acton-Vale, Qué.

Commandez immédiatement 7 pieds
d'ACTOLITE port payé, pour 82.00
C.O.D. port en plus GRATIS:
Pour 14 jours seulement. 1 pied
d'ACTOLITE argenté, pour pare

choc avant.
Prix de gros sur demande
AGENTS DEMANDES

PERSONNELLES

SECRET DU CHARME
Mesdames — Désires-vous êire aimées,
meureunes et admiréee? Almertes-vous Avoir
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PHOTOGRAPRIES

AGRANDISSEMENT
5 x 7 GRATIS

Coupom pour un agraniusemen*
avec chaque commande

TOUTE PHOTO DOUBLE
GRANDEUR DANS BEL ALBUM
DE PLASTIQUE MODERNE ET

COLORE
PRIX D'INTRODUCTION

dax lien cotle annonce-ci dans votre
rommande et vous obtiendres nos prix

apéciquE d'introduction
Rouleau de 8 poses — 25e
Rouleau de 12 poses — 35e

Vous épargnersz ina de 1% 4 20c
sur nos præ réguliers et encore plus sur

les prix chargée ailleurs,
Réiipressionr : 4c charune 30 pour $1.00

SPECIAL
Votre rouleau developpé et imprimé
double g'andeus dans album et

UN NOUVEAU ROULEAU DE FILM
KJDAK GRATIS

Rouleau B poses: 80c — 12 poses: 75.
Inciure argent avec commande.

Pas de COD,

HOLLYWOOD FOTO
Bolte 70. Staton “"R’, Montréal.

Boite 7u, Stason "R°. Montréal.

"TREGLEMENTS DEDETTES

gratis

eTTEE

Dimanche, 5 juillet, 1953
ANIMAUX DOMESTIQUES

chiens St-Bernard, enregistrés.PETITS
Détails,aPlusteursdouJoliesEESaqra-
suites. Mani
Can.

MEDICAMENTS
ACNE. Boutons sur figure. boutons
te notre. démangeaisons. maladies de

uw. Employes Lntion +pea
oe! +t $1.90. Laboratoire Harings. SIV,

Montréal.
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COURS COMPLET
Verbal - Correspondance

HYPNOTISME
SOMNAMBULISME

SUGGESTION TELEPATHIE
INFLUENCE PERSONNELLE
Pour tous renseignements
appeler ou écrire à: Ecole
Canadienne d'Hypnotisme

344C, rue St-Hubert

HA. 0728

 

 

Queis que Solent vos mouse, ee
cent, dettes. nous vous aiderons à eu-
ver votme actif. Achetons compte Oa-
lance da pri: de vente. L. CHABOT
BA. Ph. L. 20 est, rue Bt-Jacques
Montréal. LA. 7922.

LAINE À VENDRE
  

 

cieux).
NE RISQUEZ RIEN — Envoyez srelemont
Sin sous pour esplic =

CULTURE BEAUTE ORIENTALE
Case 87 — Mtation Detorimier
Dépt 7 — Montréal, P.Q.

PAS DE CHEVEUX GRIS . . .
. SI vous faites usage du merveilleux
produit JAMAIS GRIS, Aussi al vous
souffres de rhumatisme ou d'arthrite.
Ecrivezs pour nos déplianta gratuits.

CIE JAMAIS GRIS
Boite 123.MWinnipes. Manltobe.

CULTURE physique beauté, pousser
éheveux, renforcir La Vue, maigr

ndir. céusair, etc. Env 10 cents
vens. Boîte 141. Station OG. Montreal.

NE FUMEZ PLUS!
rotre couur et voire kr li

Retrouvez mémoire of l'appétit
Epargues 5100 of plus par ensée ! —

ARRETEZ DONC DE FUMER
facilement avec l'aide des capsules

“ ANTI-NICO**
Saus gout. imoftensives et

(Méifiez-vous des imitations)
Traitement complet: 6 jours

Prix: 52.10. malle et taxe incluses.
C.0.D (Payable sur livraison) 53.34

“RALCO" Enrg. Casier 183-X
St-Hyacinthe, Qué.

SOUFFREZ-VOUS DU FOIE,
CONSTIPATION?

Te aaherbaree. 0108 1s:ia bolts. «
LABORATOIRE FONTAINE

1706, rue Saint-Denis, Montréal

ETES-VOUS MALADE?
les remédes herbage naturel,

jomique pour le foie, digestion, purt-
fler sang. Constipation. renforcir.
43.14 hs boutellle de 80 on:

LABORATOIRE FONTAINE
_5706 Saint-Denis Montréal.

TONDEMANDEà "ACHETER

ACHETE écorce de cormier 25elafvre,
bien séchée, rendue à mon bureau. Labo-
ratoure Fontaine, 3708, St-Denis, Mont-

MONTRES A VENDRE
— tt
Cnota considérable de montres en vente
à moitié prix ou moins. Catalogues

aux agente et aux
personnes vou! at acheter une ow plu-
sieurs montres à prix d'occasion.

AGENCES J. GAUVIN
Casier 47, Btation R. Montréal.

CHALET AAVENDRE

MAGNIFIQUE“chalet,35 “millesjsde
Montréal, Lac Quinn, sur terrain de 250

200, bord de l'eau. entiérement privet.
électricité 220, garage, construction sol.

et. Aubaine $0,500. Tél. RAymond
-1

 

 

 
 

 

 

 

TIMBRES-POSTES

100 TIMBRES différents du Monde 136,
300 différents 70e, 1.000 différents 81 50.
CLEMENT, 15, St-Dominique, Jonquièr,

800 TIMBRES Monde trés beau choix
$1.08. Plus de 3,000 lots différents de
10 sous à 620.00. Grand choit colonies
angiatses, Russie.aa tous

aat onto

SERIE rare de Birman!
$1.25. Femme indigène,
de Mandalay. 100 seulemen
bres om pprob-tion, WELLES,
LaeLP, Street, Station: NYO,

 

 

  Valeur de
t, tour

avec tim-

SPECIAL: 19e air. Univer 61.78; 300
are. 3o: 100 diff. France be. Aus
approbe Rober, 1310 B%-Damase, vi. ot.

 

tions.
Drunmondville, P.Q.

AUX tricoteuses. Laine Botany cônée
à vendre. Bas prix. René Malo, 7451
Chateaubriand.

LAINE Botané auszi nylon 2-3 nits
côné, machine à tricoter. Dragon. ba,
Brébeuf. HO. 30M.

HOPITAUX PRIVES
STE-ANNE.580 Ave du Parc. mater-
nité pour file, pension avant terme
Je m'occupe de toute considération. dus-
crétion absolve DO. S084.

ELECINS

à BRISESOIS M Médecin coruemen
gradué de "Univermité de Parts
dies du coews estomac Inte reins beau
eang (mpuissence stérilité maladies
urinstres. véheriennes diabetes anutte
Obésité 816 rue Sherbrmnke est Drè
St-HuHubert _5282

 

piteux Paris. Londres New-York Tou-
tes maladies intimes hommes  fem-
mes. jeunes filles: peau. sexuelles. uri-
maires frigidité féminine. —etérilité
traitées epécisiement. 3440 Hutchison,
PL. 4148

DOCTEUR LERICHK. Hopitaur Lon-
dres. Peau. eczéma. Traitements

 

 

dies secrétes. aiguës. chroniques hom.
mw femmes. jeunes filles Matern.té
Impuissance, voies urinaires Cironnel-
sion sans douleur et sans hospitalisa-
tion 1633, Bt-Denis HA. 6410.

COURS CORRESPONDANCE

‘BLUE PRINTS’ Apprener & lire les
plans “Blue Prints” Cours *h (ran
çais, pratique, intéreesant, facile, pour
machiniste, opérate ir de machine. ete
Première leçon dessai gratuite. BOOLE
SIENNEC. Case Postale 5, Lachine, Mtl

 

 

OPPORTUNITES D'AFFAIRES

MA

 

chine Corporation. Dept. Basar
8t., Baltimore 2, WaliyUSA

BONBONS: La maison Fleurs de Lye
Candies, est heureuse d'annoncer qu'il
lui est maintenant possible de servir
les marchands et grossistes ayant clien-
tèle de confiseries dans les lignes sul-
vantes: Sucons 05: 2 pour .05: 01 cha-
cun: Bâtons crème avec bague 06:
Cormets Tire 02: Cornets Guimauve
01 (le même comet avec bague en
plus 02). Livraison à vos en!
immédistement par notre camiou.
re ou téléphones: Bonbons Fleurs ae
Lys Candies Reg'd, 63, rus St-Ceorges,
Lévis, PQ.

 

ELEVEURS de perruches invités à 8e
Joindre à la Central Budgerigar Assn.
Bulletin échantillon gratis. Ecrire à
cas 1902 W. 23rd St, Des Moines, In.

ARGENT! ARGENT! Vous travailles
fort pour l'avoir, faites-le travailler

en temps lotair. Informa-

RESTEZ JEUNE A TOUT AGE
Rotates ot femman, pir avoir du prevoir.

je Fénergie, de la vitalité, failes usage
a: tablettes

“ANDROXYL™
tout indiquées proue réveiller votre jeinesse
«et votre quissshce ou Fuienties
Satisfaction garantie.
PRIX: $2.08 la boite de BO tablettes, port
payé, ou C.0.D., plus fraisHd poste.
Envoyez vorte pasement votre
mands et épargner 0.340 rn ou Conn

Envoyes votre commands A

“DRYLCOPRODUCTS RIG'D
WT"INTRE. P.Q
Casier postal 132-P.

DETECTIVES

HOMMES AMBITIEUX de oF Sraet
D demaridés partout

devenir détecte Bottear
médistement à Canadian

  

  

  esInstitute, Casier 11, Station

 

 

COUPONS

COUPONS EN CROS
Aux magasins et aux ‘Jobbers” seule
ment. Nous avons ie plus grand choix
de coupons de tissus aux pius bas
prix. Soleriea, ininages, co
nylons Vener nous voir où écrivez

ur avoir notre catalogue gratia,
COMPAGNIE ABERTON LTEE

382. Boul. St-Laurent. Montréal.

POUR ROBES D'ETE
NYLON impri=e 51.29 Is verge, ptcoié

 

imprimé Tee = verge, picolé uni sec.
dernières couleurs et patrons. Prix
spéciai pour magasin.

ASSOCIATED CONVERTERS
4103 St-Laurent,Montréal.

CRETONNE FLEURIE $1.30 ».
Coupons de 3 ou 4 vgs. BROADCLOTH
uni 61.30 la itvre, Tleuri: $1.60 is livre.
Coupons de iinge à vataseile 81.30 1s livre,
Coupons ae COTON BLAL.L (pais. ex-
cellente qualité pour draps. $1.40 16
livre, pour orelliers et tabilers $1.30 in
livre. COTON JAUNB 98¢c et 81.06 ie 1b,
PLANEL .ETTE creme. trée éraisse lere
qualité pour draps et couvertures $1.30
la livre. NYLON blanc, rose. 43" .arge,
5c et 98c ia verge. Toutes sortes Ge
coupons: crêpes, satins, rayonnes. cnton
mélangé ec jlot de 3 livres — 52.65,
ce $ livres $435.
Demandez notre liste de prix gratuite.
Pour commandes payées d'avance par
mandat-“ponte (minimum 8:00: pas

frais de
Bott

82 est, Mont-Royal.MeMontréal.

20 VERGES DE COUPONS
SEULEMENT $2.75

3 lbe, ongueut de 3 & 3 vgs. Un ex-
cellent assortiment comprensat beau
jersey de Rayon pour lingerie. Crépes
Spuns, Boles, Catons. etc, ‘ul vous
emervetlieront 3 wm d'élsetique ara
tuit. Commande d'échantillon dune
ib, 81.00. Aussi coton jaune, longueur
Jusqu'à 4 vgs, 3 tivree pour $200 L1-
vraison immédiate. Envoyez votre remise
aujourd'hui à:

SEARS
5486 St-Urbain, Dépt. P.

Montréal, P.Q.

MORCEAUX POUR
COUVRE-PIEDS $1.

Paquet contenant beaux coupons pour
traveux piquée. Equivalant à 12 vas z

 

3e po de rerMMorceaux de coton
fleuri lavables nae pour 3
couvre-pleds. et cadrau
utile rai ae PAQUET s
morceaux, Extra large, 2 Iba pour $1.99.

SEARS
5486 St-Urbain, Dépt. P.

Montréal, PQ

$1$ 40ième ANNIVERSAIRE $1$
3) verges dentelle ‘L à 2° coton bieu,
Dbianç. rose, ou 3 verges cripe noir ow
3 Hvre- mole blanche (10 vergws) ou 3
paires de bas coton dames. 2 verges
plastique imprimé ou uni, 3 /erges 00-
ton circulaire tale oreiller, 2 verges
toile nu crèpe (Imprimé, ¢ verges
coupons broadcloth uni, 3 verges coton
imprimé, 5 paires bas enfants, 30 ver.
tes élastique à lingerie, 15 vergee rubem
satin 3° bleu, blanc, noir, rose: 20
verges dentelie 3" noire, blanc, rose,
écru ou 1 livre fil & tisser 3/8, 2,14 OM
2/16 blanc, 130 vgs ruban eatin i po.
de large, 300 vgs ruban aatlu et taf-
fetas de !9* et 1” po. second, célaness,
10 vga dentelle 3” nylon ou 7 vgs den-
telle 3" nylon ou 4 crayons stylo. 168
boutons $1.00 seulement pour chacun
deg item. Kriskay .8 vg. uni ou impei-
mé, Nylon 89 vg. 3 1ba coupons sobs
(120 vgn) La à 2 vgs $1.85. 17ill, $2.28,
nylonacetate (3 vgs) 2.05 Ibe. Flaneliet-
te blanche et couleurs 36” à 360 vs
coton Jeune € 12 1.03. Catalogue gre~

x] "O.D. par poste.LECePo
Boite264, Drummondville,Fe

L'éducation coûte cher
NEW-YORK. — Près de la moitté

des institutions indépendantes d'é-
ducation supérieure des Etats-Unis
sont en difficultés financières. Pour
boucler leurs budgets ry ont re
cours à des campagnes de souscrip=
eodestinées A prélever $1,150=

dont elles ent un pressant
besoin.

 

   

  



- - -. . “rem- —am= + ————
=...OAPL

TOUR D'HORIZON
Les dessous de

l'offensive de

paix soviétique
Le mécontentement n'est pas gra-

tuit, — Un empire économique

menacé sur ses bases. — Le
Kremiin veui suiioui gagner du
temps.

 

Il]
Par Koger Duhamel

les journaux ont accordé beaucoup d'intérêt

aux émeutes survenues dans la zone soviétique de
l'Allemagne; quelques jours auparavant, on avâit eu

écho de soulèvements analogues en Tchécoslovaquie.
Mêmes'il est bien connu qu'une hirondelle ne fait
pas le printemps, nous aurions grandement tort de
ne pas accorder à ces incidents toute l'attention qu’ils
méritent. Il est aussi erroné de prétendre qu’ils ne
signifient rien que d’affirmer que l'empire commu-
niste va s’effondrer dans quelques semaines. La vérité
se trouve sans doute entre ces deux extrêmes.

 

 

 

 

 

—
La propagande soviétique a tou- Qu'elle désigne sous l'expression pu-

dique de “démocraties populaires”,
bénéficiaient de considérables avan-
tages économiques. Si les classes
riches ont été éliminées comme de
deplorables survivances du passé,
en revanche les travailleurs des
villes et des campagnes n’ont qu'à
se féliciter du nouvel ordre de
choses. Or ce sont précisément ces
ouvriers de l'usine et des champs
Qui, ne reconnaissant pas le bon-
heur dont ils jouissent. sont à l'ori-
gine de ln crise de mécontenteaient
qui sévit dans tous ces pays.

| Quelle est la source de toute
‘cette agitation? Elle est d'une na-
ture exclusivement concrète; dans
laucun pays du monde, les ouvriers
ne s'embarrassent de vagues idéolo-
gles. bonnes tout au plus à amuser
les cerveaux d‘intellectuels. Mais lis
connaissent bien leurs besoins et
ceux de leurs familles et ils se ren-
dent comp:e que la machine écono-
mique de la Russie tourne au ra-
lenti. Les agriculteurs, établis sur

| des fermes collectives, s'adonnent
à une production trés diminuée. Les
ouvriers des villes marquent le pes,
refusant de consentir l’effort ma-
gistral qu'on exige d'eux. En con-
séquence, les vivres sont rares et
11 y a une véritable pénurie des
matières premières et de l'équipe-
ment industriels.

Ce n'est pas je résultat de la
paresse, mais Jes citoyens de l'Alle-
magne orientale, de la Tchécoslo-
vaquie, de la Pologne, de la Bul-
garie, même de l'Ukraine, se di-
sent qu'ils auralent bien tort de
sépulser à la besogne quand Je
gouvernement de Moscou râfle tout
et ne leur laisse à peu près rien.
C'est pourquoi des travailleurs sans
armes se dressent contre les tanks
Tusses: les ouvriers de l'armurerie
Bkoda brûlent Jes archives munici-
pales et brisent la machinerie de
l'usine aans oublier de déchirer les
portraits des chefs communistes;
les révoltes agraires grondent en
Bulgarie: des résistants polonais
ménent 1a lutte dans les foréts de
leur pays et répondent aux sppels
de leurs chefs ecclésiastiques contre
l'oppresseur. On avouera que oe
sont là plus que des signes: ce sont
déjà des réalités troublantes pour
Malenkoy et ses collaborateurs.
Dans cette spective, on s'ex-

plique l'attitude des Russes en ces
dernières semaines. Sans doute la

¢
|

jours beaucoup insisté sur le fait
que les pays soumis à son joug,
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Une Opératrice* d'institut
deo Beauté dit que

Cuticure Adobdt les Mains
Le Savon et l'Onguent Cuticura soulagent,
protègent contre is sécheremse. In reget, ba
roupeur. irritation. Esayes Cuticurat
Lettre dane ous dossier.)

Dr Le RICHE
Voies urinaires. Circoncision
sans douleur et sans hospi-

talisation.

1633 ST-DENIS. HA. 6410

   

   

GAGNEZ $50
PAR SEMAINE
Mendames of messieurs: Bite motre
merveltieus PLAN DE VENTE vous
pruves gagner 050 par semaine peu
dant ves boiaire em vradant notre lame
rumpiète de marchandises sèches et à
In verge. Vous n'avez pas besoin d'ex-
périemce,  Eavoy taut de suite votre

wom ot pour reaseignements
rratuits au de votre merveilleux
FLAN DE VENTE.

RFA TRADING CO. «Dépt. 11)
fuite 58, Matien B, Montréal

   

   

 

MONTRES - BIJOU
EN GROS SEULEMENT

ESCOMPTE DE
g* MOINS 20%

DU PRIX DE DETAIL
Demandes notre nouvecu

catalogue L'ustré

J.-P. THERRIEN
Local 124 — Paleis du Commerce
1600, rve Berri, Montréal

  

 

 

© AUX MARCHANDS
GENERAUX

@ AUX RESTAURATEURS

@® AUX VENDEURS A
DOMICILE

® AUX PROPRIETAIRES DE

PETITS COMMERCES.
revenus

special du mois contre-rembour-

sement (cr) qui vous rapportera
ui vous êtes réellement sérieux  
SUNRAY NOVELTIES REG'D

voi. Mte-Cathorine, Mentréel
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100 VERGES DE

ruban
assorti

Choix de teinies éclatantes : blew, vert, ronge,
blane, lavande, jaune, ete. Largrurs de >u° at

5°. Rayone de befle qualité, se vend habétuel
lement jasqu'd 104 la verge. En nove sdressent
$2, vous recerres um meortiment de ruban
d'une valeur supérieure. Satisfaction gurantie
oo remboursement. Limite de trois comemandes
par client, Mantiosiurers Wholesaie House,   297.12 W. 087, rue Crovies,

port Montréal 9, FQ.

   
UN GARDE a été assigné à In  personne du petit prince Charles-
Gustave, de Suède, afin d'empé- |
cher les dames de l'embrasser et ;
d'éloigner les amateurs de photo-
graphies qui l'ennulent. Le petit- '
fils du roi Gustave VI, mainte- |
nant Agé de sept ans, passe ses
vacances dans l'ile d'Oeland,
dans la mer Baltique, en compa-
gnie de sa mère, la princesse
Sibylla, et de ses soeurs, Désirée
et Christine. Cette photo fut prise
au moment où il saluait le dra-
peau lors d'une grande parade

au stadium de Stockholm.

disparition de Staline a-t-elle juté
de la confusion dans les cercles du
Kremlin. Mais les dirigeants so-
viétiques s'inquietent avec raison
à constater que leur ambitieux
edifice économique n'est pas uss:
solide qu'ils l'avaient souhaité. Jls
n'en sont pas rendus, bien loin cie
1a, à dernander grâce, mais ils veu-
lent gagner du temps. C'est pour-
quoi ils multiplient les offensives
de paix et se montrent d'une sou-
please sans précédent. Chaque jour,
on apprend une mesure nouveile
dite de libéralisation dans les rap-
ports du monde aoviétique avec
l'univers libre.

Où nous nous tromperions lour-
dement, ce serait de conclure trop
vite que l'état d'esprit & changé
dans les sphères officielles de Rus-
sie. La transformation actuelle est
plutôt née de l'"pportunisme, elle
correspond à une !mpérieuse exi-
gence du moment, elle n'offre donc
Tien de définitif. Les Soviets s'aper-
çoivent de la fragilité de leur systé-
me économique, ils redoutent I'im-
patience de plus en plus agreastve
de leurs satellites: les mesures poli-
cières qui réussissent en URSS.
se révèlent vaines à l'extérieur de
leur territoire. Aussi veulent-ils re-
gagner la confiance des peuples
Qu'ils ont conquis et ils ont compris
que le meilleur moyen de leur don-
ner au moins une partie de ce qu'ils
réclament, c’est de réussir à réta-
blir des échanges commerciaux avec
l'Occident.

11 ne s’ensuit pas que nous devions
systématiquement refuser ces offres.
Toute chance de paix mérite mieux
qu’une fin de non-recevoir hautal-
ne. I] se peut qu'il devienne possible
d'élaborer une formule de collabo-
Tation réciproquement avantageuse.
à condition que nous tenions tou-
Jours compte du fait-que les marxis-
tes ne sont pas convertis à notre
conception de la vie st que nous
sachions demeurer forts. C'est dans
cet esprit qu''n peut envisager une
espèce de coexistence pacifique. Ce
serait autant de gagné.
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SOUVENT les personnes qui pensen! soutirie
“e constipation soultrent vraiment du FOIE.

C'est le remède memero § de l'ABBE WARRE

qui purge le FOIE. Coux qui l'ont adopté je

recommandent C'est un remède qui ne crée
pas d'habitude. Faites une curs d'un mois.

Le wailemsol d'un mois ne aoûte que 51.50

VWARRE ENRG,LAD
Coase Postale 03. Blafics I"

GRATIS> Un livrede “Santé”
Veuillez m'envoyer votre NOM

tivre de 280 pages sw lo
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LORD CALVERT
Whisky Canadien

DISTILLE, MBLANGE ET MIS EN BOUTEILLES AU CANADA, PAR CALVERT DISTILLERS LTD.    
GERANTS DE SUCCURSALES A MONTREAL:

& C. N. LANCTOT, CLU., UN. 6-6301

1434 avest, rve fe-Cathorine

GHAIRT D. SHORE, un. 6-1705

108 University Tower Buliding

ex. 4470©AMRML ©. DORGET,

1460, chemin Wateriee, Vie Mont-Royal
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OTTAWA. (PC) — L'inspec-

teur Henry Absjorn Larsen, qui @

commandé la goélette “St-Roch”

lorsque cette dernière fit le voya-

| ge d'un océan à l'autre dans l'Arc-

tique, vient d'être promu surinten-

dant.

La Gendarmerie royale annonce
également les promotions su mé-
me rang de l'inspecteur James
Alexander Chuiclunan, qui est en
charge des Isboratoires de dépis-
tage de crime; et de l'inspecteur
Norman Winston Churchill, qui

! cutimnende le division de Charlot-
tetown

L'inspecteur Larsen fit son hls-

torique voyage dans les deux sers

durant la dernière guerre à bord

de la “St-Roch”. Aujourd'hui, il

s le commandement des Territoi- 

  

res du Nord-ouest et du Yukon

avec ses bureaux à Ottawa.

 

  

 

  

- PAS DE BOUTEILLE
- À RETOURNER!

Achetez votre bièreer

GOUTEILESDEVERRE

UNISERV
  aine fois que vousy La proch

achèterez votre bière préférée, faites
comme Les milliers d'autres qui recher-
chent toujours ces bouteilles n'exigeant

‘ ni dépôt ni retour. Une fois que vous
aurez essayé les bouteilles “UNI-SERV”, vous
n’en voudrez plus jamais d'autres. Pas do
bouteilles vides à traîner dans la maison ni à
retourner au magasin .
pour l'acheteur!

. . rien de plus commode

Demandez les bouteilles “UNI-SERV” au-
Jourd'hui à votre épicier. Elles refroidissent plus
vite... prennent moins de place dans le réfrigé-
rateur. Et rappelez-vous que les bouteilles de
vetre préservent la saveur de votre bière .. .
parce que le verre ne peut pas changer le goût de
da bière!

NI DEPOT ~ Ni RETOUR
avec les bouteilles de verre ‘’UNI-SERV‘!

DOMINION GLASS CO. LIMITED 4

Voyez ce que vous achetez- §
*Rerqa
dopocte chetez-le dans du verre
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LE PLUS VIEUX “CALECHIER

M. Arthur Marcel...
(Suite de la page 59)

fants vivent encore. L'un est âgé
de 69 ans. Je suis arrière-arrière-
grand-père, puisque nous sommes
encore cinq générations vivant. Mes
deux enfants vivent aux Etats-Unis.
Leurs enfants et leurs petits-enfants
se sont mariés là-bas.”

LES CALECHES DISPARAITRONT

Les calèches disparaitront-elles
de 1a ville de Montréal ? M. Marcel
devient tout triste lorsque nous lui
posons la question. “Elles finiront
par disparaître. avec le temps. Pour
la simple raison qu'on n'en fabri-

que plus. Quand on regarde cette
voiture, Il semble que c'est facile

 
CUMATISÉE, la bière Dow est
protégée contre tous les écarte
de fompéroivre pendant sa fe

brication ¢ « + elle reftent ainsl
tout le goût fin et toute la saveur

des ingrédienns de quod wpd-

te meilleure des bières
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“ DE MONTREAL — M. Arthur
Marcel, 2022, rue Montgomery, conduit une calèche à Montréal depuis
plus de 70 ans. Malgré ses 86 ans bien sonnés, on peut le voir encore
aujourd'huf aux postes de calèches de la montagne, fumant sa pipe,
en attendant les visiteurs qu'il conduira aux plus beaux endroits

de la ville.
Fe
à construire, mais 1! ne faut pas
oublier qu'il faut cing corps de mé-
tier pour fabriquer une bonne calé-
che. Ça deviendrait trop dispen-
dieux. A l'heure actuelle, il en reste
à peu près 80 à Montréal et elles
disparaissent une à une, victimes
de l'âge ou d'accidents, comme ce
fut le cas en fin de semaine der-
niére. lorsqu'une Victoria a été
heurtée par une automobile, au
parc Lafontaine. Le conducteur a
dû être hospitalisé. Les passagers,
deux touristes américains, s'en sont
tirés indemnes. La voiture a été
gravement endommagée et l’un des
chevaux a subi de graves blessures.
UN ART TRANSMIS DE PERE

EN FILS
La construction des Victoria était

lCUMATISÉE‘.  

== Dimanche. § juillet. 1953
un art, au siècle dernier, et cet art,
qui se transmettait de père en fils,
tend à disparaître. Pour fabriquer
une Victorias. aujourd'hui, {1 en
coûterait près de $2,000 et elle n'su~
rait pas le cachet que les caléches
actuelles possédent.
M. Marcel a eu, un temps, une

flotte de plusieurs caléches, mais
avec le temps, il les a vendues l’une
après l'autre. “Je me contente au-
jourd'hul d'une seule Victaria dans
laquelle je promène les tonrlatea
sur la montagne où à quelques
endroits dans la ville. Les Améri-
cains aiment ce genre de prome-
nade. Je m'efforce de les renseigner
le mieux possible sur notre histoire
et sur les différents sites histori-
ques que nous rencontrons sur notre
route. L'hiver, nous remisons Is
calèche pour sortir le traineau.
C'est aussi agréable que l'été. Les
voyageurs sont confortablement
emmitouflés dans la voiture et
nous glissons sur les pentes ennei-
gées de la montagne. Mais je sors
de moins en moins Ihiver. Je n'al
plus 16 anst Ah! C'était la belle
époque!”
——eeam

Phénix introuvable
NEW-YORK — Le champion in-

ternational Pulaski's Masterpiece,
volé au chenil Poodles, est introu-
vable. F1 rapportait en moyenne à
son maitre, Alexis Pulaski, $11,000
par année. I] avait posé comme mo-
déle pour ls coupe féminine Poo-
dle. Pulaskl en avait refusé $20,000
à Al Khan qui désirait l'acheter,
Le caniche ne mesurait que neuf
pouces de long. I était de couleur
gris argent. Senora Eva Peron pos-
sédalt un de ses descendants. Mme
Clare Boothe Luce avait payé 82-
500, Don Juan, un de ses rejetons.
Masterpiece était d'une intelligen-
ce extraordinaires

 

 

un
Jos aurez plusde plaisir à la pêche,
moins de frais, avec un Campster

Elto de 3 cv. Ce moteur hors bord
vous procure des performances mer-
veilleuses. C’est un monocylindrique
extrêmement léger, parfaitement
équilibré, idéal pourla pêche. Plei
d'entrain, facile à lancer, Indér
glable, il est surtout merveilleuse
ment économique.
Ne manquez pascette belle aubaine,
et voyez aussi le Sportster 5 cv et le
Speedster 12 cv AUJOURD'HUI chez
votre dépositaire Elto, où encore
Écrivez pour demandernos brochures
Yratuites.

Fabriqués au CanadaService de vente et
d'entretien d'un océan à l'autre depuis
Plus de 23 ans. Vous trouverez le

pisous .
sudrique ‘Moteurs Hors-Bord”.

a Puirance 08. cette
34000 tp.

= MOTORS
PETERBOROUGH CANADA

ne division de Outboard, Marine & Menu-
ot Co, of Couada, Ltd. fabricants
tondeuses rotatives Lewn-Boy et des
CSIton-Horse.
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Au moment où vous lirez ces lignes, votre
chroniqueur sera occupé à taquiner le saumon et la
truite de mer a Port Daniel, comté de Bonaventure,
Ne lui souhaitez pas bonne chance, chers lecteurs,
laissez-le tout simplement se débrouiller tout seul.
Il reviendra peut-être bredouille. Qui sait?
LES DERBYS DE PECHE

Les derbys de péche seront nom-
breux cette année, ou plutôt au
cours de juillet.
En effet, celui des Pécheurs

Sportifs du lac Saint-Louis aura
lieu le premier juillet.

Celui de Chambly, le 5 juillet.
Celui du Lac des Deux-Montagnes
aura lieu hit œussi le 5 juillet.
Le derby de Laprairie se tiendra

le 12 juillet, de même que celui des
Mille-Tles.
PERTE DE LACS A TRUITES

LA truite mouchetée, attrait prin-
elpal des pécheurs sportifs de la
province de Québec, est en danger
de disparaître dans un autre lac
des Laurentides. Ce danger qu'er-
court la truite mouchetée du lac
Renaud, dans le comté de Terre-
bonne, s'est révélé aux membres
de l'Office de biologie de Montréal
sous la forme de deux épinoches
d'un peu plus de deux pouces, de
l'espèce dite "à trois épines”.

Qu'elles aient été prises récem-
ment dans ce lac, où l'on ne les avait
jamais vues anparavant, prouve
que l'épinoche s'y est installée.
Vraisemblablement, elle s'y multi-
plie rapidement, ce qui va forcer
bientôt la truite mouchetée à dis-
paraitre, car devant le nombre
grandissant d'épinoches dans ce
Jac, la truite sera obligée d'émi-
grer ailleurs. De plus, les épines
des épinoches peuvent causer la
mort des truites qui s'en nourri-
Talent, ou encore si elles ne s'y
étouffent, les truites se rendent su-
jettes aux vers parasitaires dont
les épinoches sont les propagatrices.
Les épinoches, apportées dans les

lacs des Laurentides par des pé-
cheurs qui s'en servent comme
appâts, ne sont qu'une des diffé-
rentes espèces de ménés qui ont
causé de si grands dommages dans
Je parc des Laurentides. Les auto-
Tités provinciales nous assurent
qu'une seule buite de ménés échap-

pée à l'eau peut contaminer tout
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Avez-vous fait
l'essai des bougies

“TRIPLE FIRE”

 

Améliorent la performance
avec MOINS D'ESSENCE

La plus grande amélioration
en allumage depuis 25 ons

$1.19 ehacune france en $1.00

comptant avec commande, ba-
Mnce C.O.D, en plus

Ajustéen apéciaiement pour ve-

te ants à ln manufacture

Membre Oyk …. Année cover

cosas
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un lac et, avec le temps, toute une
série de lacs, causant ainsi pour
plusieurs millions de dollars de
dégât.

De vastes étendues d'eau dans les
Laurentides ont été ainsi ruinées
et le travail de corwervation entre-
pris par le ministère de la Chasse
et des Pécheries est rendu plus dir-

POUR
I

LE CAMBOUIS
Réduisez vos frais d'entretien et
évitez bien des réparations . . .
Exigez la Marvelube M.S.°—l'huile
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ficile encore par la négligence de tion de la faune aquatique, les au- i pécheurs qui enfreignalent les lois
certains pécheurs.
LA SCIURE DE BOIS, CAUSE DE
POLLUTION DE NOS EAUX

Le ministère de la Chasse et des
Pécheries, sous la direction de l'ho-
uorabie docteur Camille-E. Pouliot.
désire rappeler à la population la
nécessité de rder limpides les
eaux de nes "1e AN d'assurer
la conservation des salmonidés. La |
sciure de bois, par exemple, est l'une
des causes principales de Ja pollu-
tion des eaux.
Les gurdes-chusse ont rapporté.

dernièrement, dans ls seule région
de Québec. dix causes de podution
des eaux par la sciure de bois pour
lesquelles des amendes au montant
de $360 ont été imposées. |
Dans le domaine de la conserva-

  

Tuer vos Hémorroides?
tes douleurs cauées par les hémorrokies

et les dt
souffrir,

Immédiatem.

 

  
pas, procurez-vous
vire =pharmacien

l'étonnant eaimant CHINAROID. Vous
consinierez combien rapidement et mer-
velileusement (1 calme ia douleur des
souffrantes bémorraiies, Gide la nature à
cieatriser les membranes lrvitées et les
tesus enflés à se résurber, calmant ainsi
la pervosité imputable aux bémorroides. {
Demandez CHINAROLID. Insietes que l'os
vous donne ce produit et rien d'autre.
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torités du département soulignent
également que seule la pêche à la
mouche est permise dans les mes at
rivières du parc “ational aes Lau-
rentides. Les gardes-chasse du dé-
partemuni oui surpris, au cours des
deux dernières fins de semaine, des

de la péche en utilisant, dans le
parc des Laurentides, des vers come
me appâts au lieu de mouches tel
que le spécifie la législation s ce
aujet. Au cours de ces deux dernières
fins de semaine, 36 causes de pêche
Ru ver Ont Luiniisé 3476 d'amendes,

 

se font sentir et oD trains
est faible !

vous procureront ‘

 

Restez en forme?
Mais oui, messieurs el à di peu de frais ! Pourquoi héaites et souffrir
inutilement quand vous avez pour vous soulager un tonique conns

comme les PILULES MORO à base de fer, principe actif du FOIE ?
Quand on est épuiné, le travail ext un fardeau. Den douleurs de des

Quelle misérable vie pour celui qui

Les PILULES MORO, vendues partout depuls plas de 50 am
ent soulagé des milliers d'hommes qui souffraient de : faiblesse,
marque de force, nervosité, perte de l'appétit, mulaises dus à
l'epuisement. Essayez un trailement de quelques boites seulement
et voyez par vous-même les bons effets que Jen PILULER MOKO

PILULES MORO
65e la boite

PRIX SPECIAL : 3 boites pour $1.80
Compagole Chimique FRANCO AmésiMaine Limitée, 1566, rue $1 Dents. Montréal.   

Plus
3 moteur “heavy-duty” qui prolonge
la durée de votre moteur en le
protégeant contre la formation du
cambouis. L'huile Marvelube
contribue à garder votre moteur
propre parce qu'elle est hautement
détergente. Elle combat la corrosion
des roulements parce qu'elle est
antiacide. Cette huile fluide mais
résistante conserve à votre moteur
sa “jeunesse”. Pour bien protéger
toutes Jes parties de votre moteur,
exigez ta Marvelube—Fhuile à mo-

 

d'automobilistes

teur qui se vend le plus au Canada.

 
 l'huile

HN  
MS(Heavy Duty)

qui se vend le plus
au Canada

a moteur   
emploient là

   Marvelube ; Or.
EL MOTOR Oil 3

HEAVY DUTY    
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Fête de Champlain
46 SACO AVE. QUEBEC.—La Fête nationale du

Old Orshard Beach, Maine Cusuuds et de son fondateur. Sa-

$ par semaine défrayent muel de Champlain, sera célébrée

28 chambre et repos & | à Québec. mercredi soir, le 1er juillet.

sai ! Le panégyrique de Champlain se-
cette belle villégiature. PR prononcé Sar le Dr Hartley M.

Demandez notre déplian Illustré. | Thomas. M.A. Ph.D. professeur
d'histoire à l'Université Western

Ontario, London. Le Dr Thomas par-

Demandez par écrit, j_lera en français de la présence de

MAINE aujourd'hui même. | Champlain dans toutes les provin-

notre nouveau Prospectus de va- |. ces du Canada. particulièrement

eances tout en couleurs, GRA. | l'Ontario. La médaille d'argent du

TIS. Le Maine est le domaine

|

“Mérite de Champlain”. offerte par

des villégialeurs de juin à sep- Son Excellence le Lieutenant-Gou-

tembre ! Maine Vacation Service,

|

Yerneur de la provine de Québec, M.

770 Gateway Circle, Portland, Gaspard Pauteux, sera décernée à

Maine. M. Thomas. à l'issue de son discours

au Monument Champlain.

Lookout Hotel

 
 

 

  

 

 

LAQUELLE VOULEZ-VOUS ? °

  

   

de Saratoga Goll et spectacle des geysers
Emmagasines une réserve de santé grâce à
une cue aux equs minérales naturelles cox
bonatées des bains Roosevelt récemment mis
ea opération. La cure de restauration pou
surcroit de fatique. excès de poids. Thérapies
spéciales pour états chroniques. Autobus en
toutes directions. Et le mieux de tout:
“AUCUNE AUGMENTATION DE PAIX".

Découpes et postes le seupos pour livret gratuit.

[ Ouvert toute l'année

Tie. SARATOGA SPA
Dépt G-500. Saratoga Springs, N.Y.
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The Sarstegs blan de cured ot maisons 4'BOtes pour Eisenhower a inauguré comme mo- 2 juil. Jeudi
Hos NOM ....000 yy

di rer pes Adresse douze le nombre des nouveaux tim-

VEtee de 0 bres de l'année. Cinq sont déjà en

New-York ï circulation,
-— 1120 _

 

 

 

 

 

DERBY DE PECHE A CHAMBLY. — Cette photo, prise l'an dernier, nous montre les nombreuses

embarcations de pécheurs au point de départ pour l' derby de Chambly. Cette année, ce derby annuel

aura lieu dimanche le 5 juillet et l'on prévoit que le nombre des Inscrits sera plus considérable encore que

celui de l'an dernier. Parmi les grands prix, il y aura un moteur “Elto” de 3 forces et une chaloupe

“Verchères” spéciale. En plus de cela, il y aura des prix de présence et des prix de surprise. Pour
renseignements, s'adresser à M. Emile Léveillé, au té éphone: Chambly 89; ou à M. Florian Saint-Maurice,

TAlon 3100.

Le Timbre du 300e

anniversaire de N.-Y.
WASHINGTON. — Un timbre

commémoratif sera imprimé à l'oc-

 

Tableau des périodes solunaires
« (par JOHN ALDEN KNIGHT)

AVANT-MIDI APRES-MIDI

cesion du 300 anniversaire de Date Jour Mineure Majeure Mineurs Majeure

New-York. Un autre sera lancé en 28 juin Dimanche … —7nss 1h45 8h30 2h15

I'honneur de Sagamore Hill, mai- 29 juin Lundi 8h.50 2h40 9h25 3h.10

son de Theodore Roosevelt, Oyster- | 30 juin Mardi 9n.40 3n30 10h.15 4h.00

 

10h30 4h20 11h.00 4h45

11h.13 5h 08 11h45 sn.30

— 5h56 ‘ 12h06 6h20

« juil Samedi 12h35 6h45 12h.58 Th.10

5 juil. Dinarche . 1125 ‘7h35 1h45 8h 00
NB. — Les heures indiquées ci-dessus sont calculées selon

Bay, Long Island, que le président ler juil. Mercredi

 

  

  

tument national. Cela portera à 3 juil Vendredi

 

 

   

             

M vous nimera encore plus . . . si vous l'en-
voyez au travail avec un lunch délicieux et
aourrissant! Préparez ses sandwichs et son
breuvage comme il les nire . . . et metcez-les
dans une Cantine Marque THERMOS. Alors,
quand viendra l'heure du lunch — il bénira
votre prévenance. Et, évidemment, il aimera
emporter une Cantine Marque THERMOS à
la chases, à la pêche, en auto — ou dans le
train. Achetez-lui une Cantine Marque
THERMOS. Vous serez surprise de voir
comme il s'en servira souvent! Dans les princi-
pales pharmacies, quincailleries, mmgasins à
succursales multiples et grands magasins

LES

CANTINE D'OUVRIER — Cette bulle boite métallique noire contrems
une bouteille isolante “Marque Thermos” de 13 onces. Besucoup
te place pour un gros fumchS [niéricur sanitaire émaillé blanc
oignée es métal ou ea cuir. Aw complet. $3.29.

 

   

THERMOS
THERMOS BOTTLE COMPANY LIMITES
2040 Qglinten Ave. loot, Toronte

The American Thorman Bottle Co. Norwich, Cont
Thormsee (1925; Limited, Londres, Angleterre.

 l'heure avancée de l'Est,

| - Hortense Tolman Almond, la plus
‘Morte a 103 ans ancienne abonnée du Metropolitan

NEW-YORK. — Mme Eleanor

|

Opera, dont elle suivit les représen-
—. -_—— |tations jusqu'il y a deux ans, vient

de mourir à l’âge de 103 ans. Son
mari fut un pionnier dans la fabri-
cation du cAble électrique. ElleTIR

AUTOMONILISTES -
Millierg d'item  marg!
à prix de rabais — pne'
neufs 66 msacée, Bécumo-

   
  

     

| Elle pasa ses dernières années à
{tricoter pour les oeuvres de charité
,et & lire, notamment Dickens, Elle
n'attribuait an longévité à aucune

raison particulière sauf son Intérêt

|à tout ce qui touche l'humanité

Elle se promenait encore dans Cen-

Eertves aujourd'hui, tral Park le mols dernier avec une

DEPT. AF1. 3% KING WEST. TORONTO dame de compagnie.

inteurs, machines et ob-
iota d'utilité domestique.
Protéges-vous avec Is fa-
meuss garantie United  

  

  

  

   

Nageurs et plongeurs
n'enlèvent jamais leurs
montres MIDO,Niles chocs,
ni le froid ou l'immersion
complète ne peuvent endommager
une MIDO.Elle est antimagnétique
et se remonte d'elle même par les
mouvements du bras. Seul MIDO se
spécialise exclusivement en montres automatiques,
100% étanches, pour messieurs et dames,

LA MONTRE LA PLUS PRATIQUE AU MONDE

REMONTOIR AUTOMATIQUE OU MANUEL
100% ETANCHE

PROTÉGÉE CONTRE LES CHOCS
ANTIMAGNÉTIQUE

Vente at service dans 65 pays:
——2=22ntrncn DB

Lo mot “THERMOS” ol la
marque dépecte de

Thermes Bottle Company, Limited

Demandez
RÉCIPIENTS ISOLANTS
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 LA Pnhikig 85 
un exploit unique dans les annales
de baseball quand i] a ragné une
partie de 1-0 aver un circuit à la
lquinsième manche. Northey jouait

 

!alors sous les Couleurs des Phillies
contre les Braves. à Boston Sa vic-
time Al Javery, un droltier. avait

N BAAR€TITEÉ
Lancé les quinze manches pour les
perdants. Northey a déjà obtenu
deux coups de circuit contre nos

Arrétons les Yankees! Voilà les mots qu'on trouve chaque année Manceurs et il recevra sfirement plu-
sur toutes les Jévres des partisans de la ligue de baseball Américaine | sieurs passes gratuites lorsque des

E. il y a de quoi car depuis leur entrée en scène, soit en 1903. cer Copains seront sur les sentiers C'est
fameux Yankees ont remporté dix-neuf ehampionnats et quinse séries UN frappeur dangereux, Au possible.
mondiales. I! faut dire que le calibre d+ baseball moderne, c'est-à-dire | Les Cubs se sont grandement amé-
d'puis l'entrée des Américains date ia Seconde Guerre Mondiale. ‘ liorés depuis le départ de Jac« Wal-
luisse beaucoup à désirer. Même des invincibles Yankees des cing der-
nières saisons n'ant rien de commun avec les grandes machines des le gérant Bruce Edwards. Par con-
Yankees
ceurs Allie R>ynolds, Vic Raschi et Ed Ford auraient probablement
joué
M:Car.hy!

Bien que Yog! Berra est réputé®
comme le meilleur receveur de la
ligue Américaine, son étoile palit
rapidement st on le compare au
fameux Bill Dickey. Et comment
oser comparer Joe Collins à Lou
Gehrig? Billy Martin à Tony Laz-
zeri ou à Joe Gordon? Gill Mac-
Dougall 4 Red Rolfe et à “Jum-
ping” Joe Dugan?

Mickey Mantle est encore trés
Jeune mais il à démontré tellement
de brillantes qualités defensives et
offensives qu'on doit associer son
nom avec ceux des fameux immor-
tels Babe Ruth, Bob Meuse), Earl
Combs, Joe Charlie Kel-
ler et Tommy Mcurich., Les Yan-
kees ont toujours eu d'excellents
lançeurs et c'est encore ce dépar-
tement qui s'avère dans la présente
course,
Reynolds, Ford, Lopat, Raschi et

Bain constituent le meilleur dé-
partement dans les majeures et à
muins de défaillances d'une couple
de ces vétérans, les Yanks n’ont
rien à craindre. Reynolds, Raschi
et Ford ont toujours été de très
brillants artilleurs et nous pou-
vons les comparer avec les grands
Yanks du passé, des types tels cue
Spud Chandler, Herb Pennock, Wal-
te Hoyt, Charlie Ruilfing, Lefty
Gomez, Johnny Murphy et Wiley
Moore.
Les connaisseurs de baseball ont

toujours prétendu que les Yankees
de 1927 constituaient la plus forte
agglomération de champions dans
l'histoire du baseball. Cette machi-
ne avait gagné cent dix parties et
subi quarante-quatre défaites; elle
avait terminé son terme dix-neuf
parties en,avant des Athletics de
Connie Mack. Voici l'alignement
des Yanks de 1927 avec les moyen-
nes des frappeurs et des lanceurs:
Lou Gehrig, ler b (37), Tony
Lazzeri, 2e b. (300), Mark Koenig,
&. €. (285), Joe Duran, Se b. .269),
Bob Meusel, c.g. (337), Earle Combs,
ce (356), Bade Ruth, ed. (358),
Pat Collins, rec. (275), John Gra-
bowski (277), Waite Hoyt, lan.
(22-7), Wücy Moore, lan. «19-71,
Urban Shocker, lan. (18-6), Herd
Pennock, lan. (19-83), Dutch Reu-
ther, lan. (13-6), George Pipgras,
lan. (10-3), Al Thomas, lan. (7-4).

LE SEUL HÔTEL
À NEW-YORK    

Av. Lexington angle 49e Rue
Situé sur rive est dans chie

régulièrement sur les équipes de Miller Huggins el de Joe

 

L'équipe avait obtenu la moyenne
de 307 au bâton. Les dernières sta-
tistiques nous font voir les Yankees
en tête des frappeurs de leur ligue
avec une moyenne de 279.

D'ailleurs, à auffit de comparer
les Royaux d'aujourd'hui avec ceux
de 1935, de 1941 et de 1946 pour se
fire une juste idée du déclin dans

: - calibre de jeu. Des organisations
| comme Brooklyn peuvent difficile-
ment perdre une couple de centai-
nes de bons jeunes sujets à l'Armée
sans en subir un violent contre coup.
On sait ce que l'Armée & fait à no-
tre Ronnie Lee. D'autres comme lui
sont revenus Au jeu sans pouvoir
reprendre leur belle condition d'au-
trefois. Pourquoi aller plus loin que
l'exempie du Curt Simmons de
1952?
Arrétons les Yankees ! C’est bien

deau à dire mais pas facile à exécu-
tion. Les Yankees devraient jouer
dans la Nationale, un circuit où les
dynasties connaissent des règnes
de courte durée. Un club n's pas
gagné deux championnats consécu-
tifs dans la Nationale au cours des
huit dernières saisons. Les clubs
sont mieux équilibrés que dans la
Mgue Américaine où sept clubs trem-
blent devant les puissants Yankees.
Un elub comme Cleveland n'a pas
Taison d'avoir perdu ses sept pre-
mières épreuves contre Jes Yankees.
Comment cette équipe peut-elle as-
pirer au titre en offrant une si plé-
tre résistance contre les champions
du monde ?

Si les clubs veulent mettre fin

n'ont qu'à refaire leurs forces. Est-
ce par mesquinerie ou par manque
de connaissances que Cleveland n'a
rien fait l'hiver dernier pour ren-
forcir aon champ intérieur? On a
attendu d'étre éliminé le quinse
juin dernier avant d'envoyer Ray
Boone à Détroit en échange du se-
cond but Owen Friend. La fai-
blesse à l'arrêét-court n'a toutefois
pas été corrigée et un club ne ga-
gne jamais de championnat avec
un arrêt court de deuxième ordre.
Les victoires répétées des Yankees
aeviennent monotones et même rul-
neuses pour Jeurs compétiteurs
comme l'attestent les chiffres au
20 juin dernier où les recettes de
la Ligue Américaine sont à la bais-
se dans la proportion de vingt deux
pour cent alors que celies de la H-
gue Nationale affichent un gain
de onse pour cent.

RON NORTHEY PASSE
A L'HISTOIRE

Ron Northey, ce gros voltigeur
gaucher qui accompagnera les Cubs
de Springfield, demain, mardi et

i mercredi, à accompli le 22 juin 1944,
| =

 
  

au long règne des Yankees ils

larsa et l'abandon des rénes par

du passé. Seuls. Phil Rizzuto et Mickey Mantle, et les :an- tre, Wallaesa a rendu les Bisons de
Buffalo excessivement dangereux Il
est évident que le grand Jack était
mécontent à Springfield. Les joueurs
se fatiguent de jouer devant des es-

nées consécutives

POTINS ET NOUVELLES

George Dudley & commencé par
dire que la NHL. ne pouvait pas
vivre sans la CAHA.puls il sest
revisé considérablement en allé-
tuant que les deux corps de hoc-
Key seraient affectés par un divor-
ce manifeste. Vingt-cing clubs ju-
niors parmi les vingt-neuf meil-
leurs sont financés par des clubs
professionnels. Qu'attend donc is
NHL pour se désister décisive-
ment des chaines exécrables de la
C.A.H.A.? La NHL n’est pas une
organisation parfaite muls au

moins elle n’enseigne pas le parju-
re à ses joueurs comme l'a toujours

(NBATCHELDER
HOTEL #7

‘y minue de la plage. Grandes
“hambres confurtadles, ope eue
runte, 86 par jouv pour 3.
Mretmiemant. (uehtill Lounge.
Speciacle et danse fous les

soirs. Siotonnement gratuit
1-6, Batchriéer, gérant.

ORCHARD SEACH.
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UN BRIQUET

trades désertes pendant trois an-

J PPTTTenTT

£ Rocer BAL oruise

fait Ja CAFRA, wn corps hy)veri-
te sl en est un.

Aussi. la ligue Junior devrait
imiter la Ligue Senior et jouer in
dépendamment de toutes ces vieil-
les mitaines de l'Ouest et d'ail-
leura Ontario et Québec pourraient

 

VACANCES
VOYAGE DE NOCEÈS
dans la ‘’Suisse des Laurentides”

#0 chambres. sau cewanis chalets.
Tennis, croquet. badminton. chaleupes.

ping-pong. Wrd Fave, ekc.. ote.
Amusements tous lea esirs.

“RECONNU pour « CUISINE”

Letives ou tiéphones :

eeLo
DE MONTCALM.       

   

    

 

  
Panerama enchanteur

 

 
, Fuites vos

“"MONOPOL"

LAC GAGNON
CO. TERREBONNE

Chambres confartables
Délicieuse cuisine canadicnne

Plage naturelle ;

Lac emsemencé de
truites mouchetées

réservations immédiatement:

vépéter leurs séries de hiver dere
nier et les champions de chaque see-
tion pourruient par la suite se ren-

(Saise à Ma page 97)
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briquet …. Suj
et partout... le Colibri!

« partly de

SET $650

Chaque Colibri est garanti sans condition.

Rpee
PARTOUT 60 SE VENDENT
LES BRIQUETS DE QUALITÉ 

srennenme®

Cousonsant 23 sanées de patientes recherches, le Colibri ext wa
chel-d'œuvre de mécanisme, assemblé par
be bijou vivant doot Le faccme comasumaque la joie instantanément...
Sa fidélité et sa beauté justiferant voire choix ce

rieur à tous — Toujours

meenMena

des maine experses .. Cest
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isa KID ROY MET

COMBAT EM À
CET 6 COUPS & POINÉ
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Carndrier présenté

par Molsen’s pour

rappeler aux Cane

dems d'aujourd'he
tes événements sé-

tives Ou joyous qui

ontèsquéles snnées
écoutées,   
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Signalez, épargnez

une amende de $4
NEW-YORK. — Il en coûtera dé-

sormais $4 au chauffeur qui aura

négligé d'indiquer de la main sit

   
D

L'EVINRUDE FLEETWIN 7.5 CV

tourne à droite (main levée), à gau-
che (main tendue horizontalement’
Ont s'il va arrêter (main abaissée la

paume vers l'arrière). Ces nouveaux
régiements ont été passés à la der-

nière session de la législature. Ils

sont déjà en vigueur dans trente-
cing Etats.

  
Avec un propulseur Fleetwin vous doublez

les plaisirs noutiques de votre famille. Cet

élégont poidr léger de 47 livres est rapide

et puissant, mois remarquablement manceu-

vrable.l| possèdel'embrayage au point mort

qui facilite son fonctionnement et ls trans-

mission Safti-Grip qui met fin ou remplace-

ment des goupilles. Son ralenti est à ce

point formidable que les leurres artificiels,
quand vous trôlez, deviennent en vie”.

Votre dépositaire vous invite à venir voir les

Évinrude 1953 3, 7.5, 15 et 25 «v, dès

Mitel és Coosée- aujourd'hui. Ecrivez pour obtenir notre docu-

Servi de veste di dose mentation GRATUITE
tosûme be Fewrs=

Lar » wedo voire Prissence O.8.C. certifiés
œurchend Irinrvds dons ino 44000 1pm

poges jeunes de voire os ;

sewn EVINRUDE -vubrique “Moteurs lors

Laat MOTORS

PITERIOROUOH CANADA

Une division de Outboard, Marine & Manufacturing Co. of Conada, Ltd, fabricants des
tondeuses rotatives Lewn-Boy of des moteurs A essence of générainces (ron-Horse.
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NEW-YORK. — La puissance

ligue Américutne ont élé déclassés
Sox de Chicago, 10 à 3 et 8 à 4.

deux du-ls Les Yankees mènent

dans le moment vides.

Les champions ont comnils 8'x
etreurs dans ces deux joutes. Même
Allie Reynolds et Phil Rizzuto, les
deux pivots du club. ont été erratl-
ques au possible, tandis que Berra
et Woodling ont évolué avec Une
certaine (ndifférence. Les cham-
pions réagiasaient de la sortie peut-
être à la suite dune couple de
journées de 96 à 98 degrés de cha-
leur; ou bien, {ls ne sont pas si
puissants qu'on le prétend ou en-
core, l'opposition est trop faible
de la part des clubs Cleveland, Bos-
ton, Chicago et autres. Les Yan-
kees sont encore premiers mals is
ont certalnement des faiblesses.

Mickey Mantle, le jeune et fa-
meux voltigeur de centre des cham-
plons, continue toutefois d'impres-
sionner. Il frappe .324, soit la :neil-
leure moyenne du club. Nous l'a-
vons vu frapper son 12e coup de
circuit l’autre soir. En voici un qui
a de la puissance et qui s'améliore
constamment, comme frappeur et
joueur défensif. II n'est pas en-
core un Joe DiMaggio mais vu son
jeune âge, [I s’établira bientôt une
Téelle vedette dont le règne sera de
longue durée.

Ici à New-York, les fervents du
baseball trouvent extraordinaire la
poussée des Braves de Milwaukee;
ils oroient que les Giants de Léo
Durocher ont connu leurs plus
beaux jours et qu'ils n'alignent pas
suffisamment de bons jeunes ou
substituts pour bien supporter les
bons vétérans que Léo aligne,

Les Glants manquent totalement
d'équilibre dans leur alignement.
Monte Irvin, Bobby Thomson, Whi-
tey Lockman et Alvin Dark frap-
pent encore bien mais ne centra-
lisent pas leur puissance et sur- tout leurs coups de longue dis-
tance tandis que Magl'e, Jansen
et Hearn sont irréguliers et ne
sont pas beaucoup supportés par
les jeunes lanceurs

Hoyt Whilhelm, lanceur de relève
de premier ordre la saison dernié-
re, rencontre mille et une difficui-
tés, cette année. Léo Durocher ne
désespère pas toutefois et croit
que ses Glants accompliront le mé-
me exploit d'll y a deux ans alors
qu'ils se sont ralliés en ayant rai- son d'un déficit de 13 parties du-
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SPORES
ZOTIQUE LESPERANCE

démontrée mardi et mercredi, ici méme alors que les menews de la

à être désappointés de la sorte car 60,000 personnes ont assisté à ces

ont récemment connu une longue série de victoires; mais ils sont
&-— —
1rant la derniére moltié de la sai-

ww

dos Yankees ne nous à guère été

deux fois de suite par les White
Et nous n'avons pas été les seuls

par 9 parties dans leur ligue: ils

 

son.
La t-nue des Dodgers mystifle

les partisans de la ligue Nationale,
encore plus leurs propres parti-
sans, La ligue Nationale est beau-
coup mieux balancée et aucun club
n'est assuré à l'avance d’avoir de
petits “cousins” dans Lopposition.
Chaque club a ses frappeurs de

longue distance qui changent l’is-
pect de chaque joute. Les Dodgers
ont encore des gros canons tcis
que Robinson, Snider, Furillo, Cox,
Campanella, Hodges, etc, mais
leurs lanceurs, bien qu'ils impres-

sionnent sur papler, ne sont pas
supérieurs dans les moments cri-

tiques.
Tl est encore évident que si les

Dodgers alignent de gros frappeurs,
ceux-ci sont souvent arrétés par
du bon “pitching”.

Milwaukee, de son cOté, s un

peu de tout: de bons lanceurs.

des frappeurs opportuns, de nom-

breux jeunes joueurs qui ont faim;

en somme, les Braves de Charley

Grimm ont un bel esprit de vain-

cre, qualiié première qui caracté-

DEATw wy

Dimanche. 5 juillet, 1953
Laurent-Kiwanis de Montréal, est
classé parmi les plus gros clubs du
Kiwanis international, per son se-
crétaire Jean-Jacques Patenaude,

(suite à la page 87)
 

 

PIECES HUDSON

Garage CrescentLtée
5369 ST-LAURENT, MTL.

CA. 8288    
AU PARC

RICHELIEU
COURSES SOUS

HARNAIS

tous les mardi, jeudi, et
samedi soirs et dimanche

après-midi

Adu. gén : 100 — Rés. : 1.50

Chalet : 2.00 rise tout champion.

On a beaucoup parlé depuis wn

an ou deux et plus particulièrement

depuis le début de la salson de

Mickey Mantle comme le grand

joueur. la grande vedette des 15

prochaines années dans le baseball

majeur maintenant que les DiMag-

glo et Mize n'y sont plus et que les

Musial et Kiner ont atteint leurs

mellleures années. Si vous deman-
des à un Américain si Mantle est
blen le candidat idéal, 11 hausse
maintenant les épaules et en doute
beaucoup, parce que depuis quel- |
ques mois, 11 y & un jeune joueur
dans Ja ligue Nationale qui fait sa
marque et qui promet beaucoup.
81 les Campanella, Mantle, Zer-

nial, Kluzewski et Kiner frappent
de nombreux coups de circuit, ils
sont tous éclipsés dans le moment
par le brillant jeune joueur de 21
ans, Ed Mathews des Braves de
Milwaukee, Jusqu'ici, cette saison.
Mathews a cogné 20 coups de cir-
cuit dans 63 joutee. TI connalt, à sa
deuxième année dans les majeures,
des succès-records L'an dernier.
Mathews togna 25 coups de circuit.

Gaillard de aix pleds et un pouce
et pesant 190 livres, Eddie eut tou-
tefois des difficultés à frapper les
lanceurs gauchers mals Charley
Grimm l’a corrigé de cette faibles-
se. Mathews était également erra-
tique sur la défensive mau son
père qui fut déjà un lanceur et
Billy Jurges, coach et ancienne
étoile des Cubs, l'ont transformé

 
DRYGIN

“Spécial”
“La base du Malleur

PABRIQUÉ PAR BOLS
GELON UNE RECETTE
VIEILLE D'UN SIÈCLE

 

A91375

DISTILLE AU CANADA
   en un excellent troisième-but.

Mathews 2 d'abord évolué à San-
ta Sarbara, Cal, où les Dodgers ont:

un club ferme. Encore étüdiant,
Mathews refusa les offres des Dod-
gers, Glants et Yankees et pré-

, féra obtenir un bonl de $40,000 des
{ Braves de Boston, en 1950. On le
vit ensuite se développer rapide-
ment et aujourd'hu., à 21 ans, tout
comme Mantie, Mathews & un bril-
lant avenir devant lui. .
Nous avons séjourné à New-

York, cette semaine, afin d'assis-

des 3,400 clubs Kiwanis des Etats-

ont représenté quelques 250,000
confrères kiwaniens. Le club St-

RÉVEILLEZ
VOTRE BILE

Sans Cd”mol—Et Vous Sautcrez du Lit
Matin =CE »

  ter au grand congrès international;

Unis et du Canada. 15,000 délégués
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AUTOUR DES BUTS...
(Buite de is page 85)

contrer pour le championnat junior

du pays. L'Est à gagné la majorité
«es championnats au cours des dix
éernières années .
Springfield a optionné le voltigeur

Paul Schremka au club Des Moi-
nes. Tom Herrin, nouveau droi-

tier des Orloie, vient de Loulsvile
le; 11 remplace Ben Flowers, rap-
pelé par les Red Sox de Boston.
Louisville est une ferme des Red
Sox… Rochester a cédé le receveur
Dom Baich au Colombus, O..

.

_

Quand Jim Brosnan a blanchi les
Royaux, par 5-0, samedi dernier, fl
remportait sa première victoire de
la saison... Et que dire de la glo-
rieuse victoire de Marlene Stewart
dans l'omnium féminin des Britan-
niques!
J-Eugène Lajole, Madame Jean-

ne Seremba, Lucien Chartrand et
Pamphile Yvon ont certes raison
d'être fiers de leurs superbes succès
à Blue Bonnets. Les innovations
apportées au club-house ont produ
lew plus importants dividendes et
des augmentations substantielles
dans les paris.

Alors que Je baseball, la boxe et
Ja lutte perdent un peu de clien-
tèle, les courses n'ont jamais con-
nu une ère de prospérité comme
cette année. TN appert que nos dis-
tingués promoteurs de Blue Bon-
nets ne s'arréteront pas en si bon-
ne voie; on soutient même en cer-
tains milieux qu'ils présenteront
leurs programmes en soirée en 1954.
Du moins, pour les journées de se-
maine…

Buffalo n'a pas encore joué une
seule partie à Ottawa, cette année

. Edgar Laprade gérera le club
Port-Arthur, l'automne prochain ..
Le Dr Georges Emblem 8 épousé|
hier à Verdun, Mile Denise LaBos-
sidre. Le Dr Emblem a été pendant
des années l‘un des piliers du club
de hockey de l'U. de M. Nos meil-
leurs voeux les accompagnent . . .
Les Dodgers ne sont pas en dan-

ger immédiat mais leurs partisans
sont furieux de leur tenue dans
l'Ouest surtout. aprèseles trois dé-
faites du Milwaukee par Pitts
 

Constipation!

  
    

    

   

Une ou deux

ROBOL
ce soir—

cffet demain
matin

"4 la boîte. 3 pour $1.00 
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burgh.
belle chancede passer en première
place. Charlie Dressen, leur gé-
rant réclame le droitier Glen
Mickens et les voltigeurs Dick Wil
liams et Gino Cimoli A la place Je
John Podres, Don Thompson et
Bill Antonello. Bavasi soppose &
ces changements.
LES COMBATS DE LA SEMAI-

NE: Armaud Savole vs Ralph Du-
pas, à Nouvelle-Orléans, Rex Layne
vs Ear! Walls, 4 Edmonton, Lee
Bala, vs Garth Panter, à Brook-
lyn, Jundi; Marcel Assire vs Joe
Shaw, à Montréal, mardi: Bob
Baker vs Bob Satterfield, & Chica-
vo, mercredi: Glen Fanagan vs
Basil Marie, A Butte, jeudi: Henry
Davis vs Eddie Chavez, à San-José;
Willie Vaughan vs Dick Finley, à
Hollywood, samedi. Nos favoris:
Dupas, Layne, Bala, Assire, Baker,
Flanagan, Davis, Vaughan.
BONNE FETE: George Gee, 31,

Gaye Stewart, 30. aujourd'hui; Ol-

be Carnegie, 49, Roger Bessette,
33, Bob Morgan, 27, lundi: Ed
“Strangler” Lewis, 62, mardi; Ai-
mé Champagne, 46. Bill Beverid-
ge, 44, Henry Richardson, Jr, 96.
Ken Wood, 29, Earl Moasor, 28,
mercredi; Lorne Carr, 43, Yves
Nadon, 29, Pierre Plante. 37, Pler-
Te LaBossière, 19, jeudi; Ace Bai-
ley, 50, Luke Hamlin, 47, Bernard
Archambault, 41, Buddy Rosar,
39, Eddie 2, vendredi;
Me Gérard Martel, N.P., et Wilfrid
Oude, 49, Gaston Gauthier, 26,
Bi Tuttle, 27, Jacques Barrette,
18 ans, samedi.
po

. o
Commentaires sportifs

(Suite de la page 86)

par son directeur Gerry Bélisie et
par votre commentateur. Toutes
les assises se sont déroulées dans
le Madison Square Garden et ont

été grandioses. Les Américains
savent certainement organiser des
congrès de ce genre ..

L'hon Gérald Martineau et

Walter Zellers, deux anciens gou-

verneurs du Kiwanis dans le Qué-

bec étalent des nôtres L'actif

Jean-Jacques Patenaude a une

facilité extraordinaire pour héler

des taxis. Son teint flaridien ou

cubain alde pour beaucoup .. Ger-

ry Bélisle à mangé des yeux, tous

les “mouvements des joueurs aux

parties des Yankees .. Gilbert

Rhéaume. banquier de Sherbroo-
ke et R Legrand de la cité d'Ho-
race Boivin, Carl Van Werth, Da-
vid McGruer, Faul Coffy, Hughie

MeCracken. Bert Desrosiers, Ken
Greenaway. Oscar Bmith, Perley
Caswell furent de Montréal aussi
des Kiwaniens très occupés ici

La boxeecontinue de décliner aux
Etats-Unis. 6.000 personnes seule-
ment ont assisté au combat de
championnat des mi-lourds entre

| Archie Moore et Joey Maxim A Og-
den, Utah. Les combats sont toute-

fois présentés à la télévision, de

sorte que 20 à 30 millions d'Amé-

ricains voient le combat sur des
écrans

des Yankees. disait souvent: ‘’J’ai-

me mieux être chanceux que bon”.

Warren Hacker, lanceur des Cubs

de Chicago lui donne bien raison.

Warren & un record de 3 gains et

dix défaites depuis Je début de la

saison. II à perdu deux joutes de

1 à 0 et deux autres joutes de 2 à

0... Cinérama est une nouvelle in-

vention qui révolutionners le mon-

Lefty Gomez, enclen ss lanceur |

 

paAN

  
  = LA PATRIE

Les Dodgers avaient unede du film. L'écran est trois fois
ln dimension ordinaire et en forme
d'un demi-cercle. Dans le Cinérama,
on se croit dans la scène qui nous
est présentée.
Tous ici souhaitent que Ben Ho-

gan démontre aux Anglais qui)
est le meilleur golfeur du monde
.. Casey Stengel a eu recours &

cent frappeurs de relève depuis le
début de la saison .. . Auçune ru-
meurs sur les Rangers de New-
York, ici . . Muzz Patrick, frère
de Lynn. est encore favori pour
succéder à Bill Cook. La direction
des Rangers serait anxieuse de bâ-
cler une transaction pour quelques
joueurs de l'organisation du elud
canadien. Ce dernier club ne peut
rien décider tant que le cas de Bé-
liveau ne sera pas réglé. Bt le gros
Bill vient au tricolore, Frank Selke
donnera au moins Quatre joueurs
aux As de Québec .

 

Un essaim dans une

enseigne à New-York
NEW YORK. — Un essaim est

venu se percher dans l'enscigne
néon de Horn and Hardart, avenue
Lexington, et personne n'en fut
surpris car 3a chose Arrive asses
fréquemment à New York 4 ec
temps-ci de l'année. Les apiculteurs
Locaux, car il s’en trouve, notam-
ment à l'hôpital voisin de Wicker-
sham où l'on garde 30,000 abeilles
pour le traitement de l'arthrite, et
dans l'avenue Lexington, où un
annoncier garda sa ruche jusqu'à
récemment. N'ayant pas réclamé les
vagabondes. la Bociélé protectrice
des animaux charges un apiculteur
de la banlieue de venir installer une
ruche près dos aquatters afin de les

cueillir au moment opportun sans
Qu'il en culse aux voisins et aux
passants 

 

Lotion
après la barbe
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JOIGNEZ LES RANGS

TOUJOURS PLUS

NOMBREUX DES

AMATEURS DE

CINQUANTE, PLUS

LÉGÈRE,PLUS MOEL-
LEUSE- CHEZ

LeEPICIER OU ALA

TAVERNE, DITES:

“CINQUANTET …
C'EST DE LA

CENT POUR CENT!

 

 

’
a
n
a
a
c
s
c
a
s
a

an
a
a
c
u
0
s
s

An
an
as
A
A
A

A,
A
m
a

À 

 



~
~
+
a

n
H

2e“ze

e
E
s
a
s

   

  

NATIONALE - DU :DIMANCHE— - JOURNAL € -

Le plus fort tirage de tous les journaux français d'Amérique

MONTREAL. DIMANCHE5 JUILLET 1953

  
 

° os » ° {1) Ray Robinson, ancien champion boxeur mi-moyen et poids-moyen du monde devenu danseur, fait une

entrée typique sur la scène du Seville en tenant ses deux poings élevés comme un boxeur pendant que ses

L actualité sportive jambes exécutent un pas de danse. Ray a confirmé qu'il ne songe pos à faire un retour dansl'arène ; N choisit

Carl “Bobo” Olsoñ pour battre Randy Turpin et devenir nouveau champion mondial & 160 livres. (2) L'H@-

lien Paolo Melis, qui fera ses débuts à Montréal, mardi soir, alors qu'il rencontrera Tony Percy ou stade Exchange. (3) Les têtes dirigeantes de la prochaine |

saison de courses sous harnais à Blue Bonnets, du 26 août au 12 octobre, ont commencé leur organisation en vue de ce programme. De gauche à droite : Edmund

   

Webb, secrétaire des courses ; J.-Eugène Lajoie, président du Mentreal Jockey Club et W. A. Lowraion, secrétaire de ia Canadian Trotting Association. (4) Jarosiav

Drobny, l'étoile de tennis tchécoslovaque vivant en exil en Egypte, à fait sensation au tournoi de Wimbledon en éliminant Budge Patty en 93 parties, (5) Johnny

Palmer, qui défendra son titre de champion golfeur omnium canadien et la coupe Seagram la semaine prochaine. (6) Dick Whitman est revenu eux Royoux en

échange pour Walter Moryn (7) Billy Reay, vétéran joueur de centre du Canadien, © terminé ses [ours done la ligue Nationale et © accepté le poste de coach du club

Victoria de le ligue de l'Ouest. (81 La jolie Maureen Connolly, qui est encore la grande vedette féminine du tournel de Wimbledon. Phote-meniage Jacques Doyon.


